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AVANT-PROPOS. 


On  donne  généralement  le  nom  de  Clair- 
obscur  à  celles  des  gravures  en  bois  qui 
offrent  des  imitations  de  desseins  faits  sur 
du  papier  teint  de  couleur  et  rehaussés 
de  blanc.  Cependant  il  y  a  deux  sortes  de 
ces  estampes  qui  diffèrent  essentiellement 
et  par  le  genre  du  dessein  quelles  repré- 
sentent, et  par  le  procédé  méchanique 
qu'on  emploie  pour  les  produire. 

Les  Clair-obscurs  de  la  première  classe 
offrent  des  desseins  faits  à  la  plume  par 
tailles  ou  hachures  sur  du  papier  teint  de 
couleur,  et  rehaussés  de  clairs.  Ils  sont 
faits  avec  deux  seules  planches  dont  l'une 
présente  la  taille,  l'autre  le  fond  du  pa- 
pier et  les  clairs  ou  rehauts. 

Ceux  de  là  seconde  classe  présentent  ou 
des  desseins  faits  au  pinceau  avec  du  bis- 
tre, ou  des  peinture*  exécutées  avec  trois, 
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quatre  ou  cinq  teintes,  par  dégradation 
dans  la  même  couleur,  et  sans  aucune  tail- 
le ,  ce  qui  offre  des  mattes ,  comme  Pa- 
pillon les  nomme,  supposées  faites  au  pin- 
ceau. Nous  voudrions  désigner  ces  Clair- 
obscurs  du  nom  spécifique  de  Carnayeux 
parcequ'ils  imitent  les  peintures  connues 
sous  cette  dénomination.  Ceux-ci  exigent 
au  moins  trois, le  plus  souvent, quatre  plan- 
ches dont  la  première  fournit  les  contours 
et  les  ombres  les  plus  fortes,  lu  seconde 
les  ombres  moins  fortes ,  la  troisième  les 
demi-teintes,  et  la  quatrième  le  fond  d'un 
papier  teint  de  couleur  et  les  clairs. 

Les  auteurs  de  l'histoire  de  l'art  ne  sont 
pas  bien  d'accord  ni  sur  l'époque  de  l'in- 
vention des  Clair-obscurs,  ni  sur  le  nom 
de  l'artiste  à  qui  il  faut  en  attribuer  le 
mérite.  Vasari  (Introduzione  Cap.  XXXV) 
nomme  Hugues  de  Carpi  qui  a  vécu  au 
commencement  du  XVIe  siècle,  et  dont 
nous  avons  deux  Clair-obscurs  datés  de 
l'an  i5i8.  Heincke  au  contraire,  (Idée  géné- 
rale etc.  p.  289)  et  d'autres  encore,  préten- 
dent que  cet  art  a  été  exercé  en  Allemagne 
long  temps  avant  Hugues  de  Carpi. 

Pour  résoudre  la  question ,  si  le  mérite 
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de  l'invention  des  Clair-obscurs  appartient 
aux  Italiens  ou  aux  Allemands,  il  est  ab- 
solument  nécessaire,    de   considérer  les 
deux  classes  de  Clair-obscurs  séparément, 
et  alors  il  ne  reste  pas  de  doute ,  que  l'in- 
vention de  ceux  faits  avec  trois  ou  quatre 
planches  ne  doive  être  attribuée  aux  Itali- 
ens, qu'on  la  doit  à  Hugues  deCarpi,  et  que 
parconséquent  le  rapport  queVasari  nous 
a  donné,  est  exact  à  un  certain  point.  La 
preuve  en  est  simple,  c'est  qu'on  n'a  point 
de  Clair-obscurs  de  cette  classe  qui  soient 
plus  anciens  que  ceux  exécutés  par  ce 
maître.  On  ignore  l'année  de  l'invention 
de  ce  genre  de  gravure,  mais  on  sait  po- 
sitivement, qu'elle  a  été  déjà  exercée  en 
l'année  i5i8,  puisque  nous  avons  deux 
pièces  de  Hugues  de  Carpi,  qui  portent 
cette  date.  Ces    deux   estampes    sont   la 
Mort  à r  Ananie ,   d'après  Raphaël  (Voyez 
ce  Cat.  II.  Nr.  39)  et  Enêe  et  Anchise , 
d'après  le  même  peintre.  (Ibid.VI.  Nr.  12.) 
Ce  qui  concerne  les  Clair-obscurs  à  deux 
seules  planches,  il   est  naturel  de  croire 
qu'ils  ont  précédé  ceux  de  plusieurs  plan- 
ches,  par  la  raison  qu'ils  sont  d'un  pro- 
cédé plus  simple,  et  qu'ils  ne  peuvent  être 
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considérés  que  comme  un  perfectionne- 
ment de  la  gravure  ordinaire  en  bois  exer- 
cée déjà  longtemps  auparavant,  tandis- 
que  les  Clair-obscurs  avec  plusieurs  plan- 
ches sont  sans  contredit  le  résultat  d'un 
raffinement  poussé  plus  loin,  et  d'un  tra- 
vail beaucoup  plus  compliqué. 

L'invention  des  Clair-obscurs  à  deux 
seules  planches,  appartient-elle  pareille- 
ment à  Hugues  de  Carpi  ?  Nous  sommes 
fondés  à  croire,  que  les  premières  pro- 
ductions de  cette  classe  de  Clair-obscurs 
ont  été  faites  en  Allemagne  avant  Hugues 
de  Carpi,  c'est-à-dire,  avant  que  les  Ita- 
liens aient  exercé  cet  art.  En  nous  tenant 
aux  dates  qui  nous  sont  restées ,  nous 
trouvons  le  Rhinocéros  d'après  Albert  Du- 
rer marqué  de  i5i5.  (Voyez  Peintre  Gra- 
veur. T.  VH.  p.  147.  Nr.  i36.)  Le  portrait 
de  Jean  Paungartner  d'après  Hans  Burg- 
mair marqué  de  i5i2.  (Ibid.  p.  212.  Nr.  34) 
et  encore  le  portrait  du  Pape  Jules  II  mar- 
qué de  l'année  i5ii.  (Ibid.  Nr.  33.  Nous 
ignorions  alors  l'existence  des  épreuves 
en  clair-obscur)  Adam  et  Eee  d après  Jean 
Baudouin  Grtin  marqué  de  ion  (Ibid. 
p.  3 06  Nr.  3).  Les  sorcières  allant  au  Saôut, 
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d'après  le  même*  marqué  de  i5io(Ibid. 
p.  319.  Nr.  55)  le  repos  en  Egypte,  d'après 
Lucas  Cranach,  marqué  de  1509  (Ibid. 
p.  279.  Nr.  3)  nous  trouvons ,  parconsé- 
quent,  cinq  clair-obscurs  faits  avant  i5i8 
par  difFérens  maîtres  Allemands  qui ,  ce 
qui  est  remarquable,  ont  vécu  en  différen- 
tes provinces  d'Allemagne,  tandisqu'on 
ne  connoît  pas  un  seul  clair-obscur  à  deux 
planches  avec  une  date,  qui  soit  fait  en 
Italie  par  Hugues  de  Carpi.  Il  est  vrai  que 
parmi  les  29  pièces  qu'on  attribue  à  ce 
maître,  il  y  en  a  9  faites  à  deux  seules 
planches ,  qu'il  a  peut-être  gravées  avant 
l'année  i5i8,  mais  <|i  a  de  même  plu- 
sieurs clair-obscurs  des  maîtres  nommés 
ci-dessus,  ainsi  que  de  quelques  autres  maî- 
tres de  cette  même  nation,  lesquels  ne  por- 
tent point  de  date,  et  qui  peuvent  touts, 
ou  en  partie,  avoir  été  gravés  avant  l'an- 
née iSog,  c'est-à-dire  avant  la  date  la  plus 
ancienne  des  Clair-obscurs  Allemands. 

On  ignore  lequel  de  ces  graveurs  Alle- 
mands a  le  premier  produit  des  Clair- 
obscurs,  mais  on  a  sujet  de  croire  ,  que 
c'est  Jean  Ulric  Pilgrim.  (Peintre  Graveur. 
T.  VII.  p.  449)  par  la  raison  que  ses  ou- 
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vrages  portent  l'esprit  d'ancienneté,  qui 
caractérise  les  estampes  de  l'origine  de  la 
gravure,  dans  un  tel  degré,  qu'on  ne 
sauroit  s'empêcher  de  les  classer  avant 
les  autres  Clair-obscurs  Allemands  dont 
nous  venons  de  parler.  Ce  qui  est  remar- 
quable encore,  c'est  que  toutes  les  gravu- 
res de  Pilgrim  sont  exécutées  en  clair- 
obscur,  et  qu'il  n'en  existe  aucune  qui  soit 
gravée  de  la  manière  ordinaire,  c'est-à- 
dire  ,  sur  une  planche  seule. 

Heineke  qui  ne  semble  pas  avoir  fait  at- 
tention à  la  différence  essentielle  qui  se 
trouve  entre  les  deux  classes  de  Clair-ob- 
scurs, en  attribue  i-invenl  ion  en  général 
aux  Allemands,  et  il  cite,  à  cette  occasion, 
pareillement  Pilgrim  comme  un  des  plus 
anciens  artistes  dans  ce  genre  de  Gravu- 
re. Cependant  il  allègue  encore  d'autres 
preuves  pour  son  opinion,  dont  nous  ne 
pouvons  pas  nous  passer  de  relever  ici 
les  erreurs.  Il  dit,  que  l'ancien  graveur 
MAIR  avoit  pareillement  gravé  en  clair- 
obscur  déjà  au  XVe  siècle,  et  il  parle  d'une 
pièce  semblable  de  Lucas  Cranach  datée 
de  l'année  i5oo.  Nous  observerons,  que 
fious  n'avons  jamais  vu  de  gravure  en  bois 
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quelconque ,  marquée  du  nom  de  MAïR, 
et  que  nous  sommes  intimement  persua- 
dés ,  qu'il  n'en  existe  pas.  Il  est  très  vrai- 
semblable, que  Heineke  a  pris  pour  Clair- 
obscurs  celles  des  estampes  de  ce  MAIR 
dont  nous  en  avons  rencontré  quelques 
unes  gravées  d'un  burin  grossier,  et  im- 
primées sur  du  papier  teint  de  couleur, 
lesquelles  ne  ressembloient  par  mal  à  des 
Cl  xir-obscurs.  A  l'égard  du  Clair-obscur 
de  Lucas  Cranach,  nous  pouvons  soutenir 
avec  certitude,  qu'une  telle  pièce  avec  la 
daie  de  iooo  n'existe  pas,  et  il  paroît,  que 
Heinche  a  regardé  pour  i5oo  l'année  i5oq 
dont  le  9  n'a  pas  été  bien  exprimé,  ce  qui 
a  été  peut  être  causé  par  un  de  ces  acci- 
dens  qui  ont  souvent  lieu  lors  du  tirage 
des  tailles  de  bois. 

C'est  à  cette  occasion  que  nous  croyons 
devoir  aussi  avertir  nos  lecteurs ,  de  se 
mettre  en  garde  contre  quelques  passages 
de  l'article  Gravure  en  bois  de  camayeu  de 
l'Encyclopédie  méthodique.  Beaux-Arts, 
Tome  IL  SecondePartie,  p.  638.  L'auteur 
de  cet  article  dont  d'ailleurs  nous  respec- 
tons le  nom  infiniment,  a  puisé  ses  ma- 
tériaux pour  la  plus  grande  partie  dans 
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l'ouvrage  de  Papillon  qui ,  quoique  pré- 
cieux à  des  égards  très  multipliés,  renfer- 
me, quant  à  l'historique,  un  grand  nom- 
bre d'erreurs  qu'il  seroit  trop  long  de  rec- 
tifier ici. 

De  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer, 
il  résulte  i moque  les  Clair-obscurs,  se  di- 
visent en  deux  classes  essentiellement  dif- 
férentes, dont  la  première  comprend  ceux 
faits  avec  deux  planches,  la  seconde  ceux 
faits  avec  trois  ou  quatre  planches.  2do  Que 
les  Clair-obscurs  delà  première  classe  ont 
précédé  ceux  de  la  seconde.  3ti°  Que  l'in- 
vention de  ceux  de  la  première  classe  ap- 
partient, suivant  toute  apparence,  aux 
Allemands ,  peut-être  à  Jean  Ulric  Pi'l- 
grim.f  et  que  le  mérite  de  l'invention  de 
ceux  de  la  seconde  classe  doit  sans  con- 
tredit être  attribué  aux  Italiens  ,  et  nom- 
mément à  Hugues  de  Carpi. 

Le  nombre  des  Graveurs  Italiens  en 
clair-obscur  n'est  pas  considérable.  Il  y 
en  a  plusieurs  dont  on  n'a  point  de  no- 
tices, dont  on  ne  connoît  pas  même  les 
noms.  Ceux  qui  ont  acquis  le  plus  de  ré- 
putation, et  dont  les  ouvrages  sont  les  plus 
recherchés .  sont  les  suivans.     » 
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HUGUES  DE  CARPI, 

DE  MODENE. 

Suivant  Vasari,  il  étoit  peintre  médio- 
cre, mais  homme  ingénieux  à  plusieurs 
autres  égards.  11  est  certain  qu'il  a  été 
excellent  dessinateur.  Ses  gravures  en 
bois  montrent  généralement-  autant  de 
goût  que  de  fermeté  et  de  correction  dans 
le  dessein.  Il  a,  comme  nous  l'avons  dit, 
le  mérite  d'avoir  été  le  premier  graveur 
en  clair- obscur  de  L'Italie,  et  il  a  le  mé- 
rite particulier  d'avoir  inventé  ceux  faits 
avec  trois  ou  quatre  planches. 

Plusieurs  de  ses  pièces  sont  marquées 
de  son  nom ,  mais  il  n'y  en  a  que  deux 
qui  portent  une  date,  savoir  celle  de  i5i8. 
Au  reste  on  ne  sait  ni  l'année  de  sa  nais- 
sance ,  ni  celle  de  sa  mort.  Huber  (  Ma- 
nuel etc.)  croit  qu'il  nnequit  à  Rome  vers 
l'an  i486,  mais  il  ne  dit  pas  surquoi  cette 
donnée  est  fondée.  Jérôme  Tiraboschi 
(Storîa  délia  litteratura  Italiana.  T.  VIL 
P.  III.  p.  423)  a  prouvé  par  des  documens 
authentiques,  que  Hugues  étoit  un  fils 
d'Astolphe  de  Panico,  comte  palatin  et 
notaire  dont  la  famille  passa  de  Parme  à 
Carpi  vers  la  moitié  du  XVe  Siècle,  et 
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étoit  peut-être  une  branche  de  l'illustre 
famille  des  Comtes  de  Panico  du  territoire 
de  Bologne.   Tiraboschi  fait  de  plus  men- 
tion en  particulier  d'un  contrat  écrit  par 
Hugues,  concernant  une  peinture  de  frise 
que  celui-ci  avoit  exécutée  sur  une  mai- 
son à  Carpi,  dans  lequel  contrat  il  se  sous- 
cri  voit:  Hugo  fiolo  del  Conte  Astolfo  de 
Panicho.    Ce   même   auteur    (Biblioteca 
Modenose.  Tom.  III.  p.212)  cite  l'ouvrage 
d'écritures  (\\4nge  deModène,  imprimé  en 
i535.  dans  lequel  les  ligures    des  diver- 
ses lettres  gravées    en  bois  viennent  de 
Hugues  de  Carpi.  Cet  ouvrage  a  pour  ti- 
tre :  Thesauro  de 'Scritlori ',  opéra  artificio- 
sa,  la  quale  con  grandissima  arte  si  per 
pratica,  corne  per  geometria  inse^na  a  scri- 
vere  diverse  sorte  littere ,   cioè  cancellare- 
sc/ie,  mcrcantcsche,  formate.,  cursive,  anti- 
que ,  moderne  et  bastarde  etc.  tutto  exiracto 
da  diversi  et  probaiissimi  autori ,  et  massi- 
mamente  da  lo  preclarissimo  Sigismondo 
Fanio  nobile  Ferrarcse  maihemaiico  et  ar~ 
chilettore  eruditissimo  de  la  mesure  a  ragio- 
ne  di  leitere  primo  inventorc ,  intagliataper 
T/GO  DA  CARPI.  Ancora  insegna  de  atem- 
perare  le  penne  etc.   Ne  Vanno  di  n&stra 


AVANT-PROPOS.  i3 

saîute  MDXXXV.  in  ^to-  Ce  livre  est  pré- 
cédé d'une  lettre  qui  donne  une  idée  de 
l'ouvrage  lequel  est  composé  de  formes 
variées  de  lettres  généralement  gravées 
en  bois,  et  à  la  fin  on  lit:  Angélus  Muti- 
nensis  composait.  On  a  de  cet  ouvrage 
aussi  une  édition  antérieure  qui  est  de 
Tannée  1002.  N'ayant  jamais  vu  ce  livre, 
nous  ne  saurions  rien  dire  sur  la  part  que 
Hugues  de  Carpi  y  a  eue. 

Tirabosc/ti  (B'iblMod.  T.  I.  p.  228)  cite 
aussi  plusieurs  éditions  de  Y Anatomie  de 
Carpi,  dont  celle  imprimée  à  Bologne 
chez  Benoit  Hectoris  en  i5a2,  in4t0»  et 
celle  à  Cologne  en  1^29  in  8vo  sont  or- 
nées de  figures  gravées  en  bois,  qui,  sui- 
vant son  avis,  ont  été  peut  être  dessinées 
et  gravées  par  Hugues  de  Carpi.  Nous  ob- 
serverons que  Fauteur  de  cet  Isagoge 
Analomices,  communément  appelle  Car- 
pus  ,  s'est  proprement  nommé  Jacobus 
Berejsgarius  Carpensis  ,  c'est  -  à  -  dire 
Jacques  Berengario  de  Carpi,  et  que  par- 
conséquent  il  n'a  eu  aucune  affinité  avec 
notre  Hugues  qui  ,  suivant  Tiraboschi 
même,  étoit  originaire  de  la  famille  Pa- 
nicu.   Au  reste  ces  gravures  en  bois  sont 
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très  médiocres,  et  très  au-dessous  des 
beaux  clair-obscurs  que  Hugues  avoit  gra- 
vée en  1S18,  c'est-à-dire  plusieurs  années 
auparavant. 

ANTOINE  DE  TRENTE. 


On  n'a  de  cet  artiste  d'autres  notices 
que  celles  que  nous  a  laissées  Vasarî.  Sui- 
vant cet  auteur ,  Antoine  de  Trente  a  été 
élève  du  Parmesan.  Ce  peintre  lui  avoit 
montré  la  méthode  de  faire  des  camayeux 
à  trois  planches,  dont  il  en  avoit  déjà  an- 
térieurement fait  faire  d'autres  par  Hu- 
gues de  Carpi.  Pendant  son  séjour  à  Bo- 
logne, vers  i53o,  où  Antoine  de  Trente 
l'avoit  accompagné,  il  employa  ce  jeune 
homme  à  graver  en  clair-obscur  plusieurs 
de  ses  desseins,  entre  autres  la  décollation 
de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul.  (Vasari  Edit.  de 
Sienai7t)2.  P.VII.  p.  i53.)  Jl  mit  aussi  en 
ordre  beaucoup  d'autres  desseins ,  pour 
les  faire  graver  ;  mais  un  matin ,  lorsque 
le  Parmesan  étoit  encore  au  lit,  Antoine 
de  Trente  ouvrit  le  coffre  de  son  maître, 
en  enleva  tout  ce  qu'il  y  avoit  en  estam- 
pes, tailles  de  bois  et  desseins,   et  s'en 
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alla  sans  qu'on  ait  jamais  eu  de  ses  nou- 
velles. (Tome  VI.  Page  353.) 

Nous  sommes  persuadés ,  que  cet  An- 
toine de  Trente  et  Antoine  Fantuzzi  sont 
un  même  personnage.  Les  Clair-obscurs 
&  Antoine  de  Trente  sont  exécutés  d'après 
le  Parmesan  ;  Fantuzzi  a  gravé  à  l'eau-for- 
te  d'après  le  même  maître.  La  marque  sur 
les  Clair-obscurs  est  ^3Ù?  911*  s'accorde 
très    bien   avec   celles   de    /{J1  et     ÀK* 
que   Ton   trouve  sur  deux  estampes  de 
Fantuzzi  gravées  d'après  le  Parmesan.  Le 
second  de  ces  deux  monogrammes  peut 
signifier  Anionius   Fantuzzi  Trident inus. 
Il  est  vraisemblable  que  ce  graveur,  après 
s'être  échappé  de  la  maison  du  Parmesan, 
est  allé  en  France,  pour  travailler  à  Fon- 
tainebleau sous  la  conduite  du  Primatice 
d'après  lequel  on  a  plusieurs  estampes  qui 
sont  sans  contredit  gravées  par  ce  même 
Fantuzzi^  et  qui  portent  presque  généra- 
lement des  monogrammes  composés  ou 
des  lettres  AT,  ou  de  AFT,  ou  de  ANFT. 
(Voyez  Planche  Fig,  i.) 
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JOSEPH  NICOLAS  VïCENTINl 

DE  TRENTE. 

L'artiste  que  Vasari  appelle  Giannicolo 
Vicentino,  s'est  écrit  sur  une  de  ses  piè- 
ces (11.  N°  l5.)  IOSEPH.  NICOLAVS  VïCEN- 
TINl fbjiy  ■>  en  y  a  joutant  une  feuille  de 
pampre  qui  n'est  peut-être  qu'un  orne- 
ment. Sur  une  seconde  pièce  (III.  N°  2\) 
il  se  nomme  NIC.  S  VICENTINO.  T.  Com- 
me il  est  à  présumer  que  pour  exprimer 
de  Vicence,  il  auroit  écrit  vicentinvs, 
conformément  au  nominatif  NICOLAVS, 
nous  devons  croire  que  le  nom  VïCENTINl 
ou  VICENTINO  est  le  nom  de  famille  de  cet 
artiste ,  que  la  lettre  T  signifie  TRIDENTI- 
NVS,  et  que  par  conséquent  il  a  été  compa- 
triote d'Antoine  de  Trente ,  comme  il  a  été 
son  collaborateur.  Car  Vasari  rapporte 
qu'il  avoit  gravé  en  clair-obscur  plusieurs 
desseins  du  Parmesan,  que  ce  maître  avoit 
laissés  à  sa  mort.  Huber  (Manuel)  l'ap- 
pelle JeaX  Ni  col  ai,  surnommé  Rossig- 
hani,  ce  qui  pourroit  faire  croire ,  que  le 
nom  de  famille  de  cet  artiste  a  été  Nicolai. 
Papillon  le  nommé  Nicolas  Rossilianus  de 
Vicence ,  graveur  en  bois  de  clair-obscur 
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qui  a  travaillé  d'après  Raphaël.  Voilà 
encore  un  autre  nom  qui  paroît  désigner 
la  famille  de  notre  graveur.  Comme  ce- 
pendant on  ne  trouve  pas  la  moindre 
trace  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  de  ces 
noms  dans  aucun  auteur  de  source ,  nous 
croyons  être  autorisé  de  les  regarder 
comme  fictifs  ou  attribués  et  appliqués 
erronnément. 

« 
ANDRE  ANDREANf. 


Né  à  Mantoue  vers  i54o,  et  mort  en 
1623,  suivant  d'autres,  en  1626.  11  étoit 
habile  graveur  en  camayeu,  cependant 
ceux  des  auteurs  qui  mettent  son  talent 
à  côté  de  celui  de  Hugues  de  Carpi,  vont 
trop  loin,  et  semblent  avoir  ignoré  qu'un 
grand  nombre  de  pièces  qui  portent  son 
nom  ou  son  chiffre ,  ne  viennent  pas  de 
sa  main,  mais  ont  et  gravées  par  Hugues 
de  Carpi,  Antoine  de  Trente ,  Nicolas  de 
Vicence  et  d'autres  graveurs  plus  habiles 
que  lui.  Il  a  fait  l'acquisition  de  différen- 
tes planches  de  ces  maîtres,  en  a  rétabli 
quelques  unes ,  et  les  a  toutes  réimpri- 
mées après  y  avoir  ajouté  son  nom.  Au 

xn.  ni  B 
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reste  il  a  été  aidé  par  des  artistes  dont  le 
talent  du  dessein  lui  a  été  nécessaire  pour 
suppléer  au  peu  de  savoir  qu'il  semble 
avoir  eu  dans  cet.  art.  L'inscription  qui 
se  trouve  sur  une  des  planches  du  Triom- 
phe de  Jules  César  qui  est  un  des  ouvra- 
ges les  plus  considérables  d'Andreani, 
prouve  que  Bernard  Malpizzi,  peintre  de 
Mantoue  y  a  fourni  au  moins  le  dessein  , 
s'il  n'a  pas  même  soigné  aussi  les  entrées 
ou  les  dégrés  de  couleurs,  et  tracé  lui- 
même  sur  les  planches  ce  qu'il  y  avoit  à 
graver. 

BARTHELEMY  CORIOLANO. 


Cet  artiste  étoitle  dernier  des  bons  gra- 
veurs en  Clair- obscur  qui  ont  illustré  l'Ita- 
lie. 11  travailla  à  Bologne  entre  les  années 
i63o  et  1647,  dates  que  l'on  trouve  sur 
ses  planches.  On  le  confond  presque  tou- 
jours avec  Jean  Baptiste  Coriolan  dont  on 
a  quelques  Clair-obscurs  gravés  entre  les 
années  1619  et  1625,  et  que  Fuejsli,  vrai- 
semblament  induit  en  erreur  par  Malva- 
sia  ,  donne  pour  frère  cadet  de  Barthélé- 
my. Suivant  Bottari,  Jean  Baptiste  fut  le 
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père  de  Barthélémy,  et  allemand  de  na- 
tion. (Voyez  Giunta  aile  note  del  T.  II. 
di  Vasari.  p.  4^2.  Edition  de  Rome)  C'est 
sans  doute  le  même  dont  Masini  (Bologna 
illustratap.  758)  met  la  date  de  sa  mort  au 
r8  Juillet  de  l'an  1649- 


Le  catalogue  que  nous  remettons  ici 
aux  amateurs,  contient  le  détail  de  tous 
les  Clair-obscurs  des  maîtres  Italiens  que 
nous  avons  pu  trouver  et  examiner  de  nos 
propres  yeux.  Ces  pièces  n'étant  signées, 
pour  la  plus  grande  partie,  ni  de  noms,  ni 
de  monogrammes,  nous  les  avons  rangées 
par  ordre  de  matière ,  afin  de  faciliter  les 
recherches  aux  amateurs.  Nous  avons  en 
outre  joint  à  notre  ouvrage  deux  tables 
dont  l'une  offre   les  pièces  rangées  sous 
les  noms  des  peintres  d'après  lesquels  el- 
les ont  été  gravées,  et  l'autre  les  présente 
sous  les  noms  des  graveurs  qui  les  ont  exé- 
cutées. La  raison,  pour  laquelle  nous  n'a- 
vons admis  dans  cet  ouvrage  que  les  gra- 
vures exécutées  par  des  maîtres  Italiens, 
c'est  par  ce  que  ces  pièces  sont  les  plus 
recherchées  ,  que  nous  avons  déjà  donné 

B2 
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la  description  des  Clair-obscurs  des  mai» 
très  allemands  dans  les  volumes  précé- 
dens,  et  que  ceux  des  écoles  flamande  et 
Françoise  ne  sont  ni  assez  considérables» 
ni  assez  nombreux  pour  en  faire  une  sec- 
tion séparée ,  et  que  d'ailleurs  ils  ont 
déjà  été  décrits  par  d'autres  auteurs. 
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L  SUJETS 

DE  L'ANCIEN  TESTAMENT. 


i.  Eve.  D'après  D.  Beccafumi. 

Jlive  à  genoux  se  couvrant  avec  des  feuil- 
les de  figuier,  après  avoir  péché.  Clair- 
obscur  de  trois  planches  gravé  par  An- 
dré Andreani  d'après  une  partie  du  pavé 
du  dôme  de  Sienne,  exécute  par  Domini- 
que Beccafumi.  On  lit  à  la  gauche  d'en 
bas  :  Mecarino  lnucnlore.  And.a  IntagliatS* 
Mant.ano  Al.  S.  Ottauio  Portiani  Canonico 
delDuomo  di  Siena  dedico  LAnno.  M.  D. 
Lxxxvj. 

Hauteur:  17  pouces.  Largeur:  11  p.  8  lig. 

2.  Abel.  D'après  D.  Beccafumi. 

Abel  priant  à  genoux  devant  l'autel  de 

Tholocauste.  Il  est  vu  de  profil  et  tourné 

vers  la  gauche.  Ce  sujet  est  pareillement 

tiré  du  grand  pavé  du  dôme  de  Sienne 
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exécuté  par  Dominique  Beccafumi.  Clair- 
obscur  de  trois  planches,  gravé  par  un 
graveur  dont  la  marque  est  {V  qui  signifie 
peut-être  VGO  CARPENSIS.  Toutes  fois  ce 
morceau  seroit  un  des  premiers  essais  de 
Hugues  de  Carpi,  parcequil  est  très  mé- 
diocrement gravé.  Cette  marque  se  trouve 
vers  la  gauche  d'en  bas. 

Hauteur:    i4  p.  *oKg.  Largeur:   np.  61ig. 

On  a  de  ce  morceau  des  épreuves  tirées 
d'une  seule  planche. 

3.  Le  sacrifice  d'Abraham.  D'après  le 
Parmesan. 

Abraham  prêt  à  sacrifier  son  fils  Isaac. 
Le  père  est  vu  par  le  dos,  levant  le  sabre 
avec  la  main  droite,  et  portant  l'autre  sur 
son  fils  qui  est  à  gauche  sur  un  autel,  les 
mains  liées  derrière  le  dos.  Clair-obscur 
de  deux  planches  gravé  par  un  anonyme, 
d'après  le  Parmesan. 

Hauteur  :  7  p.  6  Kg.  Largeur  :  4  p>  7  Kg. 

4-  Le  pavé  du  Dôme  de  Sienne.  U après 
D.  Beccafumi. 

Le  premier  compartiment  du  pavé. 

Le  sacrifice  d'Abraham.  Le  milieu  de  ce 
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morceau  offre  ce  patriarche  prêt  à  sacri- 
fier son  fils.  II  tient  le  sabre  de  la  main 
droite,  et  lève  ses  yeux  vers  l'ange  qui 
descend  du  ciel  pour  arrêter  le  coup.  Au 
devant  de  la  droite  est  un  groupe  de  ser- 
viteurs qui avoient  accompagné  Abraham, 
et  dans  le  fond  on  voit  Sara  prenant  con- 
gé de  son  fils  Isaac  prêt  à  suivre  son  père. 
A  gauche,  sur  le  devant,  est  un   autre 
groupe  de  gens  de  la  suite  d'Abraham,  et 
dans  le  lointain  est  représenté  l'ange  du 
Seigneur  qui  annonce  à  Abraham  la  ré- 
compense de  Dieu  pour  son  obéissance. 
Vers  la  gauche,  au  pied  de  la  colline  où 
se  trouve  Abraham,  on  lit:  Al.  Ser.moS.re 
il  S.r  Franc*  M.a  dclla  Rouerc  Ducad'Urb. 
etc. —  Fra  le  nobilifs.e  pitturedichia.ro  scu- 
ro ,  cfi adornano  il  marmoreo  Pauim  to  del 
Duomo    di  S ien a ,   vha  quella   del  figlio 
d'Abra.0  offerto  in  sacrificio:  inucntione  di 
Dnico  Beccafumi pittore  Sanese  :  la  qle  An- 
dréa Andrianô  da  Manioua  ha  ridotto  in 
q.a  breue  forma  :  riponendo  intorno  ad  essa 
tutte  le  force  del  suo  ingegno  :  cosi  corne 
con  tutto  Vaffciio  del  cuore  la  dona,  e  deài- 
ca  al  chiariss.0  nome  di  V.  A.  cheperVegre- 
gie  sue  virtii  vivcrà  glorioso ,   mentre  ha- 
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çrà  pùa  il  mondo.  In  Siena  a  di  xij  di  "No- 
vembre. M.  D,  L.  xxxvj. 

Ce  clair-obscur  est  fait  avec  trois  plan- 
ches, et  consiste  en  dix  pièces  jointes  en- 
semble qui  forment  un  très  grand  mor- 
ceau dont  la  largeur  est  de  63  pouces, 
sur  une  hauteur  de  27  pouces,  6  lignes. 

Le  second  compartiment  du  pavé. 

Moïse  brisant  les  tables  de  la  loi.  On  voit 
au  milieu  du  fond  Moïse  recevant  de  Dieu 
les  tables  de  la  loi,  et  au  devant,  le  même 
législateur  élevant  au-dessus  de  sa  tète  ces 
tables  de  la  loi  pour  les  jetter  à  terre.  Le 
côté  gauche  offre,  dans  le  fond,  Abraham 
interdisant  au  peuple  de  monter  la  mon- 
tagne de  Sinaï,  et  au  devant,  les  Israéli- 
tes rassemblant  leurs  bijouteries  d'orpour 
en  faire  le  veau  d'or.  Le  côté  droit  pré- 
sente ,  au  devant,  les  Israélites  adorant  le 
veau  d'or,  et  dans  le  fond,  les  enfans  de 
Lêvi  tuant  vingt  trois  mille  Israélites. 

Taille  de  bois  d'une  seule  planche.  Le 
sujet  est  représente  sur  douze  pièces  join- 
tes ensemble,  qui  forment  un  grand  mor- 
ceau dont  la  largeur  est  de  68  pouces,  sur 
une  hauteur  de  46. 
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5.  Le  songe  de  Jacob.  D'après  Raphaël 
d"  Urbin. 

Jacob  voyant  en  songe  l'échelle  mysté- 
rieuse. Jacob  est  couché  à  terre,  la  tête 
vers  le  côté  gauche  de  l'estampe,  les  jam- 
bes vers  la  droite.  L'échelle  paroît  au  mi- 
lieu ,  et  la  lune  à  la  gauche  d'en  haut.  Les 
lettres  R.  A.  V.  (Raphaël  Vrbinas)  sont 
exprimées  en  blanc  à  la  droite  d'en  bas. 
Clair  obscur  de  trois  planches,  gravé  par 
Hugues  de  Carpi. 

Largeur:  10 pouces.  Hauteur:  8 pouces. 

6.  Pharaon  submergé.  D'après  le  Titien. 
Pharaon  submergé  au  passage  de  la  mer 
rouge.  On  remarque  sur  le  devant  à  gau- 
che, Moïse  ordonnant  aux  ondes  d'englou- 
tir l'armée  de  l'ennemi  des  Israélites.  Au 
milieu  d'en  bas,  sur  une  banderole,  est 
écrit  :  Titian  inventer.  rj^  IntagiiatorMan- 
iouano.  Al.  S.  Fabio  Bon  signori  Gentilhuo- 
mo  Sanese  dedica  Vanno  i58$.  Siena.  Clair- 
obscur  de  deux  planches.  Grand  morceau 
de  quatre  pièces  jointes  en  largeur. 

Largeur:  4a  pouces.  Hauteur:  «3  pouces. 
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7.  David  coupant  la  tête  à  Goliath. 
Le  géant  est  terrassé  et  renversé  sur 
le  visage.  On  voit  sous  lui  son  casque 
et  sa  lance.  Près  de  lui,  David  debout, 
porte  un  coup  avec  son  sabre  qu'il  tient 
de  la  main  gauche.  On  remarque  dans  le 
fond,  au  delà  d'une  colline,  les  Israélites 
et  les  tentes  de  leur  camp.  Clair- obscur 
de  deux  planches  gravé  par  un  anonyme 
d'après  un  maître  inconnu  qui  semble 
être  Italien. 

Hauteur:   1  r  p.  a  lig.  Largeur:  7  p.    51ig. 

8.  David  coupant  la  tête  à  Goliath. 
Diaprés  Baphaè'l  d'Urbin. 

David  et  Goliath  occupent  le  milieu  de 
l'estampe.  Vers  le  fond  à  gauche  les  Israé- 
lites sont  à  la  poursuite  des  Philistins  qui 
s'enfuient  vers  la  droite.  Au  devant  de  ce 
même  côté  on  en  remarque  un  qui  court 
tout  effrayé.  Clair- obscur  de  trois  plan- 
ches, gravé  par  Hugues  de  Carpi  d'après 
un  dessein  de  Raphaël ,  qui  avoit  déjà  été 
gravé  par  Marc- Antoine ,  et  qui  est  peint 
dans  les  loges  du  Vatican.  On  lit  au  mi- 
lieu d'en  bas:  RAPHAËL  VRBINAS.P.VGO.DA 
CARPI.  Ces  mots  sont  exprimés  en  blanc. 
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Pièce  très  rare.  C'est  une  de  celles  citées 
par  Vasari. 

Largeur:  i4p-  3  lig.  Hauteur:  9p.  8  lig» 

On  a  de  ce  morceau  trois  épreuves. 
ha  première  est  avant  les  noms  de  Raphaël 

et  de  Hugues  de  Carpi. 
La  seconde  est  avec  ces  noms. 
La  troisième  porte  le   nom  de  Raphaël, 

mais  celui  de  Hugues  de  Carpi  est  effacé. 

9.  L*e  jeune  Tobie.  Uapris  Raphaël  da 
Reggio, 

L'Ange  Raphaël  conduisant  le  jeune 
Tobie  dans  ses  voyages.  Leurs  £>as  sont 
dirigés  vers  la  droite.  Clair-obscur  de  deux 
planches,  gravé  par  un  anonyme  d'après 
l'invention  de  Raphaël  da  Reggio.  Ce  mê- 
me morceau  existe  aussi  gravé  au  burin 
par  Augustin  Carrache. 

Hauteur:  16  pouces.  Largeur:  10  p.  8  Jig. 
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IL    SUJETS 

DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 


i.  La  Nativité. 
Ljes  bergers  adorant  l'enfant  Jésus  nou- 
vellement né.  La  Vierge  à  genoux  au  mi- 
lieu de  l'estampe,  montre  l'enfant  aux 
bergers  qui  arrivent  des  deux  côtés ,  et 
dont  l'un,  agenouillé  à  gauche,  lui  baise 
les  pieds.  St.  Joseph  est  assis  vers  la 
droite,  où  Ton  remarque  un  berger  qui 
ôte  son  chapeau,  et  qui  est  suivi  d'un 
jeune  garçon  conduisant  un  grand  chien 
en  lesse.  Clair-obscur  de  quatre  planches 
gravé  par  un  anonyme  d'une  manière 
lourde,  d'après  un  maître  pareillement 
anonyme  et  de  peu  de  mérite.  Grand 
morceau  de  trois  pièces  jointes  en  lar- 
geur. 

Largeur:  36  pouces.  Hauteur:  17  p.  3  lîg. 
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2.  JO  adoration  des  Mages.  D'après 
le  Parmesan. 
La  Vierge  est  assise  à  gauche,  ayant 
sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus ,  duquel  un 
des  Mages  s'approche  en  rampant  par 
terre.  Le  second  Mage ,  au  delà  du  pre- 
mier, embrasse  St.  Joseph;'  le  troisième 
prend  d'entre  les  mains  d'un  de  ses  valets 
qui  est  à  genoux  au  devant  de  la  droite, 
un  vase  pour  le  présenter  au  petit  sau- 
veur. On  voit  dans  le  fond  de  ce  même 
côté  les  gens  de  la  suite  des  Mages  et  un 
chameau.  Vers  le  bas  de  la  gauche ,  sur  le 
siège  de  la  Vierge ,  sont  les  lettres  F.  P. 
(C'est  à  dire:  Franciscus  Parmensis)  Clair- 
obscur  de  trois  planches ,  gravé  vrai- 
semblablement par  Nicolas  de  Vicence. 

Largeur;  8p.  lolig.  Hauteur:  6p.  1  lig. 

On  a  deux  épreuves  différentes  de  ce 
morceau. 
La  première  est  celle  que  l'on  vient  de 

détailler. 
La  seconde  est  sans  les  lettres  F. P.  André 

Andreani  les  a  ôtées  et  remplacées  par 

«on  chiffre  et  l'année  MDCV. 
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3.  L 'adoration  des  Mages,  D'après 
le  Parmesan. 
La  Vierge  est  assise  à  terre  à  la  droite 
de  l'estampe.  Elle  a  sur  son  giron  iVriunt 
Jésus  qui  retourne  sa  tête  vers  lés  Mages 
qui,  à  genoux  à  gauche,  lui  offrent  des 
présens.  St.  Joseph  est  au  milieu,  au  delà 
des  Mages.  Le  fond  offre,  à  droite  une  co-  • 
lonne,  contre  laquelle  le  toit  de  l'étable 
est  pratiqué,  et  à  gauche  les  gens  de  la 
suite  des  Mages,  ainsi  que  plusieurs  che- 
vaux et  chameaux.  A  la  droite  d'en  bas 
sont  les  lettres  F.  P.  exprimées  en  noir. 
Clair-obscur  de  trois  planches,  gravé,  à 
ce  que  Ton  croit,  par  Joseph  Nicolas  de 
Vicence. 

Hauteur:  12  p.  81ig.  Largeur:  9  p.  3  lig. 

4.  Jj  adoration  des  Mages.  U  après  Luvini. 

Les  Mages  adorant  Jésus  Christ  entre 
les  bras  delaSte.Vierge,  et  lui  offrant  des 
présens.  Trois  anges  voltigent  en  l'air  à 
la  droite  d'en  haut.  On  lit  au  milieu  d'en 
bas:  LVVIN.  INV.  Clair-obscur  de  trois 
planches  gravé,  à  ce  que  l'on  présume, 
par  André'  Andreani. 

Hauteur:   i4p-  alig-  Largeur:  10  p.  3  lig. 
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5.  IJ  adoration  des  Mages.  D'après 
Raphaël  da  Reggiu. 
Les  Mages  adorant  l'enfant  Jésus.  On 
voit  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  dans  le 
fond  à  gauche.  Au  devant  de  la  droite,  se 
fait  remarquer  un  homme  nud,  condui- 
sant un  cheval.  Au  milieu  d'en  bas  on  lit: 
RAPHAËL. HEG.  INVENT.  Clair-obscur  de 
trois  planches  gravé  par  un  anonyme. 

Hauteur:  iGpouces.  Largeur:  iap.  61i». 

On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves. 

Première  épreuve.  Les  clairs  y  sont  en 
masses  larges. 

Seconde  épreuve.  Il  n'y  a  de  conservé  que 
la  planche  aux  traits,  les* deux  autres 
planches  sont  remplacées  par  de  nou- 
velles qui  offrent  d'autres  ombres  et 
d'autres  clairs.  On  remarque  par  exem- 
ple dans  cette  seconde  épreuve,  au-des- 
sus du  bras  du  roi  qui  est  debout  vers 
le  milieu  du  fond,  beaucoup  de  traits 
blancs  dont  il  ne  s'en  trouve  pas  un  seul 
dans  la  première  épreuve. 

6.  La  présentation  au  temple.  D'après 

Joseph  Salviati. 

La  Ste.  Vierge  présentant  au  temple  l'en- 
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fant  Jésus.  Siméon  se  voit  au  milieu  de 
l'estampe,  au  delà  d'un  autel.  La  Vierge 
tenant  l'enfant  Jésus,  est  à  sa  droite.  Plu- 
sieurs autres  femmes  sont  aux  deux  cô- 
tés. On  remarque  sur  le  devant  à  droite 
une  femme  précédée  d'un  jeune  garçon 
qui  porte  un  panier  rempli  de  pigeons. 
Au  devant  de  la  gauche  sont  deux  hom- 
mes vus  seulement  à  mi-corps.  Clair-ob- 
scur de  quatre  planches,  gravé  par  un 
anonyme. 

Hauteur:  i5pouces.  Largeur:  n  pouces. 

On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves  dif- 
férentes. 

Première  épreuve.  Sans  toute  marque. 
Seconde  épreuve.   On  y  lit  en  bas  ,  au  mi- 
lieu:  DEL  SALVIATI,  et  à  droite:  ^^J 
in  mantoua.  1608;  le  dernier  chiffre  est 
mai  exprimé. 

Mariette  fait  à  l'occasion  de  ce  morceau 
l'observation  suivante:  Salviati  est  un  des 
Peintres  de  l'Italie  qui  a  le  plus  étudié  la 
manière  du  Parmesan,  il  a  même  fait  plu- 
sieurs ouvrages  où  l'on  s'apperçoit  aisé- 
ment du  soin  qu'il  prenoit  à  l'imiter.  Ce- 
lui-ci en  est  un ,  et  l'on  pourroit  cepen- 
dant lui  reprocher  ^Ten  avoir  pris  la 
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disposition  générale  dans  une  estampe  qui 
avoit  été  gravée  précédemment  sur  une 
légère  pensée  du  Parmesan.  —  Mariette  a 
en  vue  une  estampe  de  Meldolla  qui  re- 
présente avec  peu  de  changemens  le  mê- 
me sujet.  Il  est  possible  qu'Andreani  ait 
attribué  à  Jalviati  un  dessein  qui  étoit 
peut-être  du  Parmesan  lui-même. 

y.  Le  massacre  des  In  no  cens.  D'après 
Raphaël. 

Grande  composition  de  beaucoup  de 
figures.  On  remarque  au  milieu  du  de- 
vant une  mère  assise,  pleurant,  les  mains 
jointes,  son  enfant  couché  dans  son  gi- 
ron. A  droite  ,  un  bourreau  se  baisse  pour 
poignarder  un  enfant  terrassé,  sur  la  tête 
duquel  il  s'appuye  de  la  main  gauche. 
Clair-obscur  de  trois  planches.  On  lit  au 
milieu  d'en  bas:  B.APH. VRB. INVEN.  expri- 
mé en  noir  parla  planche  des  contours.  A 
droite,  sur  une  pierre  carrée,  est  gravé 
le  monogramme  du  graveur  et  Tannée: 
M)B.  i544-  La  pierre  est  exprimée  par 
la  planche  des  demi-teintes  et  par  celle 
des  ombres.  Le  monogramme  est  en 
blanc ,  l'année  est  exprimée  par  la  demi-. 

Xii.  vol.  c 
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teinte  et  ménagée   dans  la  planche  dès 
ombres. 

Largeur:  19p.  51ig.  Hauteur:   10  p.  8 Kg. 

On  trouve  quelque  fois  des  épreuves  de 
ce  morceau,  imprimées  d'une  seule  plan- 
che, savoir  de  celle  qui  offre  les  contours. 
Dans  ces  épreuves  la  pierre  avec  le  chif- 
fre du  graveur  et  l'année  manquent  ab- 
solument, de  même  il  y  manque  aussi  le 
nom  de  HAPH.  VRB.  INVEN.  qu'on  a  ôté 
de  la  planche ,  la  quelle  suivant  toutes  les 
apparences  a  beaucoup  souffert ,  les  con- 
tours s'y  trouvant  interrompus  en  plu- 
sieurs endroits. 

Heineke  qui  décrit  ce  Clair-obscur 
(Nachrichten  etc.  T.  II.  p.  390)  n'a  pas 
remarqué  le  monogramme.  Il  a  raison,  en 
ne  pas  se  joignant  à  l'avis  de  Florent  le 
Comte  qui  attribue  ce  morceau  ou  à  Hu- 
gues de  Carpi  ou  à  Mantegna ,  mais  il  a 
tort  en  croyant  qu'on  pourroit  l'attribuer 
à  Nicolas  de  Vicence. 


8.  Le  massacre  des  lnnocens.  D'après 

Raphaël. 
Ce  Clair-obscur  de  trois  planches  offre 
le  même  sujet  que  l'on  admire  dans  la  su- 
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perbe  estampe  gravée  par  Mare- Antoine. 
II  est  parfait  dans  son  genre  et  excessive- 
ment rare.  Il  manque  dans  beaucoup  de 
collections  les  plus  riches.  C'est  Hugues 
de  Carpi  qui  la  gravé.  Sur  un  piédeslal, 
à  mi-hauteur  du  côté  gauche  de  l'estam- 

i..       RAPH  ,  ,, 

pe,  on  ht:   aet,    ménage  en  blanc. 

VRBI 
HVGO 

Largeur:   i5  p.  6  Kg.  Hauteur:  iopouces. 

9.  La  fuite  en  Egypte.  D'après  Raphaël. 

St.  Joseph  vu  presque  par  le  dos,  tenant 
une  calebasse  de  la  main  gauche,  et  me- 
nant de  la  droite  par  le  licou  1  ane  sur  le- 
quel la  Vierge  est  assise.  Elle  soutient  de 
son  bras  gauche  l'enfant  Jésus  qui  tend 
ses  deux  mains  pour  cueillir  les  fruits  de 
deux  dattiers  que  deux  anges  s'efforcent 
de  courber.  La  marche  se  fait  sur  un  petit 
pont,  et  se  dirige  vers  la  gauche.  Clair- 
obscur  de  deux  planches ,  gravé  par  un 
anonyme.  Le  dessein  en  est  assez  mé- 
diocre. 

Hauteur:  n  p.  5  ]ig.  Largeur:  8p.  1  lig. 

10.  Repos  en  Egypte.  U après  Antoine 

Campi  de  Crémone. 
La  Vierge  assise  au  milieu  de  l'estampe. 

Câ 
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a  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus  qui  tend 
ses  deux  mains  pour  recevoir  les  fruits 
que  plusieurs  anges  sont  occupés  à  cueil- 
lir, et  à  Lui  présenter.  La  Vierge  tend  sa 
main  droiîe  vers  les  fruits  que  S.Joseph, 
vu  à  gauche,  lui  apporte  dans  le  pan  de 
son  manteau.  Un  âne  debout  à  droite,  vers 
le  fond,  lève  sa  tête  pour  manger  les  fruits 
d'un  dattier.  La  croupe  d'un  autre  àne, 
qui  est  couché,  se  voit  sur  le  devant  à 
droite.  A  la  gauche  d'en  bas  on  lit:  AN- 
TONIVS  chèmonensis,  i547-  exprimé  en 
blanc.  Clair-obscur  de  trois  planches  gra- 
vé par  un  anonyme. 

Hauteur  et  Largeur  :  8  p.  6  lignes. 

1 1 .  Repos  en  Egypte.  D'après  le  Barroche. 
La  Ste.  Vierge  assise  au  bord  d'une  fon- 
taine oii  eiie  puise  dé  l'eau,  pendant  que 
l'enfant  Jésus  qui  est  assis  à  ses  côtés,  re- 
çoit des  fruits  que  lui  cueille  S.Joseph. 
L'ane  se  voit  dans  le  fond  à  gauche.  Au  bas 
de  ce  même  côté  sont  les  lettres  F.  B.  V.  1. 
C'est-à-dire  :  Francisais  Barocci  Vrbinas 
Inuerut.  Ces  lettres  sont  exprimées  parla 
demi-teinte  sur  un  fond  blanc.  Clair-ob- 
scur de  deux  planches,  gravé  par  un  ano- 
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nyme.  Ce  même  sujet  a  été  aussi  gravé 
par  C.  Cort. 

Hauteur:  ^1 3  pouces.  Largeur:   10 p.  4^5* 

12.  Marthe  et  Madelaine  allant  au 
temple.  1J après  Raphaël. 

Marthe  conduisant  Marie  Madelaine  au 
temple  pour  y  entendre  la  parole  de  Jésus 
Christ.  Les  deux  soeurs  se  voient  à  gau- 
che, montant  un  escalier,  Jésus  est  assis  à 
droite,  entre  deux  colonnes.  Clair-obscur 
de  deux  planches  gravé  par  un  anonyme 
d'après  un  dessein  de  Raphaël  qui  a  été 
aussi  gravé  par  Marc -Antoine.  Au  mi- 
lieu d'en  bas  est  exprimé  en  blanc  la  let- 
tre M  qui,  suivant  toute  apparence,  dé- 
signe le  graveur,  et  qui  est  peut-être  Geor- 
ge Matheus  dont  nous  avons  fait  men- 
tion page  4^6  du  IX  Vol.  du  Peintre-Gra- 
veur. 

Largeur:  t3 pouces.  Hauteur:  9  poucei. 

i3.  La  pêche  miraculeuse.  D 'après 

Raphaël. 

Les  Apôtres  faisant  une  pêche  aussi 

abondante  que  miraculeuse.  On  voit  deux 

barques,  Tune  à  gauche  où  deux  des  Apô- 
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très  retirent  les  filets  ;  l'autre  à  droite,  où 
St.  Pierre  se  jette  aux  pieds  de  JésusChrist, 
et  le  reconnoit  pour  son  divin  maître. 
Clair-obscur  de  trois  planches ,  fait  par 
Hugues  de  Carpi  d'après  un  dessein  de 
Raphaël  qui  a  été  exécuté  en  tapisserie. 

Largeur:   12p.  lolig.  Hauteur:  8p.  61ig. 

On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves. 

Première  épreuve.  Avant  toute  inscription, 
et  avant  l'horizon  blanc. 

Seconde  épreuve.  Elle  est  de  l'impression 
d'André  Andreani  qui  y  a  ajouté  un 
horizon  blanc,  et  qui  y  a  mis  à  la  gau- 
che d'en  bas  cette  inscription  R.APHEI. 
VRB.  m VEN.  In  mantoua.  1 609. 

1 4.  Jésus  Christ  guérissant  un  paraly- 
tique. D'après  le  Parmesan. 

Jésus  Christ  guérissant  un  paralytique 
de  trente  huit  ans  près  de  la  piscine  proba- 
tique.  On  le  voit  au  devant  de  la  gauche 
parlant  au  malade,  et  lui  disant  :  levez  vous, 
emportez  votre  lit,  et  marchez.  A  droite, 
plusieurs  Juifs  marchent  vers  le  temple 
qui  occupe  toute  la  largeur  du  fond  de 
l'estampe.  Au  milieu  d'en  haut,  plane  en 
l'air  l'ange  du  Seigneur,  envoyé  pour  re~ 
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muer  de  temps  en  temps  l'eau  de  la  pis- 
cine. Clair-obscur  de  quatre  planches,  gra- 
vé par  un  anonyme. 

Hauteur:  9  p.  %i  lig.  Largeur:  7  p.  6  lig. 

i5-  Jésus  Christ  guérissant  les  lépreux. 
D'après  le  Parmesan. 

Jésus  Christ  suivi  de  ses  disciples ,  di- 
rige ses  pas  vers  la  droite.  Il  retourne  sa 
tête  vers  une  foule  de  lépreux  qui  le  prient 
à  genoux  et  les  mains  élevées,  de  les  gué- 
rir. Clair-obscur  de  trois  planches.  C'est 
un  des  plus  parfaits  qui  aient  été  exécu- 
tés sur  les  desseins  du  Parmesan.  On  lit 
au  bas  de  la  droite:  IOSEPH.  NICOLAVS  VI- 
CENTINI.  T^^cù    exprimé  en  blanc. 

Largeur:  i5p.  31ig.  Hauteur:  11  pouces. 

On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves  dif- 
férentes. 
Première  épreuve.  C'est  celle  que  l'on  vient 

de  détailler. 
Seconde  épreuve.  On  y  lit  à  la  droite  d'en 
bas.   JîjJ  in  mantoua.  1608. 

1 6.  L'Entrée  de  Jésus  Christ  à  Jérusa- 
lem. D'après  Moncalvo. 

Jésus  Christ  monté  sur  un  âne ,  dirige 


4o  IL  NOVEAU  TESTAMENT, 

sa  marche  vers  la  gauche,  où  Ton  voit  une 
des  portes  de  la  ville  de  Jérusalem.  Il  est 
suivi  d'un  peuple  nombreux,  parmi  lequel 
on  remarque  sur  le  devant  à  droite  une 
femme  à  genoux ,  ayant  auprès  d'elle  un 
enfant.  Au  milieu  d'en  bas  on  lit:  1600 
in  Moncaluo.  Clair-obscur  de  deux  plan- 
ches, gravé  d'après  un  dessein  fait  par 
Guillaume  Caccia ,  dit  Moncaho. 

Largeur:  7.  poucej.  Hauteur:  6 pouces. 

17.  Jésus  Christ  à  table  chez  Simonie 
Pharisien.  D'après  Raphaël. 

La  Madelaine  répandant  un  parfum  pré- 
cieux sur  les  pieds  de  Jésus  Christ  chez 
Simon  le  Pharisien.  Jésus  est  assis  adroi- 
te. Au  bas  de  ce  même  côté  on  lit  :  RA- 
PHEL  VRB.  INVEN.  j^  In  mantoua  1609. 
Clair-obscur  de  trois  planches,  gravé  par 
Hugues  de  Carpi,  et  mis  depuis  au  jour 
par  André  Andreani ,  d'après  un  dessein 
de  Raphaël  dont  il  existe  une  estampe  à 
peu  près  semblable  gravée  par  Marc-An- 
toine. 

Largeur:  i3p.  61ig.  Hauteur:  9  pouce». 

Il  y  a  toute  apparence  qu'il  existe  de  ce 
morceau  des  premières  épreuve»  avant  le 
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nom  &  André  Andreani,  mais  nous  n'en 
avons  jamais  vue  aucune. 

18.  Jésus  Christ  à  table  chez  Simon  le 
Pharisien.  D'après  Raphaël. 

Ce  morceau  paroît  avoir  été  gravé  d'à» 
près  le  précédent  dont  il  ne  diffère  que  par 
les  clairs  qui  sont  trop  multipliés,  tran- 
chans  et  mesquins.  Clair-obscur  de  trois 
planches,  gravé  par  Alexandre  Ghandinj. 
A  droite,  au  bas  de  la  chaise,  sur  laquelle 
Jésus  est  assis,  on  lit:  Taglio  d'Alex™ 
Ghandinj ',  écrit  en  lettres  italiques  mé- 
nagées en  blanc. 

Largeur:  i4pouces.  Hauteur  :  9 pouces. 

ig.  Pilât e.  D'après  Jean  de  Bologne, 
Pilate  se  lavant  les  mains,  comme  étant 
innocent  de  la  mort  de  Jésus  Christ  qu'il 
livre  aux  Juifs  pour  le  crucifier.  Grand 
morceau  de  deux  feuilles  jointes  en  lar- 
geur. Celle  à  gauche  offre  Pilate,  l'autre, 
à  droite ,  les  Juifs  emmenant  le  Christ. 
Sur  le  devant  de  la  droite,  un  guerrier 
soutient  un  bouclier  où  on  lit:  Gianbolo- 
gna  scolp.  André  Andreano  loniagliatorc 


42  II.  NOUVEAU  TESTAMENT. 

a  Giouambatista  Deti  Gentil  huomo  Fioren- 
tino.  Sur  la  marche  du  tribunal  dePilate, 
Tannée  MDLXXXV  est  exprimée  par  des 
lettres  gothiques,  dont  on  trouve  la  for- 
me dans  l'ouvrage  de  Papillon.  T.  I .  p.  4o3. 
Clair-obscur  de  quatre  planches. 

Largeur:  a3  p.  9 lig.  Hauteur:  16  p.  2lig. 

20.  Le  couronnement  d'épines.  D'après 
Lucas  Cambiasi. 

Jésus  Christ  est  assis  adroite,  reposant 
sa  tête  stir  la  main  droite.  Derrière  lui  un 
bourreau  debout  met  sa  main  gauche  sur 
l'épaule  du  Christ,  et  de  l'autre  il  prend 
la  couronne  d'épines  qu'un  second  bour- 
reau, debout  à  gauche  et  vu  presque  par 
le  dos,  lui  présente.  Un  troisième  Juif  est 
debout  au  milieu.  Clair -obscur  de  trois 
planches  offrant  une  esquisse  extrême- 
ment légère,  faite  avec  des  traits  grossiers 
et  entrecoupés  qui  décèlent  la  manière 
de  Lucas  Cambiasi. 

Hauteur  :  g  p.  6  lignes?  Largeur  :  8  p.  6  lignes  ? 

21.  Le  portement  de  croix  ;  d'après 
Alexandre  Cassolano. 
Jésus  Christ  succombant   sous  le  far- 
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deau  de  la  croix.  On  remarque  sur  le  de- 
vant à  gauche  deux  saintes  femmes  prê- 
tant du  secours  à  la  Vierge  évanouie. 
Dans  la  marge  d'en  bas  on  lit  :  (ff-  AH. 
S/g.  Fabio  Buonsïgnori  Nobile  Senese.  An- 
dréa Andrcani  intagliatore  in  Siena.  i5gi. 
Clair-obscur  de  trois  planches. 

Hauteur:   n  p.  61ig.  Largeur:  8p.  61ig. 

22.  Descente  de  croix.  D'après  Raphaël. 

Ce  morceau  a  été  fait  en  contre-partie 
de  l'estampe  connue ,  gravée  par  Marc 
Antoine.  Joseph  d'Arimathée  détache  la 
main  gauche  du  Sauveur.  Clair-obscur 
de  trois  planches ,  gravé  par  Hugues  de 
Carpi  d'après  Raphaël.  Dans  une  marge 
d'en  bas  on  lit:  RAPHAËL  .  VRBINAS  f. 
A  la  droite  d'en  bas,  une  tablette  offre  le 
nom  de  voo  DA  CARPI.  Ces  noms  sont 
exprimés  en  blanc. 

Hauteur:  i3 pouces.  La  marge  d'en  bas:  5 lignes. 
Largeur:   top.  4Hg. 


a3.  Descente  de  croix  ;  d'après  Marc 

Pino  de  Sienne. 
Le  corps  mort  de  Jésus  Christ  soutenu 
à  gauche  par  deux  anges,  à  droite  par  une 
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sainte  femme  qui  est  à  genoux  et  vue  par 
le  dos,  et  au  milieu  par  la  sainte  Vierge 
qui  est  debout  au  pied  de  la  croix ,  et  fait 
signe  vers  le  ciel  ouvert.  On  remarque 
dans  le  fond  à  droite  Marie  Madelaine  qui 
exprime  ses  douleurs.  Clair-obscur  de 
quatre  planches,  gravé  par  Jean  Gai  lus 
d'après  un  dessein  de  Marc  Pino  de  Sienne. 
On  lit  ces  deux  noms  dans  une  marge  d'en 
bas  :  Marcus  Senensis  inuen.  Joannes  Gai- 
lusincid.  Cette  marge  cependant  se  trouve 
rarement,  elle  est  coupée  dans  la  plus 
grande  partie  des  épreuves. 

Hauteur.:    i5  p.  7  lig,    La  marge  d'en  bas:   8  lig. 
Largeur  :  10  p.  5  lig. 

2.^:  Jésus  Christ  mis  au  tombeau.  D'après 
Raphaël  Motta  de  Reggio. 

--  La  Vierge  tombant  évanouie  à  la  vue 
du  corps  mort  de  Jésus  Christ,  que  les 
disciples  mettent  dans  le  tombeau.  Ciair- 
obscur  de  quatre  planches ,  gravé  par 
André  Andreani  d'après  Raphaël  da  Reg- 
gio. On  lit  vers  le  bas  de  la  gauche  :  Rajf. 
da  Reggio  Inuent.  Andréa  Andreani  Mant. 
Intagliatore  :  AH"I/lm0-  et  Eccmo-  sigr-  Don 
Giovanni  Medici.  i585. 

Hauteur:   i5p.  31ig.  Largeur:  ispouces. 
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25.  Jésus  Christ  mis  au  tombeau.  D'après 
Joseph  Scolari. 
Les  disciples  mettant  Jésus  Christ  dans 
le  tombeau.  L'un  deux,  vu  par  le  dos,  à 
la  gauche  de  l'estampe,  le  porte  par  les 
cuisses,  et  l'autre,  à  droite,  par  les  aissel- 
les. Un  troisième  disciple  et  deux  Maries 
se  voient  dans  le  fond  à  gauche.  Clair- 
obscur  de  quatre  planches,  gravé  par 
André  Andreani  d'après  Joseph  Scolari. 
On  lit  à  la  droite  d'en  bas  :  Giusepe Scolari 
Vesentino  pittore  Ecelcnte  lnuent.  JfljjjJ 
In  Mantoua. 

Hauteur:  a5  pouces.  Largeur:  1 6  pouces. 

26.  Im  résurrection.  D'après  Raphaël 
d'Urbin, 

Jésus  sortant  de  son  tombeau  occupe 
le  milieu  de  la  planche.  A  gauche  est  un 
groupe  de  soldats  qui  s'éveillent  et  s'en- 
fuient. A  droite,  on  voit  les  trois  Maries 
qui  vont  voir  le  St.  sépulcre.  Clair-obscur 
de  trois  planches,  gravé  par  Hugues  de 
Carpi  d'après  un  des  desseins  de  Raphaël 
qui  ont  été  peints  en  camayeux  dans  les 
loges  du  Vatican. 

Largeur:  j  4  p-  3Hg   Hauteur:  5  p.  3  Kg. 
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27.  Ananie  tombant  mort.  D  après 
Raphaël  d'Urbin. 

Les  Apôtres  frappant  de  mortÀnanie, 
pour  le  punir  d'avoir  osé  mentir  contre 
le  St.  Esprit.  Clair-obscur  de  trois  plan- 
ches, gravé  à  Rome  par  Hugues  de  Carpi 
en  i5i8.,  d'après  une  des  tapisseries  qui 
ont  été  exécutées  sur  les  cartons  de 
Raphaël. 

Largeur:   14  pouces.  Hauleui  :  9  pouces. 

On  a  de  ce  morceau  trois  épreuves  diffé- 
rentes. 
Première  épreuve.  On  y  lit  dans  la  marge 
d'en  bas  : 

RAPHAËL.  VREINAS. 
QVISQVIS.  HAJ>.  TABELLAS.  INVITO.  AVTO- 
RE.  IMPRIMET.  EX.  DIVI.  LEONIS.  X.  AC. 
1LL.PRINCIPIS.  ET.  SENATVS.VENETIARVM. 
DECRETIS.  EXCOMVISICATIONIS.  SEKTEN- 
TIAM.  ET.  ALIAS.  PENAS.  1NCVRRET. 

ROME.  APVD.  VGVM.  DE.  CARPI.  IMPRES- 
SAM.  M.  D.  XV11I. 

Il  est  très  rare  de  trouver  des  épreuves 
avec  cette  inscription  ;  car  on  la  ordinai- 
rement coupée.  La  hauteur  de  cette  mar- 
ge est  d'un  pouce. 
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Seconde  épreuve.  On  y  lit  : 

RAPHAËL.  VRBINAS. 
PER.  VGO.  DA.  CARPO. 

Cette  inscription  est  ménagée  en  blanc 
sur  la  marche  supérieure  de  l'estrade  où 
se  trouve  St.  Paul. 
Troisième  épreuve.  Les  clairs  ne  sont  plus 

exprimés  par  des  hachures,  mais  par  de 

grosses  taches  ;  et  l'inscription  ne  s'y 

voit  point  exprimée. 

28.  Tête  de  Christ. 
Une  tète  de  Christ  de  grandeur  presque 
naturelle.  Il  est  vu  de  face  et  penché  un 
peu  vers  la  gauche.  Ses  cheveux  sont  flot- 
tans.  Trois  parties  de  rayons  sortent  de 
sa  tète,  l'une  d'en  haut,  les  deux  autres 
des  deux  côtés,  à  la  hauteur  des  oreilles. 
Clair-obscur  de  trois  planches.  Au  haut 
de  la  droite  est  la  marque  N3  exprimée 
en  blanc. 

Hauteur:  lap.  9 lig.  Largeur:  9p.  alig. 

2q.  Hèrodiade.  D'après  le  Guide, 

Hérodiade  et  une  de  ses  femmes  portant 
dans  un  plat  la  tête  de  St.  Jean.  Elles  se 
dirigent  vers  la  gauche ,  et  ne  sont  vues 
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qu'à  mi- corps.  En  haut,  à  droite  ,  est  un 
écusson  d'armes  coupé ,  aux  trois  griffes 
d'aigle  ailées  surmontées  de  la  croisette , 
à  gauche  une  tablette  avec  cette  inscrip- 
tion: GVIDO  RHENVS  BON.  IN/BART.  COR. 
EQVES.  F.  En  bas  est  écrit:  i63i.  Corio.f. 
Clair-obscur  de  trois  planches,  gravé  par 
Bartholomée.  Coriolan  d'après  le  Guide. 
On   a  de    ce    morceau   trois    différentes 

épreuves. 
Première  épreuve.  Celle  que  l'on  vient  de 

détailler. 
Seconde  épreuve.  A  deux  planches.  Celle 

avec  les  rehauts  y  manque. 
Troisième  épreuve.  Avec  l'année  ib*3i  et 
le  mot  Corio.f.  Mais  sans  l'écusson  d'ar- 
mes, et  sans  la  tablette  qui  porte  l'inscrip- 
tion. Ces  deux  marques  ont  été  ôtées  de 
la  planche  des  demi- teintes  où  elles  se  trou- 
voieul. 
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t,  La  naissance  de  la  Vierge.  JJ  après 
Jules  Romain. 
Oainte  Anne  au  lit  vers  le  fond  de  la  gau- 
che, embrasse  une  femme  qui  se  penche 
vers  elle,  et  derrière  laquelle  on  i;emarquë 
une  fille  qui  porte  sur  la.  tète  un  panier 
rempli  de  volaille.  Au  milieu  du  devant , 
deux  femmes  sont  occupées  à  laver  la  pe- 
tite Vierge  nouvellement  née  dans  une  cu- 
ve. Une  troisième  femme,  vue  par  le  dos 
et  assise  sur  une  chaise  au  devant  de  (a 
droite ,  tient  un  drap  pour  le  sécher  au 
feu  Au  delk  de  cette  femme,  on  en  voit 
une  autre  qui  est  debout,  ainsi  que  St.  Jo'a- 
chim  qui  tient  les  mains  jointes  et  élevées* 
A  gauche,  sur  le  pan  du  lit,  est  écrit  en 
noir  :  IVLIVS.  R.  ITSVENTOR.  Clair-obscur 
de  deux  planches  supérieurement  dessiné 
et  gravé ,  suivant  toute  apparence ,  par 
Hugues  de  Carpi. 

Largeur:  i3p.  ioli^.  Hauteur:  12p.  rolig. 

xii  va  D 
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2.  La  présentation  de  la  Ste.  Vierge  au 
temple.  Dy  après  Jules  Romain. 

La  jeune  Vierge  monte  l'escalier  du  tem- 
ple, à  la  porte  duquel,  au  milieu  de  l'es- 
tampe ,  est  le  grand-prêtre  qui  semble  al- 
ler au  devant  d'elle.  II  est  suivi  de  deux 
diacres.  Un  troisième  diacre,  vers  la  gau- 
che, tient  un  bénitier;  un  quatrième,  à 
droite ,  allume  les  cierges  du  candélabre 
à  sept  bras.  St.  Joachim,  Ste.  Anne  et  une 
autre  femme,  au  devant  de  la  droite,  sui- 
vent la  jeune  Vierge.  Au  bas  de  l'escalier, 
un  pauvre  estropié  demande  L'aumône 
à  deux  hommes  qui  sont  debout  à  gauche, 
et  qui  causent  ensemble.  Au  delà  d'eux, 
une  femme,  accompagnée  d'un  jeune  gar- 
çon, fait  un  geste  vers  la  jeune  Vierge. 
Clair-obscur  de  deux  planches,  gravé  dans 
le  même  goût  que  le  précédent  et  par  le 
même.  Il  est  incontestablement  d'après  un 
dessein  de  Jules  Romain,  quoique  le  nom 
de  ce  maître  n'y  soit  point  marqué. 

Même  dimension. 


3.  Buste  de  la  Vierge.  D'après  le  Guide. 

La  Vierge  est  vue  presque  de  face  et 
dirigée  un  peu  vers  la  droite.  Clair-obscur 
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de  deux  planches ,  gravé  par  Barthélémy 
Cdriolan  d'après  un  dessein  du  Guide.  Le 
sujet  est  renfermé  dans  un  ovale  placé 
dans  un  carré.  Sans  marque ,  ni  nom. 

Diamètre  de  la  hauteur  de  l'ovale:  4 p.  7 lig.  Celui 
de  la  largeur  :  3  p.  8  lig.  Hauteur  du  carré  :  5  p.  5  lig. 
Largeur:  4p-  3 lig. 

Les  épreuves  de  ce  morceau  sont  tirées 
les  unes  sur  papier  blanc,  les  autres  sur 
papier  bleuâtre. 

4.  La  Vierge  dans  un  ovale. 
La  Vierge  assise  sur  un  siège  sculpté, 
serrant  l'enfant  Jésus  qu'elle  a  sur  ses 
bras,  et  dont  le  pied  gauche  est  élevé.  La 
Vierge  a  un  coussin  sur  ses  genoux.  Dans 
une  niche  de  forme  ovale  dont  le  diamètre 
a  4 pouces,  5 lignes  de  hauteur,  sur  3  p. 
1  lig.  de  largeur.  Clair  obscur  de  trois  plan- 
ches, gravé  par  un  anonyme,  à  ce  qu'il 
semble,  d'après  le  Parmesan. 

Hauteur:  4  p.  61ig.  Largeur:  3  p.  5 lig. 

On  a  de  ce  morceau  des  épreuves  faites 
seulement  de  deux  planches.  Celle  qui  ex- 
prime les  demi-teintes  et  les  rehauts,  y 
manque. 
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"5.  La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus.  D'a- 
près le  Guide. 

La  Vierge  vue  jusqu'aux  genoux,  tient 
entre  ses  bras  l'enfant  Jésus  endormi  sur 
son  sein.  La  tête  de  la  Vierge  est  penchée 
vers  la  droite  de  l'estampe.  A  mi-hauteur 
de  la  planche  est  gravé  :  G.  R.  In.  B.  Cor. 
EQ.  F.  Dans  un  ovale,  en  hauteur.  Clair- 
obscur  de  trois  planches. 

Diamètre  de  la  hauteur:  6  p.  ?lig.  Celui  de  la  lar- 
geur :  5  p.  5  Kg. 

L'ovale  est  en  outre  entouré  d'un  bord 

carré  de  7  pouces  de  hauteur,  sur  5  pouces 

7  lignes  de  largeur. 

On  a  de  ce  morceau  trois  différentes 

épreuves. 

Première  épreuve.  A  trois  planches.  Il  y 
en  a  d'imprimées  sur  du  papier  blanc, 
d'autres  sur  du  papier  bleuâtre. 

Seconde  épreuve.  A  deux  planches  seule- 
ment. La  planche  aux  rehauts  y  est  omi- 
se. Ces  épreuves  sont  presque  généra- 
lement tirées  sur  papier  bleuâtre. 

Troisième  épreuve.  Pareillement  à  deux 
planches.  Le  bord  carré  a  5  lignes  de 
plus  de  hauteur.  En  bas  ,  dans  l'espace 
entre  l'ovale  et  le  carré,  on  lit  au  milieu . 
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JESUS  MARIA,  à  gauche:  Bart.  Coriola- 
lanus  Fecit,  à  droite:  BONONIAE  i63o. 
Ces  inscriptions  sont  imprimées  avec 
des  lettres  mobiles. 

6.  La  Vierge  avec  V enfant  Jésus.  D'a- 
près le  Guide. 

Ce  même  dessein  exécuté  une  seconde 
fois  en  clair-obscur  de  trois  planches,  mais 
en  contre- partie.  On  lit  à  gauche,  à  mi- 
hauteur  de  la  planche.  G.  R.  In.  Cor.  F.  Les 
quatre  coins  laissés  vuides  dans  la  pièce 
précédente,  sont  remplis,  dans  cette  se- 
conde pièce,  de  roses,  et  en  bas  est  une 
banderole  marquée  au  milieu:  IESVS  MA- 
RIA ,  à  gauche  :  G.  RHENVS  BON.  IN. ,  et  à 
droite:  B.  CORIOL.  EQ.  SCVLP. 

Diamètre  de  l'ovale.  Hauteur:  6p.  51ig.  Largeur  : 
5p.  3  lîg.  Cadre  carré.  Hauteur:  7  p.  51ig.  Largeur  : 
5  p.  7  lig. 

On  a  de  ce  morceau  des  épreuves  im- 
primées les  unes  sur  papier  blanc,  les  au- 
tres sur  papier  bleuâtre. 

7.  Répétition  de  la  pièce  précédente. 
Ce  même  morceau  gravé  une  seconde 
fois, avec  quelques  petits  changemens  dans 
les  drapperies  de  la  Vierge.  Clair-obscur 
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de  trois  planches.  On  lit  à  gauche ,  à  mi- 
hauteur  de  la  plancher  GR\.  In-B.  Cor.  F. 
Remarquez  ,  que  le  nom  COR.  est  précé- 
dé de  la  lettre  B,  et  que- la  lettre  F  est 
placée  sous  le  C  du  mot  Cor,  tandis- 
que,  dans  la  pièce  précédente,  la  lettre 
B  n'accompagne  pas  le  nom  COR  ,  et  que 
la  lettre  F  suit  le  mort  COR,  savoir  ainsi: 
Cor  F.  Les  roses  y  manquent,  et  les  roots 
IESUS  MARIA  se  trouvent  au  milieu  d'en 
bas,    dans  un  cartouche  de  forme  ovale. 

Mêmes  dimensions. 


8.  La  Sainte  Vierge. 
La  Vierge  est  assise  et  tournée  vers  la 
gauche.  Elle  met  ses  deux  mains  sur  le  dos 
de  l'enfant  quelle  a  sur  les  genoux,  et  qui 
porte  la  main  droite  sur  le  sein  de  sa  mère. 
Clair-obscur  de  trois  planches,  gravé  par 
un  anonyme  d'après  un  maître  qui  pour- 
roit  bien  être  André  del  Sarto.  Sans 
marque. 

Hauteur:  8  pouces.   Largeur:  6  pouces. 

9.  La  Sainte  Vierge.  D'après  André 

del  Sarto. 
La  Vierge  vue  presque  par  le  dos,  et 
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assise  sur  une  espèce  de  banc ,  ayant  de- 
vant elle  l'enfant  Jésus  qui  est  agenouillé, 
et  qui  s'accroche  de  ses  deux  mains  au 
bras  gauche  de  sa  mère.  Clair -obscur  de 
trois  planches  ,  marqué  à  gauche ,  en  bas 
Andréa  del  Sarto  Inv.  et  en  haut  Douctf. 
C'est  le  nom  du  graveur  en  bois,  mais  que 
l'on  ne  connoît  que  par  cette  seule  pièce- 
Hauteur:  8p.  7  lig.  Largeur:  6p.  alig. 

On  a  de  ce  morceau  des  épreuves  pos- 
térieures où  le  nom  de  Douât  f.  n'est 
point  exprimé, 

io.  L  effigie  de  S.  Marie  du  Paradis. 

La  Vierge  ayant  sur  ses  bras  l'enfant 
Jésus.  Elle  est  assise  sur  une  pierre  carrée 
qui  est  à  droite,  et  qui  est  ornée  d'un 
écusson  d'armes.  En  bas ,  on  lit  :  Effigies 
B.  Mariac  Paradisi.  In  Eccl.  D.  Thomae 
Bonon.  prope  Mercatum  depictac.  lllustriss. 
D.  D.  Paridi  Mariae  Grassio  et  Constantiae 
Balionae  Vxori  eius  meritissimae.  Bart.  Co- 
riolan.  Eq.  Sculp.  ac.  Die.  Cette  inscription 
est  imprimée  avec  des  lettres  mobiles.  Au 
dessous  de  l'écusson  d'armes  l'année  i636 
est  exprimée  en  blanc.  Ce  Sujet  est  ren- 
fermé dans  un  ovale  dont  le  diamètre  a 
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9 pouces  de  hauteur,  sur  6 pouces,  iolig. 
de  largeur.  L'ovale  est  dans  un  carré  dont 
les  quatres  angles  sont  ornés  d'un  aigle  à 
ailes  déployés.  Clair-obscur  de  trois  plan- 
ches, gravé  d'après  un  tableau  d'un  maître 
anonyme. 

Le  carré  a  la  même  dimension  que  l'ovale. 

il.  La  Sainte  Vierge.  D'après  François 
Vanni. 

La  Sainte  Vierge  est  représentée  à  mi- 
corps,  adorant,  les  deux  mains  jointes  et 
élevées,  l'enfant  Jésus  qui  dort  couché 
devant  elle,  vers  la  droite  de  l'estampe. 
Clair-obscur  de  deux  planches,  gravé  par 
un  anonyme  d'après  François  Vanni  qui 
a  aussi  gravé  ce  sujet  lui  même  à  l'eau- 
forte  sur  une  petite  planche. 

Hauteur:  g  p.  81ig.  Largeur:  7  p.  glig. 

12.  La  Sainte  Vierge.  D'après  le  Par- 
mesan. 

La  Vierge  ayant  sur  ses  bras  l'enfant 
Jésus.  Elle  est  assise,  vue  de  profil  et  tour- 
née vers  la  droite.  Elle  tient  des  fleurs 
de  la  main  droite,  et  de  l'index  de  la  main 
gauche  elle  montre  le  petit  S.  Jean  qui 
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dort  la  tète  appuyée  sur  ses  deux  bras 
croisés.  Ce  sujet  est  renfermé  dans  une 
forme  ovale,  et  celui-ci  dans  un  carré. 
Clair-obscur  de  deux  planches,  gravé  par 
un  anonyme. 

Diamètre  de  l'ovale.  Largeur:  8p.  7 lig.  Hauteur: 

6  p.  6)ig. 

Le  Carré  a  8  p.  iolig.  de  largeur,  lur  7  p.  1  ligne 
de  hauteur.  *) 

i3.  La  Sainte  Vierge.  ïï après  Alexan- 
dre Casolano. 

Elle  est  représentée  à  mi-corps,  regar- 
dant l'enfant  Jésus  quelle  tient  entre  ses 
bras  et  qui  prie  les  mains  jointes.  On  re- 
marque le  petit  S.  Jean  dans  le  fond  à  gau- 
che. Clair-obscur  de  trois  planches,  gravé 
par  André  Andreani  d'après  Alexandre 
Casolano.  Dans  une  marge  d'en  bas  est 
écrit  :  J£*  AU  sig.  Panjilo  Beringucci  No- 
bile  Senese.  Andréa  Andreani  Intagliatore 
in  Siena  i5c)i. 

Hauteur:  11  pouces.  Largeur:  7p.  61ig. 


*)  On  a  de  ce  morceau  une  seconde  épreuve  tirée 
de  la  planche  après  qu'elle  a  été  rompue  et  refaite. 
On  remarque  la  rupture  à  droite  où  elle  traverse 
la  tète  et  la  main  du  petit  St.  Jean. 
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i4-  Sainte  famille.  D'après  Antoine 
Campi  de  Crémone. 
La  Vierge  assise  regardant  l'enfant  Jé- 
sus qu'elle  a  sur  ses  genoux.  A  droite  est 
St.  Joseph  debout.  Clair-obscur  de  trois 
planches,  gravé  par  un  anonyme  d'après 
Antoine  de  Crémone.  En  bas  les  mots: 
AlSTONÎvs  CREMONENSIS.  I.  V.  sont  expri- 
més en  blanc,  et  à  la  gauche  d'en  haut  est 
l'année  i55o.  Ces  chiffres  sont  rangés  l'un 
au-dessus  de  l'autre. 

Hauteur:  5p.  7Îig.  Largeur:  4p-  alig. 

i5.  Sainte  famille.  D  après  Marc 
Pino  de  Sienne. 
La  Vierge  assise  au  milieu,  tient  sur  ses 
genoux  l'enfant  Jésus  qui  donne  la  béné- 
diction au  petit  S.  Jean.  Vers  le  fond  à 
droite,  St.  Joseph  dort  appuyé  contre  le 
piédestal  d'une  colonne.  Un  ange  descen- 
dant du  ciel,  est  en  l'air  au  milieu  d  en 
haut.  Le  fond  offre  la  vue  d'un  pont  et  de 
quelques  maisons.  Clair-obscur  de  quatre 
planches ,  gravé  par  Jean  Gallus  d'après 
Marc  de  Sienne.  A  la  droite  d'en  bas  on 
lit:  Marcus Senensis  inuen.  Joannes Gallus 
incid.  Ces  mots  sont  exprimés  en  blanc. 

Hauteur:  i5  p.  5  Hg.  Largeur:  9  p.  «jlig. 
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16.  La  Sainte  famille. 
La  Vierge  assise  à  la  gauche  de  l'estam- 
pe, ayant  auprès  d'elle  l'enfant  Jésus  et 
le  petit  St.  Jean  qui  se  baisent.  Elle  tient 
de  la  main  droite  l'enfant  Jésus,  et  met 
l'autre  main  sur  le  dos  de  St.  Jean.  On  re- 
marque dans  le  fond  à  droite  St.  Joseph 
tenant  un  bâton  qu'il  a  sur  l'épaule.  Clair- 
obscur  de  deux  planches,  gravé  par  un 
anonyme  d'après  un  dessein  qui  approche 
de  la  manière  du  maître  Roux. 

Hauteur:  i5p.  3  lig.  Largeur:  10  pouces. 

L'épreuve,  la  seule  que  nous  ayons  vue 
de  ce  morceau,  a  été  marquée  vers  le  mi- 
lieu d'en  bas,  des  lettres  B°C,  mais  nous 
n'avons  pas  pu  nous  assurer,  si  elles  étoient 
gravées  ou  seulement  ajoutées  à  la  plume. 


17.  La  Sainte  famille.  D'après  le  maî- 
tre Roux. 

La  Vierge  assise,  ayant  sur  ses  genoux 
l'enfant  Jésus  qui  tend  la  main  droite  pour 
prendre  une  pomme  que  St.  Joseph  à  la 
gauche  de  l'estampe  lui  présente.  Sainte 
Elisabeth,  vue  de  profil,  est  à  droite. Les 
figures  qui  entrent  dans  cette  composition, 
ne  sont  vues  que  jusqu'aux  genoux.  Clair- 
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obscur  de  trois  planches,  fait  d'après  un 
dessein  du  maître  Roux.  Vers  le  bas  de 
la  gauche  le  chiffre  du  graveur  JNDB  est 
exprimé  en  blanc. 

Hauteur:  8p.  81ig.   Largeur:  7  poucei. 

On  a  de  ce  même  dessein  une  estampe 
gravée  en  contre-partie  par  un  anonyme 
que  l'on  croit  être  Dominique  del  Barbiere. 

1 8.  La  Sainte  famille.  U  après  le 
Corrige. 

La  Sainte  Vierge  à  mi-corps,  ayant  de- 
vant elle  l'enfant  Jésus  qui  dort  couché 
sur  un  coussin  et  la  tète  appuyé  sur  le  sein 
de  sa  mère,  ce  qui  fait  remarquer  le  petit 
St.  Jean  que  l'on  voit  à  mi-corps  sur  le  de- 
vant de  la  droite.  Aux  deux  côtés  de  la 
Vierge  est ,  à  gauche  Ste.  Elisabeth,  à  droi- 
te St.  Joseph.  Clair -obscur  de  trois  plan- 
ches, gravé  par  un  anonyme  d'après  un 
dessein  qui,  suivant  Mariette,  pourroit 
être  de  Dosso  de  Ferrare,  et  que  d'autres 
attribuent  au  Corrège. 

Hauteur:  14  pouce».  Largeur:  9  pouce*. 

On  a  deux  épreuves  de  ce  morceau. 
Première  épreuve.    Sans  nom ,  et  sans  le 
nuage  blanc  au-dessus  de  la  tête  de  St. 
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Joseph,  ainsi  que  sans  l'auréole  blanche 
autour  de  celle  de  la  Vierge. 
Seconde  épreuve.  On  y  lit  à  la  gauche  d'en 
bas:  Antonio  da  Correggio.  Ce  nom  est 
exprimé  avec  des  lettres  d'imprimerie. 
La  planche  des  demi-teintes  est  tout  à 
fait  différente.  Les  rehauts  y  sont  ren- 
dus par  des  hachures  dures  et  croisées 
«ans  goût,  et  on  remarque  une  auréole 
autour  de  la  tête  de  laVierge,  et  un  nua- 
ge au-dessus  de  celle  de  St.  Joseph,  qui 
ne  se  trouvent  point  sur  la  première 
épreuve. 

i  g.  Le  mariage  de  Ste.  Catherine. 
D'après  le  Corrège. 
La  Vierge  assise  à  droite ,  a  sur  ses  ge- 
noux l'enfant  Jésus  à  qui  elle  conduit  la 
main  pour  mettre  un  anneau  du  doigt  de 
Ste.  Catherine  qui  esta  genoux  à  gauche. 
Clair-obscur  de  quatre  planches,  gravé 
par  un  anonyme  peu  habile  d'après  un 
tableau  du  Corrège. 

Hauteur:   1 4  pouces.  Largeur:   10  p.  s  lig. 

20.  La  Vierge,  V  enfant  Jésus  et  S.  Jean 

Baptiste.  U  après  le  Guide. 
La  Sainte  Vierge  tient  de  la  main  droite 
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l'en  Tant  Jésus  assis  sur  deux  coussins  po- 
sés sur  une  lable ,  et  met  la  main  gauche 
sur  l'épaule  de  St.  Jean  Baptiste  qui  s'a- 
vance pour  recevoir  la  bénédiction  dupe- 
tit  Jésus  ,  et  lui  baiser  le  pied.  Les  figures 
de  la  Vierge  et  de  St.  Jean  ne  sont  qu'à 
mi-corps.  Clair- obscur  de  trois  planches. 
On  lit  vers  la  gauche  d'en  bas:  G.  R.  In. 
B.  C.  EQ.  F.  16*47-  C'est  à  dire:  Guido  Re- 
ni  invertit.  Bartholoméus  Coriolanus  eques 
fecit.  Ce  sujet  est  renfermé  dans  un  ovale. 
On  a  de  ce  même  morceau  une  estampe 
gravée  à  l'eau- for  te  par  le  Guide  même. 
Voyez  notre  Catalogue  de  l'oeuvre  du 
Guide  page  1 1-  N°.    y. 

Hauteur  :  6  p.  fi  \ig.  Largeur  :  5  p.  8  lig. 

On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves  dif- 
férentes. 

Première  épreuve.  A  trois  planches. 
Seconde  épreuve.  A  deux  planches,  impri- 
mées sur  du  papier  bleuâtre. 
Il  y  a  dans  la  collection  du  comte  de 
Fries  une  épreuve  à  la  seule  planche  noi- 
re, où  l'endroit  destiné  pour  les  noms  du 
Guide  est  exprimé  en  noir,  c'est  à  dire 
où  ces  noms  ne  se  trouvent  pas  encore 
gravés.  Cette  épreuve  est  peut-être  unique. 
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21.  La  Vierge  entourée  de  Saints  et  de 
Saintes,  D'après  le  Parmesan. 

La  Vierge  assise  considère  l'enfant  Jé- 
sus qui  descend  du  giron  de  sa  mère  pour 
embrasser  le  petit  St.  Jean  qui  est  debout 
à  droite,  accompagné  de  son  agneau.  Vers 
le  fond  de  ce  même  côté  est  St.  Jean  l'E  van- 
géliste.  On  remarque  à  gauche  Marie  Ma- 
delaine  et  deux  autres  Saintes  femmes.  En 
haut  les  lettres  ÎSDB  sont  exprimées  en 
blanc.  Clair-obscur  de  trois  planches  fait 
d'après  le  Parmesan. 

Hauteur:  8  p.  9  lig:-  LABgeiir  :  6  p.  81ig. 

On  a  de  ce  morceau  des  épreuves  où 
les  lettres  ?<DB  ne  se  trouvent  pas.  La 
même  pièce  a  été  aussi  gravée  à  l'eau- 
forte  par  Léon  D'Àvin. 

22.  La  Sainte  Vierge  accompagnée  d'un 
S.  Evéque.  D'après  A.  Casoïano. 

La  Sainte  Vierge  assise,  ayant  entre  ses 
bras  l'enfant  Jésus  adoré  par  un  saint 
Kvêque  que  Ton  voit  en  demi-corps  vers 
le  fond  de  la  droite.  Clair-obscur  de  trois 
planches,  gravé  par  André  Andreani d'a- 
près Alexandre  Casoïano.  Cm  lit  dans  une 
marge  d'en  bas:  (g£  Pittore  Sensse  Imien- 
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tore.  Andréa   Mantouano  Intagliatore.   Al 

sig.  Mutio  Pecci  Nob/le  Senese.  In  Siena. 

i59i. 

Hauteur:  10p.  61ig.  La  marge  d'en  bas:  i  p.  ioHg. 
Largeur:  8 pouces. 

23.  La  Sainte  Vierge  entourée  de  différens 
Saints  et  Saintes.  D'après  le  Parmesan, 

La  Vierge  assise  au  milieu  de  l'estampe 
et  ayant  l'enfant  Jésus  sur  ses  genoux, 
met  la  main  droite  sur  le  dos  de  Sainte 
Marguérithe  qui  est  à  genoux  à  gauche  , 
ayant  un  dragon  à  ses  pieds.  Au  delà  est 
debout  Marie  Madelaine  et  St.  Antoine 
l'Ermite.  Au  devant  de  la  droite,  on  voit 
St.  Philippe  et  un  Ange.  Clair-obscur  de 
trois  planches,  gravé  par  Nicolas  deVicen- 
ce  d'après  un  dessein  du  Parmesan.  A  la 
droite  d'en  bas  est  écrit:  F.  P.  NIC.  Vicen- 
tino  T. 

Hauteur:  io  p.  61ig.  Largeur:  8  p.  6  ]ig. 

24.  La  Vierge  accompagnée  de  quelques 
Saints.  D'après  le  Parmesan. 

La  Vierge  assise  au  milieu  de  l'estampe, 
sur  une  butte,  embrasse  une  jeune  Sainte 
qui  est  à  genoux  à  gauche,  et  qui  a  entre 
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ses  bras  l'enfant  Jésus.  Vers  le  fond  adroi- 
te, St.  Joseph  faisant  un  geste  de  la  main 
gauche,  parle  à  un  St.  Evèque  qui  adore 
le  petit  Jésus  les  mains  jointes  et  élevées. 
Ces  deux  Saints  ne  se  voient  qu'à  mi- 
corps.  Clair-obscur  de  deux  planches,  gra- 
vé par  un  anonyme  d'après  le  Parmesan. 

Hauteur  :  1 1  p.  5  lig.  Largeur  :  8  pouces. 

On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves. 
La  première  est  sans  marque. 
La  seconde  porte  à  la  gauche  d'en  bas  la 

marque  a V  André  Andreani  exprimée  en 

blanc, 

25.  La  Vierge  entourée  de  Saints. 
D'après  le  Parmesan. 

La  Vierge  assise  sur  un  trône,  soutient 
l'enfant  Jésus  qui  est  debout  devant  elle, 
et  qui  donne  la  bénédiction  à  un  magistrat 
qui  l'adore  à  genoux  et  les  mains  jointes. 
Il  est  présenté  au  petit  Sauveur  par  un 
Saint  qui  est  debout.  Deux  autres  Saints 
sont  debout  à  droite.  Au  delà  du  trône  de 
la  Vierge  se  voient  quatre  Anges.  Sur  une 
des  marches  de  ce  trône  on  lit:  Taglio 
d'Alex. g handiny  exprimé  en  blanc.  Clair- 
obscur  de  trois  planches  ,  gravé  par  Ale- 

xil.  Vol.  E 
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xandre  Ghandini  d'après  un  dessein  attri- 
bué au  Parmesan.  Cette  pièce  a  été  pu- 
bliée en  1610  par  André  Andreani  dont 
la  marque  est  exprimée  au  milieu  d'en 
bas:  £çï  IN  MANTOVA.  MDCX. 
Hauteur:  i3p.  51ig.  Largeur:  9  pouces. 

26-  La  Vierge \  S.  Sébastien  et  un  S.  Evêque. 
D  après  le  Barroche. 

LaVierge  assise  dans  une  gloire,  se  voit 
au  milieu  du  haut  de  l'estampe.  St.  Sébas- 
tien percé  de  flèches  est  à  droite.  A  la 
gauche  d'en  bas  paroit  en  demi-corps  un 
St.  Evêque,  patron  d'une  église  dont  il 
tient  le  modèle.  Clair-obscur  de  trois  plan- 
ches gravé ,  à  ce  qu'il  paroit,  par  Hugues 
de  Carpi. 

Haut«ur:    i4p-  Qlig-  Largeur:   11  p.  3 Kg. 

On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves  dif- 
férentes. 

Première  épreuve.  Sans  marque. 
Seconde  épreuve.  Elle  est  marquée  à  la 
droite  d'en  bas  :  JgJ  in  manioua  i6o5,  et 
sur  le  piédestal ,  au  dessous  de  la  main 
droite  du  Saint  Evêque,  sont  gravées 
»  en  blanc  les  lettres  FBV,  c'est  à  dire 
Franc.  Barozziv  Urbinas. 


Iil.  «METS  DE  VIERGES.  67 

tfj.  La  Vierge  accompagnée  de  Saints  et  de 
Saintes.  D'après  Ligo&zi. 

La  Ste.  Vierge  soutenant  l'enfant  Jésus 
qui  se  tient  debout  sur  les  genoux  de  sa 
mère,  et  à  qui  le  petit  S.  Jean  présente 
un  oiseau.  On  voit  dans  le  fond  à  gauche 
Ste.  Catherine  de  Sienne,  et  à  droite 
St.  François.  Clair-obscur  de  quatre  plan- 
ches, gravé  par  A.  Andreani  d'après  Jac- 
ques Ligozzi.  A  la  gauche  d'en  haut  on  lit: 
Jacopo  Ligozio  Veronese  Pittor  del  Se- 
reniss.  GranDuca  diTosc.  Inuen.  Andréa 
Andriano  Mant.°  Intagliator.e  Ail.  III.» 
Signor.  NicoloGaddi  in  Fiorenza  i585.  *) 

Hauteur:  i5p.  6  lig.  Largeur:   iap.  ^Yig. 

28.  La  Vierge ,  Ste.  Elisabeth  ,  et  le 

petit  St.  Jean.  D'après  del  Sarto. 
Ste.  Elisabeth  assise  près  du  mur  dé- 
labré d'une  chaumière,  ayant  sur  ses  ge- 

*)  Cette  pièce  est  tombée  depuis  entre  les  mains 
d'un  nommé  Stacker  qui  en  a  tiré  des  épreuve» 
très  mauvaises.  On  y  a  ajouté  à  la  droite  d'en 
haut  ces  noms  :  HAINRICH  STACKER  EXCV. 
MONACHL  Plus  tard  encore  on  en  a  ôté  le 
morceau  de  bois  qui  offroit  le  nom  de  Stacker, 
en  laissant  un  vuide  en  blanc.  Ces  dernières  épreu- 
ves sont  encore  plus  mauvaises. 

E  1 
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noux  la  Vierge  qui  penche  vers  le  petit 
St.  Jean  que  Ton  voit  à  gauche ,  tenant 
un  agneau  par  les  deux  oreilles.  Clair- 
obscur  de  trois  planches  ,  gravé  par  un 
anoyme  d'après   André  del  Sarto. 

Hauteur:  18p.  61ig.  Largeur:  i3  p.  6 Kg. 
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i-i2.  Les  Apôtres.  D'après  le  Parmesan. 

Suite  de  douze  estampes. 

Cilair-obscurs  de  trois  planches,  gravés,  à 
ce  que  Ton  croît,  par  Antoine  de  Tren- 
te d'après  des  desseins  du  Parmesan.  Cha- 
cune de  ces  figures  est  renfermée  dans 
une  double  bordure  exprimée  par  deux 
lignes. 

Dimension  de  ]  a  bordure  intérieure  :  Hauteur:  4p» 
6Hg.  Largeur:  2 p.  6  àSlig. 

Celle  de  la  bordure  extérieure:  Hauteur:  5p.  4-' 
61ig.  Largeur:  3p.  7  à  tjlignes. 

Il  y  a  à  remarquer,  que  les  épreuves 
avec  la  double  bordure  sont  très  rares, 
on  les  trouve  communément  réduites  à 
la  bordure  intérieure. 
1)  St.  Pierre.  Il  dirige  ses  pas  vers  la  gau- 
che, et  retourne  sa  tête  vers  la  droite. 
Il  porte  les  clefs  de  la  main  gauche  quil 
tient  penchée. 


70  IV.  SAINTS  ET  SAINTES, 

a)  St.  André.  Il  marche  vers  la  droite,  sou- 
tenant une  grande  croix  en  sautoir. 

3)  Si.  Jacques  le  majeur, 

4)  St.  Jean.  Il  se  dirige  vers  la  droite,  suivi 
de  son  aigle ,  et  tenant  un  calice  de  la 
main  gauche. 

5)  St.  Philippe.  Il  est  debout  et  tourné  un 
peu  vers  la  droite.  Il  tient  les  deux  mains 
jointes  et  élevées  comme  pour  prier. 
On  lui  voit  une  petite  croix  qui  s'élève 
de  son  bras  gauche. 

6)  St.  Barthélémy. 

7)  St.  Matthieu.  Il  est  vu  de  profil  et  mar- 
chant vers  la  droite.  Il  s'appuye  sur  une 
hallebarde  qu'il  tient  de  la  main  droite. 

8)  St.  Thomas.  Il  est  vu  de  profil  et  diri- 
geant ses  pas  vers  la  droite.  11  a  les  bras 
croisés,  et  les  mains  couvertes  de  son 
manteau  qui  lui  descend  par  devant. 

9)  St.  Jacques  le  mineur. 

10)  St.  Simon.  Il  est  vu  de  profil  et  tourné 
vers  la  gauche.  Il  tient  une  scie  de  la 
main  droite,  et  à  la  gauche  appuyée  sur 

sa  hanche. 

1 1)  St.  Judas  Thaddée.  Il  est  vu  de  face.  Il 

a  les  bras  croisés  devant  lui. 
1  a)  St.  Paul.  Il  dirige  ses  pas  vers  la  droite, 
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et  retourne  sa  tète  vers  la  gauche.  II 
porte  un  glaive  rie  la  main  droite. 

10.  S/.  Philippe.  D'après  Beçcqfumi.  *) 
II  est  debout  et  vu  de  face.  II  portç  un 
livre  ouvert  sur  le  bras  droit  j  et  de  l'au- 
tre il  tient  une  croix.  Clair-obscur  de 
trois  planches ,  gravé  par  un  anonyme 
d'après  Dominique  Beccafuflni.  **) 

Hauteur:   i5  p.  3  lig.  Larg«ur:  7  p.  10  )ig. 

1 4.  St.  Pierre.  D'après  D.  Beccafumi. 

Il  est  debout  et  tourné  vers  la  gauche, 
îl  tient  de  la  main  droite  un  livre  ouvert, 
et   de   l'autre  deux  clefs.    Clair -obscur 


*)  Cette  pièce  et  les  deux  suivantes  Nr.  r£  e*  i5 
sont  gravées  dans  un  même  goût  et  dans  la  même 
grandeur  :  c'est  pourquoi  nous  croyons ,  qu'elle» 
font  partie  d'une  Suite  plus  nombreuse,  peut-être 
de  douze;  mais  nous  n'avons  jamais  vu  que  cet 
trois.  Vasari  (Vie  de  D.  Beccafumi.  Page  52o)  par- 
le de  deux  Apôtres  de  cet  artiste.  Ce  sont  s*n« 
doute  deux  des  trois  pièces  que  nous  détaillons 
ici. 

**)  Nous  avons  vu  dans  le  cabinet  dit  Comte 
de  Fries  une  épreuve  imprimée  de  deux  plan- 
ches seulement,  mais  l'uns  et  l'autre  avec  du 
noir.  La  planche  aux  rehauts  y  éloit  omts«* 
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de    quatre    planches,    gravé    d'après    le 

même.  *) 

1 5.  Un  Apôtre,  U  après  D.  Beccafumi. 

Un  Apôtre  debout  et  vu  de  face.  Il  sou- 
tient une  tablette  du  bras  droit,  et  sem- 
ble relever  son  manteau  de  la  main  gau- 
che. Il  a  la  poitrine  et  le  bras  gauche  dé- 
couverts. Clair-obscur  de  trois  planches, 
gravé  d'après  le  même. 

i6.  St.  Jean  adorant  V enfant  Jésus \ 
D'après  le  B  a  roche. 

St.  Jean  à  genoux  à  la  gauche  de  l'es- 
tampe, adore  l'enfant  Jésus  entre  les  bras 
de  la  Ste.  Vierge  qui  est  assise  à  droite 
dans  un  paysage.  Clair  obscur  de  trois 
planches ,  gravé  par  un  anonyme  d'après 
François  Baroche.  Ce  même  sujet  a  été 
aussi  gravé  au  burin  par  un  disciple  ano- 
nyme de  C.  Cort. 

Hauteur:   ta  p.  8  lig.  Largeur:   io  p.  i  Kg. 


*)  On    a   aussi  des  épreuves  de  ce    morceau,  qui 
ne  sont  imprimées  qu'avec  trois  planches. 
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17.  St.  Jean  Baptiste  dans  le  désert. 

D  après  le  Parmesan. 

St.  Jean  Baptiste  assis  dans  le  désert.  Il 
étend  la  main  droite  vers  une  croix  pour 
désigner  le  Messie  qui  devoit  opérer  no- 
tre rédemption,  I/agneau  est  à  ses  pieds, 
au  devant  de  la  droite.  Clair-obscur  de 
deux  planches  d'une  grande  beauté ,  gra- 
vé d'après  un  dessein  du  Parmesan  par 
Antoine  de  Trente. 

Hauteur:   3  p.    Illig.  Lnrgeuv:  3  p.  iolig-. 

On  a  des  épreuves  de  ce  morceau  où 
le  sujet  se  trouve  renfermé  dans  une  bor- 
dure de  sept  lignes  de  largeur,  et  compo- 
sée de  quatre  pièces  dont  celle  d'en  bas 
offre  le  chiffre  '/\^  exprimé  en  blanc; 
mais  ces  épreuves  paroissent  avoir  été  ti- 
rées postérieurement,  après  que  les  plan- 
ches étoient  déjà  beaucoup  usées. 

18.  St.  Jean  prêchant  dans  le  désert. 

D'après  Raphaël. 

11  est  assis  sur  une  butte,  tenant  sa  croix 
de  la  main  gauche,  et  ayant  l'autre  élevée. 
A  la  gauche  d'en  bas  est  écrit  :  RAPHA.  vr. 
IN.  en  blanc.  Clair-obscur  de  deux  plan- 
ches ,  gravé  par  Hugues  de  Carpi  dont  le 
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nom  cependant  ne  s'y  trouve  pas  marqué» 

d'après  un  dessein  de  Raphaël. 

Hauteur:   i4p-3iig.  Largeur:   iop.  2  lig. 

19.  07.  Jean  prêchant  dans  le  désert. 
D'après  Raphaël. 

Autre  Clair-obscur  de  deux  planches, 
offrant  le  même  sujet.  Le  dessein  de  la 
figure  du  Saint  est  presque  le  même,  mais 
le  fond  est  d'un  dessein  différent.  A  droite, 
l'agneau  est  couché  à  côté  du  Saint  sur 
la  butte,  et  la  croix  que  le  Saint  tient  de 
la  main  gauche  dans  la  pièce  précédente, 
est  dans  celle-ci  appuyée  contre  un  arbre, 
auprès  de  l'agneau»  Le  fond  à  gauche  mon- 
tre  le  soleil  couchant.  Ce  morceau  n'est 
pas  une  copie  proprement  dite  du  précé- 
dent, tu  que  la  conduite  des  hachures  est 
tout-à-fait  différente.  Le  graveur  est  in- 
connu; il  estasses  médiocre. 

Hauteur':  11  pouce».  Largeur:  8  p.  5  lig. 

20.  St.  Jean  VEvangeliste. 

St.  Jean  écrivant  l'apocalypse  dans  l'île 

de  Pathmos.  Il  est  assis  à  terre,  vu  de 

profil  et  tourné  vers  la  gauche.  Il  écrit 

dans  une  tablette  appuyée  sur   un  roe 
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qui  lui  sert  de  table.  Derrière  lui,  à  gau- 
che, s'élève  un  arbre.  Le  mot  SCRIBE  est 
exprimé  à  la  droite  d'en  haut,  au  milieu 
d'un  soleil  rayonnant.  Le  chiffre  du  gra- 
veur J/ff$  se  voit  sur  une  pierre,  vers  le 
milieu  d'en  bas.  Pièce  ronde.  Clair-ob- 
scur de  trois  planches. 

Diamètre:  6  pouces. 

21.  Saùl sauvé.  D 'après  Purin  de  Vaga. 

Les  disciples  sauvant  Saûl ,  en  le  des» 
cendant  durant  la  nuit  le  long  de  la  mu- 
raille de  Damas  ,  dans  une  corbeille.  Saiïl 
s'appuye  du  bras  gauche  sur  le  bord  de 
la  corbeille,  et  se  tient  de  la  main  droite 
élevée  attaché  au  cordon.  A  gauche ,  à 
mi-hauteur  de  la  planche,  est  écrit:  F. 
VAGA.  invent.  Clair-obscur  de  trois  plan- 
ches de  forme  ovale. 

Diamètre  de  la  hauteur  :  9  p,  31ig.Celui  de  la  la  geurt 
5P.81i5. 

22.  St.  PauL 

II  est  debout,  vu  de  profil  et  tourné  vers 
la  droite.  11  a  les  jambes  croisées,  tient  de 
la  main  droite  un  glaive,  la  pointe  à  terre , 
et  s'appuye  de  l'autre  sur  un  mur  où  est 
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placé  un  livre  ouvert  dans  lequel  il  lit. 
Clair-obscur  de  trois  planches  gravées  en 
bois  dune  manière  iourde  d'après  un  des- 
sein qui  approche  un  peu  du  goût  de  Bec- 
cafumi. 

Hauteur:  gp.  31ig.  Largeur:  5p.   io  lig. 

23.  St.  Philippe.  D'après  Bcccafumi. 

Il  est  debout,  le  corps  de  face,  mais 
la  tête  de  profil  et  tournée  vers  la  gauche. 
Il  tient  de  la  main  droite  un  livre  ouvert, 
et  de  l'autre  une  croix.  Clair-obscur  de 
trois  planches,  gravé  par  un  anonyme 
d'après  Dominique  Beccafumi. 

Hauteur:  10  p.  6  lig.  Largeur:  6  p.  3  lig. 

24-  St.  Philippe  et  St.  Mathias. 
St.  Philippe  debout  à  la  gauche  de  l'es- 
tampe, soutient  sa  croix  d'une  main,  et 
de  l'autre  prend  un  calice  que  lui  présen- 
te St.  Mathias  qui  est  debout  à  droite  et 
armé  d'une  pique.  Clair-obscur  de  trois 
planches  gravé  par  un  anonyme  d'après 
un  dessein  d'un  maître  très  médiocre. 

Hauteur:  gpoucei.  Largeur:  7  pouces. 
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25.  St.  Pierre  prêchant  V évangile.  D a- 

près  Polidoro. 
St.  Pierre  prêchant  l'évangile  après  avoir 
reçu  le  St.  Esprit.  Ce  Saint  est  debout  à 
gauche  sur  une  espèce  d'estrade,  prêchant, 
la  main  droite  élevée,  à  dix  hommes  qui 
occupent  le  milieu  de  la  planche,  et  à  deux 
femmes  qui  se  voient  à  droite.  Clair-ob- 
scur de  trois  planches,  fait  d'après  un  des- 
sein de  Polydore  dans  le  goût  d'un  bas- 
relief,  par  Hugues  de  Carpi. 

Largeur:  i4poucoj.  Hauteur:  5  p.  4  lig 

On  a  deux  épreuves  de  ce  morceau. 

Première  épreuve.  Elle  est  sans  nom.  La 
tête  de  la  femme  qui  est  la  plus  proche 
du  bord  droit  de  la  pièce ,  est  vue  de 
profil. 

Seconde  épreuve.  On  y  lit  au  bas  de  la  gau- 
che: POLIDOIIO  CARAVAGIO  INVENT 
2§L  in  mantoua  1608.  La  tête  de  la  der- 
nière femme,  vue  de  profil  dans  la  pre- 
mière épreuve,  l'est  de  trois  quarts 
dans  cette  seconde. 


2.6.  St.  Pierre  et  St.  Jean.  D'après  le 

Parmesan. 
Ces  deux  Apôtres  sont  représentés  di- 
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rigeant  leurs  pas  vers  la  droite.  St.  Jean 
vu  de  profil,  met  la  main  droite  sur  sa 
poitrine,  et  de  l'autre  reièveson  manteau. 
St.  Pierre  retourne  sa  tête  vers  St.  Jean  et 
tient  la  clef  de  la  main  droite.  Clair-obscur 
de  trois  planches  que  Ton  croit  être  gravé 
par  Hugues  de  Carpi. 

Hauteur:  5  p.  8  lig.  Largeurs  3  p.  10  lig. 

On  a  deux  épreuves  différentes  de  ce 
morceau. 
Première  épreuve.   Elle  est  avant   toute 

marque. 
Seconde  épreuve.  On  y  voit ,  vers  la  gau- 
che d'en  haut,   le   monogramme    JftJ 
d'André  Andreani,  ménagé  dans  la  plan- 
che des  ombres. 

Copie  de  ce  morceau,  gravée  en  con- 
tre-partie par  un  anonyme  qui  ne  paroît 
pas  être  moderne.  Les  deux  Saints  ont 
une  auréole  au-dessus  de  la  tête.  Ci*ir- 
obscur  de  trois  planches. 

Hauteur:  5  p.  6  lig.  Largeur:  3  p.  10  Hg. 

27.  St.  Pierre  et  St.  Jean  guérissant  les 
malades.  D'après  Raphaël. 
Au  milieu  de  ce  sujet  les  deux  Apôtres 
§uérissent  un  boiteux  assis  au  pied  d'une 
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colonne  à  la  porte  du  temple.  Glair-obscur 
de  trois  planches  dont  celle  qui  offre  le 
trait,  est  de  cuivre  et  gravée  à  l'eau- forte 
par  le  Parmesan  d'après  une  des  tapisse- 
ries du  Vatican ,  exécutée  sur  le  dessein 
de  Raphaël.  A  la  gauche  d'en  bas,  les  let- 
tres I.  V.  R.  sont  exprimées  en  noir. 

Largeux:  i5  pouces.  Hauteur:   sop.  %  lig. 

28.'  Le  martyre  de  St.  Pierre  et  de  St.  Paul. 
D'après  le  Parmesan. 
Le  Préfet  de  Rome  est  assis  à  droite, 
sur  un  tribunal ,  entouré  de  Juges  et  de 
licteurs.  Au  milieu  du  devant  un  bourreau 
vu  par  le  dos,  lève  de  la  main  gauche  le 
sabre  pour  couper  la  tète  à  St.  Paul.  Un 
autre  bourreau,  à  la  gauche  de  l'estampe, 
est  prêt  à  décapiter  St.  Pierre  qu'il  tient 
par  la  barbe,  et  qui  est  à  genoux  devant  lui. 
Un  ange  descend  du  milieu  d'en  haut.  Clair- 
obscur  de  trois  planches,  gravé  parAntoine 
de  Trente  d'après  le  Parmesan.  Cette  pièce 
est  une  de  celles  citées  parVasari. 

Largeur:    17  p.   #lig.  Hauteur:    10  p.  8  lig. 

On  a  deux  épreuves  différentes  de  ce 
morceau. 
Première  épreuve.  Le  devant  de  la  droite 
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offrant  iine  partie  du  terrain  couvert 
de  gazon,  est  exprimé  par  trois  planches. 

Seconde  épreuve,  Il  n'y  a  qu'une  petite  par- 
tie de  ce  devant  qui  soit  exprimée  par 
trois  planches,  tout  le  reste  n'offrant  que 
le  travail  de  deux  planches,  c'est  à  dire 
de  celle  de  la  demi-teinte  et  de  celle  des 
ombres. 

On  a  de  ce  sujet  une  très  belle  estam- 
pe gravée  par  Jacques  Caraglio. 

29.  St.  Elie.  U  après  D.  Viani. 
Ce  Saint  est  assis  dans  une  grotte,  te- 
nant un  livre  ouvert  de  la  main  droite, 
et  appuyant  sa  tète  sur  la  main  gauche. 
Un  autre  saint  Solitaire  tenant  un  bàtort 
de  la  main  gauche,  semble  annoncer  l'ar- 
rivée d'un  grand  corbeau  qui  descend  du 
haut  de  la  gauche,  portant  un  pain  dans 
le  bec.  Clair-obscur  de  deux  planches, 
gravé  par  un  anonyme  d'après  un  dessein 
de  Dominique  Viani.  Sans  nom  ni  marque. 

Hauteur:   i4]>.  alig.  Largeur:  9  p.  8  lig. 

Nous  avons  vu  de  ce  morceau  une  pre- 
mière épreuve  qui  ne  paroît  être  qu'u- 
ne épreuve  d'essai.  Elle  est  imprimée 
d'une  seule  planche,  et  porte  dans  une 
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marge  d'en  bas  ces  inscriptions,  savoir 
à  gauche  :  Dom.<°  Vianilnu.Lo  et  Dipinse , 
à  droite:  Antonio  Dardani  Fece.  Ce  qui 
prouve  que  cette  épreuve  n'est  qu'un  es- 
sai, c'est  que  l'on  y  remarque  plusieurs 
hachures  qui  ne  se  retrouvent  plus  dans 
l'épreuve  précédente,  et  qu'on  a  ôtées 
comme  nuisibles  à  l'effet  du  dessein;  tel- 
les sont  par  exemple  les  hachures  qui 
croisent  les  rayons  dont  le  corbeau  est 
environné. 

3o,  St.  François  d'Assise.   D'après 
Alexandre  Casolani. 

St.  François  d'Assise  embrassant  une 
croix.  Il  est  tourné  vers  la  droite,  où  l'on 
remarque  une  tête  de  mort,  vers  laquelle 
il  fait  signe.  A  la  droite  d'en  bas  est  le 
chiffre  ^jfijj^  d'André  Andreani.  Dans  la 
marge  d'en  bas  on  lit  :  Çfr  Alla  nobilis.ma 
Sig.ra  Supitia  Malauolti  delli  Beringlusci. 
Andréa  Andreani  lnlagl.là  In  Siena.  i5c)[. 
Clair-obscur  de  trois  planches,  gravé  par 
Andreani  d'après  un  dessein  d'Alexandre 
Casolani. 

Hauteur  :  10  p.  3  lig.  Largeur  :  8  p.  3  lig. 


XII.  Voh 
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3i.  St.  Jérôme.  D'après  le  Titien. 
St.  Jérôme  dans  le  désert.  Il  est  vu  de 
profil  et  tourné  vers  la  gauche.  Il  est  assis 
sur  une  pierre  contre  laquelle  il  s'appuye 
en  même  temps  de  la  main  gauche,  et 
de  la  droite  il  se  frappe  la  poitrine  avec 
une  pierre.  Le  nomdeTIClANVS  est  gravé 
à  mi-hauteur  du  milieu  de  la  planche,  et 
vers  la  droite  d'en  bas  on  lit:  VGO;  c'est 
à  dire  :  Hugo  da  Carpi.  Clair-obscur  de 
deux  planches ,  gravé  d'après  un  dessein 
du  Titien, 

Hauteur  :  6  pouces  :  Largeur  :  3  p.  5  lig. 

32.  St.  Jérôme. 
Le  Saint  est  assis  à  terre  à  l'entrée  de 
sa  grotte ,  tenant  de  la  main  gauche  un 
crucifix  sur  lequel  il  médite.  Un  lion  est 
couché  dans  le  fond  à  droite.  Cette  figure 
a  été  gravée  d'après  celle  de  Diogène  que 
Raphaël  a  représenté  dans  la  composition 
de  son  sujet  de  l'école  d'Athènes.  Clair- 
obscur  de  deux  planches.  Au  milieu  d'en 
bas,  sur  une  pierre,  est  cette  marque 
rf  /f/$  ^ui  désigne  le  nom  du  graveur  en 
bois. 

Largeur:  iop.  a  lig.  Hauteur:  8  pouces. 
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33  St.  Jérôme.  D'après  le  Guide. 

St.  Jérôme  se  frappant  la  poitrine  avec 
une  pierre  à  la  vue  d'un  crucifix.  Il  est 
tourné  vers  la  gauche.  Au  bas  de  ce  même 
côté  on  lit:  Guid.  Rhen.  Inuen.  Barthol. 
Coriolanus  Eaues  Sculpsii  Bonon.  1637. 
Ces  mots  sont  écrits  sur  une  pierre  sur- 
montée d'un  écusson  d'armes  offrant  trois 
griffes  et  la  croisette.  Ces  mêmes  trois 
griffes  et  la  croisette  ,  mais  sans  être  ren- 
fermées dans  un  écu,  se  trouvent  une  se- 
conde fois  à  la  droite  d'en  haut.  L'année 
1  64o  est  exprimée  en  blanc  vers  le  milieu 
d'en  bas.  Clair-obscur  de  deux  planches. 

Hauteur:  10  p.  11  lig.  Largeur:  8  p.  2  lig. 

On  a  deux  épreuves  de  ce  morceau. 
Première  épreuve.  Celle  que  l'on  vient  de 

détailler. 
Seconde  épreuve.  Les  trois  griffes  et  la  croi- 
sette se  trouvent  ôtés  de  l'écusson. 


34.  St.  Laurent.  D'après  Marie  di  Santa- 
gostino. 
Ce  Saint  est  debout  dans  une  niche, 
tenant  la  palme  de  martyr  de  la  main 
droite ,  et  de  l'autre  s'appuyant  sur  un 
gril.  A  gauche ,  au  bas  du  pilier  de  la  ni- 

F  2 
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che,  est  gravé:  MAR.  D.  AVG.  PINXIT,  à 
droite,  au  bas  de  l'autre  pilier:  ia.  D.  c» 
FECIT.  Clair- obscur  de  deux  planches, 
gravé  par  un  graveur  inconnu  d'après 
Marie  di  Santagostino. 

Hauteur:  iop.  4  Kg.  Largeur:  7  p.  alig. 

35.  Les  quatre  docteurs  de  V Eglise. 
U  après  Beccafumi. 

Les  quatre  principaux  docteurs  de  l'é- 
glise. Le  premier,  assis  à  droite  et  vupres- 
que  par  le  dos,  écrit  dans  un  grand  livre  ; 
le  second ,  assis  à  gauche ,  et  ayant  un  li- 
vre ouvert  sur  ses  genoux,  retourne  la 
tète  vers  le  troisième  qui ,  debout  vers  le 
fond  de  la  droite ,  s'appuye  de  ses  deux 
mains  sur  un  livre.  Le  quatrième,  debout 
au  delà  du  second ,  montre  un  livre  ou- 
vert. Clair-obscur  de  deux  planches,  gra- 
vé par  un  anonyme  d'après  un  dessein  at- 
tribué à  Beccafumi. 

Hauteur;  8 pouces.  Largeur:  6 p.  3 Kg, 

36.  S  te.  Catherine, 
Elle  est  assise  au  pied  d'un  rocher,  ado- 
rant, les  deux  mains  jointes,  le  St.  Esprit 
qui  se  voit  à  la  droite  d'en  haut,  et  vers 
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lequel  est  tourné  son  regard.  On  voit  à  ses 
pieds  la  roue  qui  a  servi  à  son  supplice. 
A  la  droite  d'en  bas  les  lettres  A  G  (peut- 
être  Alexandre  Ghandini,)  sont  exprimées 
en  blanc.  Clair-obscur  de  deux  planches  t 
gravé  d'après  un  maître  qui  a  quelque  rap- 
port avec  le  Parmesan. 

Hauteur:   6  p.  2  lig.  Largeur:  3  p.  6  lig. 

07.  Ste.  Cécile.  D  après  le  Parmesan. 

La  Sainte  est  vue  à  mi-corps  ,  presque 
par  le  dos ,  et  tournée  vers  la  droite.  Elle 
touche  d'un  petit  clavecin  soutenu  par 
deux  anges.  Un  troisième  ange  se  voit  à 
gauche,  vers  le  fond.  Clair-obscur  de  deux 
planches.  Le  sujet  est  renfermé  dans  un 
ovale  dont  le  diamètre  de  la  hauteur  est 
de  8 pouces,  Clignes,  celui  de  la  largeur, 
de  huit  pouces.  Hors  de  l'ovale ,  vers  la 
gauche  d'en  bas,  est  la  marque  d'Andrea- 
ni.  Cependant  il  paroît,  que  le  graveur  de 
ce  morceau  est  plutôt  Antoine  de  Trente. 

Hauteur  et  largeur:  9p.   2 lig. 

38.  Ste.  Elisabeth.  D'après  G.  Caccia 
dit  Moncaluo. 

Ste.  Elisabeth  distribuant  ses  biens  aux 
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pauvres.  Elle  est  debout  vers  la  gauche  de 
l'estampe ,  près  d'un  coffre  d'où  elle  tire 
des  habits  de  la  main  droite,  donnant  de 
l'autre  de  l'argent  à  une  pauvre  femme 
qui  est  à  genoux  devant  elle.  Un  groupe 
d'autres  pauvres  femmes  se  voit  vers  le 
fond  de  la  droite.  A  la  gauche  d'en  bas  on 
lit  :  1 600  in  Moncalvo.  Clair-obscur  de  deux 
planches,  gravé  par  un  anonyme. 

Largeur:  8  p.  4  lig.  Hauteur:  6  p.  5  Hg. 
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i .  St.  Jean  V  èvangeliste  à  mi-corps. 

St.  Jean  Févangeliste  à  mi-corps,  vu  de 
profil  et  tourné  vers  la  droite.  Il  tient  de 
la  main  gauche  élevée  un  calice  d'où  sort 
un  serpent.  Une  auréole  entoure  sa  tête. 
On  lit  en  haut:  NF  IN  1 633. Clair-obscur 
de  trois  planches,  gravé  par  un  anonyme. 

Hauteur:  5  p.7  li^.  Largeur:  4  p.  61ig. 

2.  Sibylle.  D "après  le  Guide. 

Elle  est  assise ,  ayant  un  livre  ouvert 
qu'elle  a  sur  ses  genoux.  Elle  semble  être 
inspirée  par  un  ange  que  Ton  voit  à  gau- 
che, et  qui  lui  parle.  Clair-obscur  de  deux 
planches,  gravé  par  Bartholomée  Corio- 
lan.  En  bas  est  une  marge  noire.  Sans 
marque. 

Hauteur:  9p.  7  lig.  La  marge  d'en  bas:  9 lig.  Lar- 
geur :  6  p.   10  lig. 
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3.  Autre  Sy bille.  D'après  le  Guide. 
Elle  est  assise,  la  tète  appuyée  sur  sa 
main  gauche,  et  lisant  dans  un  volume 
qu'elle  a  sur  ses  genoux,  et  dont  elle  tient, 
un  bout  de  la  main  droite.  A  gauche,  sur 
une  table,  on  voit  un  encrier  et  quelques 
livres.  Une  tablette  est  appuyée  contre 
la  table.  Clair-obscur  de  deux  planches, 
gravé  par  Bartholomée  Coriolan.  En  bas 
est  une  marge  noire.  Sans  marque. 

Même  dimension. 


4.  Autre  Sybille.  D'après  le  Guide. 
Elle  est  assise  et  tournée  vers  la  droite. 
Elle  a  auprès  d'elle  un  ange  qui  lui  aide 
à  soutenir  une  tablette  sur  laquelle  elle 
écrit.  Clair-obscur  de  deux  planches,  gravé 
par  Bartholomée  Coriolan  d'après  le  Gui- 
de. En  bas  est  une  marge  en  noir.  Sans 
marque. 

Même  dimension. 

5.  Autre  Sibylle.  D  après  le  Guide. 
Elle  est  assise,  vue  de  profil  et  tournée 
vers  la  droite.   Elle  regarde  un  tableau 
quelle   tient  de  la  main   gauche.  Clair- 
obscur  de  deux  planches,  gravé  par  Bar- 
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tholomée  Coriolan  d'après  le  Guide.  En 
bas  est  une  marge  noire.  Sans  marque. 

Même  dimension. 


6.  Autre  Sibylle.  D ^ après  Raphaël. 

Elle  est  assise  dans  une  chambre,  lisant 
dans  un  livre  qu'elle  tient  de  la  main  droi- 
te. Devant  elle,  vers  la  gauche,  un  enfant 
tenant  un  flambeau,  réclaire.  Vers  le  haut 
de  la  gauche  est  la  lettre  R  exprimée  en 
blanc.  Clair-obscur  de  deux  planches,  gra- 
vé par  Hugues  de  Carpi  d'après  Raphaël. 

Hauteur:  iopouces.  Largeur:  8poucas. 

Suivant  Vasari ,  ce  morceau  doit  avoir 
été  le  premier  essai  de  Hugues  de  Carpi 
dans  la, gravure  en  Clair-obscur.  (Vasari. 
Terza  Parte,  pag.  l^iv.  Edition,  de  Rome 
1759.  4*°) 

Copie  de  ce  morceau ,  gravée  dans  le 
même  sens.  On  la  connoît  en  ce  qu'il  y 
a  trois  ligamens  autour  du  flambeau  que 
tient  l'enfant ,  tandisque  dans  l'original  il 
n'y  en  a  que  deux.  (Voyez  Planche.  Fig.  2.) 

Autre  Copie.  Elle  est  en  contre-partie, 
de  façon  que  la  femme  tient  le  livre  de  la 
main  gauche.  La  lettre  R,  pareillement 
exprimée  en  blanc,  se  trouve  au  côté  droit, 
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et  au  dessous  de  cette  lettre  R  se  voient 
les  lettres  R.  V.  I.  mais  elles  sont  presque 
toujours  mal  exprimées,  ou  bien  elles 
manquent  absolument.  Clair- obscur  de 
deux  planches. 

Hauteur:   10  p.  3  lig.  Largeur:  8p.  3  lig. 

7.  La  Sibylle  Tiburline  et  Auguste, 
D'après  le  Parmesan. 
La  Sibylle  Tiburtine  faisant  remarquer 
à  Auguste  la  sainte  Vierge  dans  le  ciel. 
Elle  est  au  milieu  de  l'estampe ,  faisant  si- 
gne de  la  main  droite  vers  la  gauche  d'en 
haut,  où  Ton  voit  la  sainte  Vierge  assise 
dans  des  nues,  et  accompagnée  de  quel- 
ques anges.  Elle  retourne  sa  tête  vers  l'Em- 
pereur Auguste  qui  la  suit,  en  marquant 
son  étonnement  par  ses  mains  jointes  et 
élevées.  Deux  valets  le  suivent.  Clair-ob- 
scur de  deux  planches,  gravé  par  Antoi- 
ne de  Trente  d'après  le  Parmesan.  Très 
belle  pièce  et  une  de  celles  citées  par  Va- 
sari. 

Hauteur:  12  p.  8  lig.  Largeur:  9  p.  6  lig. 

8.  Répétition  de  la  pièce  précédente. 
Le  même  dessein  gravé  une  seconde 
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fois.  On  distingue  cette  pièce  de  la  prête 
dente  eneeque  le  pilier  et  la  colonne  que 
Ton  voit  à  droite  ,  au  delà  des  deux  va- 
lets d'Auguste,  ne  sont  point  garnis  d'her- 
be. Clair-obscur  de  trois  planches,  supé- 
rieurement bien  gravé  par  un  anonyme 
qui ,  suivant  toute  apparence,  est  Joseph 
Nicolas  de  Vicence. 

Hauteur:  12  p.  8  lig.  Largeur:  9  p.  g  lig. 

9.  Le  Triomphe  de  Jésus  Chris!.  D'a- 
près le  Titien. 

Jésus  Christ  sur  un  char  de  triomphe 
traîné  par  les  animaux  symboliques  des 
quatre  évangelistes,  et  précédé  et  suivi  de 
patriarches,  sibylles,  martyrs.  La  marche 
se  dirige  vers  la  gauche.  Ce  triomphe  est 
gravé  en  bois  d'une  seule  planche  par  An- 
dré Andreani  d'après  un  superbe  dessein 
du  Titien.  Il  forme  un  tableau  composé 
de  huit  pièces  marquées  au  milieu  d'en 
bas  d'une  lettre,  depuis  A  jusqu'à  H,  pour 
désigner  comment  elles  doivent  être  jointes 
ensemble.  La  première  pièce,  c'est  à  dire 
celle  marquée  de  la  lettre  A,  porte  cette 
inscription  :  TITIAN.  INVEN.  Andréas  An- 
drianus  fecil  et  dicauit  D.  Jacohi  îigotiae 
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pic.Mag.Duc,  Etruriae.  Romae.  Celte  piè- 
ce est  extrêmement  rare. 

Largeur:  94 pouces.  Hauteur:  i4p-  4  !*£• 

On  a  de  ce  morceau  une  estampe  gra- 
vée en  petit  par  J.  Théodore  de  Bry.  Le 
sujet  y  est  représenté  en  contre-partie  de 
la  taille  de  bois. 


9^ 


VI.   SUJETS 

DE   L'HISTOIRE  PROFANE. 

/ 

i .  Il  enlèvement  dune  Sabine.  D'après 
Jean  de  Bologne. 

Un  Romain  enlevant  une  Sabine.  Clair- 
obscur  de  trois  planches,  gravé  en  1 584 
par  André  Andreani  d'après  le  groupe  de 
Jean  de  Bologne ,  qui  est  dans  la  place 
publique  de  Florence.  On  lit  à  la  gauche 
d'en  bas  :  Raplam.  Sabinam.  a  Joa.  Bolog. 
arm.  exculptam.  Andréas  Andreany  Mant. 
inci.  atque  Equiti  Nice.  Gaddio  dicauit. 
M.  BLXXXIV.  Flor. 

Hauteur:   x6p.  4  lig-  Largeur:  7  p.  61ig. 

2.  Ce  même  groupe ,  dun  autre  côté. 

Ce  même  groupe,  vu  dans  un  autre 
aspect,  c'est  à  dire  que  le  Romain  est  vu 
par  le  dos.  Clair-obscur  de  trois  planches, 
grave  par  le  même.  On  lit  à  la  droite  d'en 
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bas  :  Raptam-  Sabïnam  a  Jo.  Bolog.  marra, 
cxcul.  Andréas  Andreanc)  Mant.  incisit,  at- 
que  Bernardum  Vechiettum  dicauit  anno 
m.  i).  Lxxxim. 

Même  dimension. 

3.  Le  groupe  précédent. 

Ce  même  groupe,  vu  presque  du  mê- 
me aspect  que  le  précédent,  gravé  une 
seconde  fois,  dans  une  proportion  un  peu 
plus  grande ,  et  avec  des  ombres  exécu- 
tées par  hachures.  Clair-obscur  de  deux 
planches.  On  lit  à  la  droite  d'en  bas  :  Hoc 
opus  excuïpsit  Jo.  Bologna.  Andréas  An- 
dré a  nq  incisit  atque  dicauit.  Ad  ilîustriss. 
et  Excel.  Joanncm.  Medicem. 

Hauteur:   16  p.  7  lig.  Largeur:   7  p.  5  Kg. 

4-  Le  ravissement  des  Sabines.  D  après 
Jean  de  Bologne. 

Plusieurs  groupes  de  Romains  qui  en- 
lèvent des  Sabines  ,  représentés  en  six 
feuilles  qui  ne  composent  qu'une  seule 
pièce,  étant  jointes  ensemble.  Elles  ont 
été  gravées  à  Florence  en  i585  par  An- 
dré Andreani  d'après  le  basrelief  de  bron- 
ze de  Jean  de  Bologne  qui  est  placé  dans 
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le  milieu  du  piédestal  de  ce  fameux  grou- 
pe dont  on  vient  de  détailler  les  trois 
Clair-obscurs  précédens.  Ceux-ci  sont  im- 
primés avec  quatre  planches. 

Les  feuilles  d'en  bas  offrent  les  sujets 
suivans. 

Celle  à  gauche,  un  Romain  à  cheval, 
portant  entre  ses  bras  une  Sabine,  et  se 
dirigeant  vers  le  fond.  Trois  hommes  sont 
terrassés  sous  le  cheval. 

Celle  du  milieu,  un  Romain  à  pied, 
emportant  une  Sabine,  en  se  dirigeant 
vers  la  gauche.  Au  second  plan  deux  Ro- 
mains se  disputent  une  Sabine  accompag- 
née d'un  enfant.  Dans  le  fond  on  voit  quel- 
ques cavaliers.  Au  bas  de  ce  morceau  on 
lit,  à  droite:  Hacc  est  hysloria  rapîar.  Sa- 
binar.  in  aère  sculptar.  perDoum  Jck  Bolog- 
nam  sereniss.  Magni  Er.e  Ducis  sculptorem 
celeberr. ,  et  à  gauche:  Andréas  Andrcanc) 
Mantuang  eam  incisif,  impressit.  Anno 
Domini.  M.  D.  LXXXV.  Florentiae. 

Celle  du  côté  droit  présente  un  Romain 
à  cheval,  ayant  entre  ses  bras  une  Sabine 
qu'un  autre  Romain  à  pied  veut  lui  arra- 
cher. Le  cheval  va  au  galop   vers   le  de- 
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vant,  en  écrasant  quelques  hommes    et 
une  vieille  femme. 

Les  trois  feuilles  d'en  haut  présentent 
la  continuation  des  bàtimens  et  maisons 
qui  forment  le  fond  dans  lequel  ces  grou- 
pes sont  placés. 

Largeur:  35  poucei.  Hauteur:  27  p.  8  Kg. 

On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves. 
La  première  estveelle  que  l'on  vient  de  dé- 
tailler. 

Dans  la  seconde  l'inscription  qui  com- 
mence par  les  mots  Haec  est  hystoria,  est 
supprimée;  et  au  lieu  de  l'inscription  qui 
est  à  gauche ,  on  lit  :  7Y/.mo  Domino  Joanni 
Fuggero  etc.  Sabinarum  Raptum  a  Jûanne 
Bononia  Sculptorc  insigni  in  aereis  lami- 
nibus  celatum  ac  in  Magni  Ducis  Eiruriae 
foro  siium..  Andréas  Andrianus  Mantuanus 
ligneis formis  incisit;  et  majori  quant  an- 
tca  studio  elabvratum  clarissimo  Joannis 
Fuggeri  nomini  iierum  dicauit.  Senis  Anno 
Domini.  M.  D.  Lxxxvij  Junij.  Les  armes 
de  Fugger  sont  ajoutées  en  haut,  au-des- 
sus de  la  porte  d'une  maison. 


5.  délie.  D'après  Maiurino. 
Clélie  et  ses  compagnes  s'échappantdu 
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camp  de  Porsenna.  On  remarque  vers  le 
milieu  Clélie  à  cheval,  prenant  en  croupe 
une  de  ses  compagnes.  Quelques  tentes 
du  camp  de  Porsenna  se  voient  à  gauche. 
Clair-obscur  de  trois  planches,  gravé  d'a- 
près Maturin  par  Joseph  Nicolas  de  Vi- 
cence.  Au  bas  de  ce  même  côté  on  lit: 
MATVRIN9  IOS.  NIC.VS  VICENT. 
Largeur:  i5  p.  6  lig.  Hauteur:  iop.  5  lig. 

On  a  deux  épreuves  différentes  de  ce 
morceau. 
La  Première  est  celle  que  l'on  vient  de 

détailler. 

Dans  la  Seconde  les  noms  de  Maturino 
et  de  Joseph  Nicolas  de  Vicence  se  trou- 
vent remplacés  par  cette  inscription  :  MA- 
TVRIN  INVENT  16  J^jJ  08.  Ininantoua.  De 
plus,  la  planche  aux  rehauts  a  été  pareil- 
lement remplacée  par  une  autre  planche, 
dans  laquelle  les  ondes  du  fleuve  Tibre  ne 
sont  exprimées  que  par  quelques  rehauts 
épars,  tandisque  dans  la  première  épreu- 
ve ces  ondes  sont  faites  par  des  traits  nom- 
breux qui  forment  des  dégrés  comme  l'eau 
tombant  en  cascade. 

6.  Archimède. 

Etude  pour  une  figure  d'Archimède.  Ce 

xu.  vol.  G 
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philosophe  est  représenté  accroupi  à  terre, 
la  jambe  droite  retirée,  la  gauche  tendue  en 
avant.  Ii  porte  la  main  gauche  sur  un  corps 
de  forme  carrée,  fait  un  geste  de  la  droi- 
te, et  incline  sa  tête  pour  regarder  un 
polygone  qui  se  voit  à  terre  vers  la  gau- 
che du  devant.  Clair- obscur  de  quatre 
planches  ,  gravé  suivant  toute  apparence 
par  Hugues  de  Carpi  d'après  un  dessein 
qui  pourroit  bien  être  du  Parmesan.  Ce 
superbe  morceau  est  extrêmement  rare. 

Hauteur:  16  p.  6  lignes?  Largeur:  1 3  pouces? 

7.  Mutius  Seévola.  D"  après  Balth. 
Peruzzi. 

Mutius  Seévola  se  brûlant  la  main  dans 
un  brasier.  Porsenna  est  assis  sur  un  trô- 
ne à  gauche,  Seévola  est  debout  à  droite. 
DifFérens  guerriers  remplissent  le  fond. 
Clair -obscur  de  trois  planches,  grave 
par  André  Andreani  d'après  Balthasar 
Peruzzi.  Au  milieu  de  l'autel  est  la  mar- 
que d'André  Andreani  et  l'année  MDCVlli. 

Hauteur:  10  pouces.  Largeur:  7  p.  lolig. 

On  a  de  ce  morceau  des  épreuves  im- 
primées seulement  à  deux  planches.  Celle 
qui  offre  les  rehauts,  y  est  omise; 
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8.  Scipion  V Africain.  D'après  Jules 
Romain. 

Scipion  l'Africain  faisant  rendre  à  son 
mari  une  femme  captive  d'une  grande 
beauté,  qu'on  lui  avoit  amenée.  Le  héros 
est  assis  à  droite  sur  un  tribunal.  Il  fait 
avancer  la  femme  qui  est  derrière  lui ,  et 
lui  montre  son  mari  qui  est  à  genoux  à 
ses  pieds.  Clair-obscur  de  trois  planches  , 
gravé  par  un  anonyme  d'après  un  dessein 
de  Jules  Romain.  Ce  même  sujet  a  été  aus- 
si gravé  en  cuivre  par  Diane  Ghisi  de 
Mantoue,  et  àt'eau-forte  en  i543  par  An- 
toine Fantuzzi. 

Largeur:  9  p.  4  lig.  Hauteur:  7  p.  alig. 

9.  Ajacc.  D'après  le  Poïydore. 
Ajax  se  tuant  de  désespoir  en  présence 
d'Agarnemnon  et  des  autres  chefs  des 
Grecs.  On  remarque  Ajax  à  gauche,  tom- 
bant et  s'appuyant  du  bras  droit  contre 
la  terre,  et  ayant  son  bouclier  au  bras 
gauche  élevé.  Clair-obscur  de  trois  plan- 
ches gravées  par  Joseph  Nicolas  deVicen- 
ce  d'après  un  dessein  de  Poïydore  de  Ca- 
ravage. 

Largeur:  i5p.  4^g-  Hauteur:   11  p.  6 lig. 

O2 
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On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves. 
4-     Première  épreuve.   On  lit  à  la  droite  d'en 
bas;    PVLIDORO    CAR.  10.   NIC.    VICEN. 
exprimé  en  noir. 

Seconde  épreuve.  Au  lieu  de  cette  inscrip- 
tion ,  on  lit  une  autre,  pareillement  ex- 
primée en  noir  et  placée  à  la  droite  d'en 
bas  :  POLIDORO  DA  CARAVAGIO  INVENT, 
in  mantova.  1608. 


-h 


1  o.  Diogène.  D'après  le  Parmesan. 
Le  philosophe  Diogène  assis  au  devant 
de  son  tonneau,  faisant  quelque  démon- 
stration avec  une  baguette.  On  voit  dans 
le  fond  à  droite  le  coq  déplumé  qu'il  avoit 
envoyé  par  raillerie  à  Platon ,  lorsque  ce- 
lui-ci eut  défini  l'homme  un  animal  à  deux 
pieds  sans  plumes.  Suivant  Vasari  (p.  422.) 
Hugues  de  Carpi  n'a  rien  fait  de  plus  beau 
que  ce  ciair-obscur  qui  est  de  quatre  plan- 
ches. On  lit  à  la  gauche  d'en  bas  :  FRAN- 
CISCVS  PARMEN.  PER  VGO  CARP.  Ces  deux 
noms  sont  exprimés  en  blanc. 

Hauteur:  17  p.  6  lig.  Largeur:  12  p.  81ig. 

Le  même  sujet  a  été   aussi  gravé  au 
burin  par  J.  Caraglio. 
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1 1 .  Le  Triomphe  de  Jules  César. 

D'après  Mantegna. 

Le  triomphe  de  Jules  César,  peint  à 
Mantoue  par  ordre  de  François  Gonzague, 
quatrième  marquis  de  Mantoue,  au  palais 
près  de  l'église  de  St.  Sébastien,  et  gravé 
en  clair-obscur  de  quatre  planches,  en 
1 5qg  par  André  Andreani  sur  des  desseins 
faits  par  Bernard  Malpizzi,  peintre  de 
Mantoue.  Suite  de  neuf  pièces.  Savoir: 

i)  Des  soldats  Romains  portant  des  ta- 
bleaux où  sont  représentés  des  sièges,  ba- 
tailles et  autres  sujets  de  guerre.  Ces  sol- 
dats sont  précédés  de  quelques  hommes 
qui  sonnent  de  la  trompette. 

a)  Un  homme  debout  sur  un  char  de 
triomphe.  Il  est  suivi  de  quelques  cava- 
liers et  de  gens  à  pied  dont  un  porte  une 
petite  statue.  Vers  la  droite,  un  tableau 
attaché  au  bâton  d'une  torche,  offre  cette 
inscription  :  lmp.  Julio  Caesari  ob  Galliam 
devict.  militari  potentia  Iriumphus  decrctus 
invidia  spreta  superala. 

3)  Ce  morceau  présente  à  gauche  un 
char  orné  de  trophées  et  accompagné  d'un 
soldat  armé  d'une  hallebarde.  A  droite  qua- 
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tre  hommes  portant  des  vases  sur  un  bran- 
card. 

4)  Des  hommes  portant  des  vases  sur 
un  brancard.  Ils  sont  accompagnés  d'un 
autre  homme  qui  porte  un  vase  entre  *es 
bras,  et  suivis  de  boeufs  destinés  pour  un 
sacrifice,  et  de  plusieurs  musiciens  qui 
jouent  sur  des  chalumeaux  très  longs. 

5) Des  éléphans  portant  des  torches  al- 
lumées et  pratiquées  dans  de  grands  can- 
délabres. Ces  animaux  sont  précédé:;  par 
un  taureau  conduit  par  un  sacrificateur. 

6)  Des  hommes  portant  des  vases  s  ;r 
un  brancard,  suivis  par  quelques  autres 
hommes  qui  portent  des  trophées  d'armes 
attachés  au  bout  d'un  bâton. 

7)  Marche  d'hommes  et  de  femmes  ac- 
compagnés d'enfans,et  suivis  d'un  guerrier 
qui  porte  un  bâton  surmonté  d'une  torche 
et  d'une  tablette,  où  on  lit:  S.  P.  Q.  R.  LI- 
BER VRBIS. 

8)  Des  guerriers  portant  des  aigles  et 
des  drapaux,  précédés  par  plusieurs  mu- 
siciens, parmi  lesquels  on  en  remarque 
un  qui  joue  de  la  lyre,  un  autre  qui  joue 
du  tambourin  etc. 

9)  Jules  César  sur  un  char  de  triomphe 
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atlelé  de  deux  chevaux.  A  côté  de  l'un  de 
ces  chevaux  marche  un  homme  portant 
un  bâton,  auquel  est  attaché  une  tablette 
ronde  qui  offre  les  mots  VENI  VIDI  VICI. 

Ces  neuf  pièces  portent  1 3  pouces,  7  à 
g  lignes  de  largeur,  sur  une  hauteur  éga- 
le. Etant  destinées  à  être  collées  l'une  à 
côté  de  l'autre,  elles  sont  marquées  de 
numéros  qui  indiquent  Tordre  d'après  le- 
quel elles  doivent  être  jointes.  Ces  numé- 
ros sont  gravés  sur  chaque  pièce  à  la  gau- 
che d'en  bas,  dans  une  marge  d'environ 
8  lignes  de  hauteur. 

Pourque  cette  suite  soit  à  son  complet, 
elle  doit  être  accompagnée  encore  de  deux 
autres  feuilles  qui  cependant  sont  diffici- 
les à  trouver. 

L'une  est  un  frontispice  offrant  au  mi- 
lieu d'en  haut  le  buste  de  Vincent  Gon- 
zague  Duc  de  Mantoue,  gravé  en  clair-ob- 
scur de  trois  planches.  Au  bas  de  ce  bus- 
te est  le  titre  suivant:  Ser.m0  PrincipiVin- 
centio  Gonzagae,  D,  G.  Mantuae  ac  Montis 
Ferrât l  optimo  du  ci  —  Tabulae  triumphi 
Caesaris  olim  nutu  Eccelsi  Francis  ci  Gon- 
zagae inclitae  vrbis  Mantuae  —  imperio 
novo ,  no  risque  potiare  triumphi  s.  —  Ber- 
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nar.   Malpitius   pict.    Mant.  F.   Maniuae. 

MDXCVIIII. 

Mêma  dimension  que  les  neuf  pièces  précédentas. 

L'autre  pièce  offre  six  colonnes  d'or- 
dre Corinthien,  placées  de  front,  et  gra- 
vées sur  une  même  planche.  Les  fûts  de 
ces  colonnes  sont  ornés  de  trophées  d'ar- 
mes supposés  sculptés  en  bas-relief.  La 
première  colonne  est  marquée  du  chiffre 
J^f  et  la  seconde  du  mot:  MANTVA.  L'es- 
pace entre  les  trois  colonnes  du  côté  gau- 
che, et  les  trois  autres  du  côté  droit  offre 
ces  quatre  marques:  in-MaNTVa-JJhJ-  1598 
placées  l'une  au-dessus  de  l'autre.  Largeur 
de  l'extrémité  de  la  première  colonne  à 
celle  de  la  dernière,  17  pouces. 

Ces  colonnes  servent  à  être  rangées  en- 
tre les  neuf  pièces,  c'est  à  dire  une  colon- 
ne entre  deux  sujets  du  triomphe  ;  mais 
comme,à  cet  effet,  il  faut  neuf  colonnes,  An- 
dreani  a  imprimé  trois  de  ces  six  colornes 
une  seconde  fois,  et  surune  autre  feuille. 

12.  Enée  et  Anchise.  D'après  Raphaël. 

Enée  sauvant  son  père  et  son  frère  de 
l'incendie  de  Troye.  Enée  dirige  ses  pas 
vers  la  droite,  soutenant   Anchise  qu'il 
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porte  sur  ses  épaules,  et  qui  a  les  pénates 
dans  le  bras  gauche.  Le  petit  Ascagne  suit 
Enée,  en  s'accrochantàsa  ceinture.  Clair- 
obscur  de  trois  planches,  gravé  par  Hu- 
gues de  Carpi  d'après  un  dessein  de  Ra- 
phaël. A  la  droite  d'en  bas  on  lit:  Raphaël 
Vrhinas.  Qvisqvis.  has.  tabcllas.  invito.  av* 
tore,  imprimet.  ex.  divi.  Leonis.  X  ac  lll. 
Pricipis.  venetiarvm.  de  cretis.  cxcominica- 
tionis.  sentetia.  et  alias,  penas.  incvrrct. 
Rome.  apvâ.  vgvm.  de  carpi.  ipresa.  M.  D. 
XV lll.  Cette  inscription  est  écrite  en  let- 
tres majuscules  et  en  noir.  Ce  morceau 
est  un  des  ceux  cités  par  Vasari.  Edit.  de 
Rome  1759.  p.  422- 

Hauteur:  19  p.  7  lig.  Largeur:  *4  P-  2  lig» 

Copie  de  ce  morceau  assez  bonne,  et 
pareillement  en  trois  planches.  On  la  re- 
connoit  à  l'inscription,  où  les  fautes  sont 
corrigées.  Au  lieu  de  EXCOMINICATIO  on 
lit:  EXCOMVNICATIO,  au  lieu  PENAS  on 
lit:  POENAS  etc.  Au  reste,  dans  cette  co- 
pie les  mots  ne  sont  pas  séparés  par  des 
points;  et  les  Isont  surmontés  d'un  point. 

Même  dimension. 
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SUJETS  DE  MYTHOLOGIE. 


i.  Actéon.  L y  après  Lucas  Penni. 
Vue  d'un  bois.  Au  devant  de  la  gauche, 
Diane  au  bain ,  accompagnée  de  ses  nym- 
phes ,  change  en  cerf  Actéon.  Dans  le  fond 
adroite  on  le  voit  déchiré  par  ses  propres 
chiens.  Sur  le  devant  de  ce  même  côté 
on  remarque  deux  autres  chiens  dont  l'un 
boit  dans  une  pièce  d'eau.  Vers  la  gauche 
d'en  bas  on  lit:  LVICKES .  PEN .  D.R.ANNA 
INVENTVR.  Clair-obscur  de  quatre  plan- 
ches gravées  par  le  même  George  Ma- 
ihsus  dont  nous  avons  parlé  T.  IX.  p.  426 
de  notre  Peintre -Graveur.  Son  nom 
IORG  MATHEVS  est  gravé  en  blanc  sur 
un  des  côtés  du  bassin  vers  la  gauche  de 
l'estampe. 

Largeur:  i6p,  4  ligne»?  Hauteur:  rap.  Cligne»? 


VII.    MYTHOLOGIE. 


10' 


2.  Buste  d'Amour.  D'après  le  Guide. 
La  tête  d'un  Amour  endormi,  tenant 
son  arc  dont  on  voit  un  bout  à  !a  gauche 
de  l'estampe.  Clair-obscur  de  deux  plan- 
ches, gravé  par  B.  Coriolano  d'après  le 
tableau  du  Guide  qui  est  un  des  plus  fa- 
meux qu'il  ait  peint.  Sans  marque. 

Largeur:   i4  pouces   Hauteur:  1 1  pouces. 

3.  Les  Amours.  D'après  Raphaël. 

A  la  gauche  de  ce  morceau,  la  déesse 
Vénus  s'approche  vers  des  Amours  qui 
jouent  avec  un  lièvre,  pendant  que  d'au- 
tres cueillent  des  fruits,  et  que  quelques 
uns  font  l'essai  de  leurs  armes.  Celte  com- 
position est  un  des  tableaux  du  Philos- 
trate, et  celui  qu'il  a  intitulé  les  Amours. 
C'est  le  VIe  en  nombre.  Raphaël  s'est  con- 
formé à  la  description  qu'en  a  donné  l'an- 
cien Rhéteur.  Clair-obscur  de  quatre 
planches  de  forme  oVale ,  gravé  par  Hu- 
gues de  Carpi  dont  le  nom  est  exprimé 
en  noir  au  milieu  d'en  bas,  ainsi:  PEB. 
VGO  DA  CARPO.  Vasari  fait  mention  de  ce 
Clair-obscur  dans  le  dénombrement  qu'îl 
nous  a  laissé  des  ouvrages  de  Hugues  de 
Carpi.  Il  a  été  exécuté  d'après  un  dessein 
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que  quelques  uns  attribuent  à  Raphaël , 
quoiqu'il  semble  convenir  mieux  à  Perin 
dei  Vague. 

Diamètre  de  la  largeur:  i5  p.  3  lig.  Hauteur:  op. 


10  lig. 


On  a  dans  la  bibliothèque  imp.  de  la 
cour  deVienne  une  épreuve,  où  la  plan- 
che des  ombres  fortes  et  celle  des  traits 
sont  imprimées  Tune  et  l'autre  de  couleur 
noire,  de  manière  que  le  Clair-obscur 
semble  n'être  que  de  trois  planches. 

4.  Les  Amours  jouant  aux  pommes. 
D'après  Raphaël. 

Dix  neuf  Amours  s1  amusant  à  jouer 
avec  des  pommes,  ainsi  que  de  différentes 
autres  manières.  On  remarque  à  gauche 
l'un  d'eux  jettant  une  pomme  à  son  ca- 
marade qui  est  au  milieu,  et  qui  tend  ses 
deux  mains  pour  la  prendre.  Vers  le  fond 
du  côté  gauche ,  trois  Amours  en  se  vau- 
trant sur  l'herbe,  jouent  avec  un  petit 
chevreuil  ;  un  quatrième ,  en  l'air  ,  jette 
une  pomme  sur  eux.  Parmi  les  Amours 
qui  occupent  le  côté  droit,  on  en  remar- 
que deux  qui  luttent  ensemble.  Un  de 
leurs  camarades,  au  haut  d'un  arbre  qui 
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s'élève  presque  au  milieu  de  la  planche , 
jette  une  pomme  parmi  eux.  On  voit  sur 
Je  devant  de  ce  même  côté  droit  un  au- 
tre Amour  qui  se  baisse  pour  ramasser 
deux  pommes.  Le  fond  offre  un  paysage. 
Clair-obscur  de  trois  planches,  très  bien 
exécuté  d'après  un  beau  dessein  de  Ra- 
phaël. Au  bas  de  la  droite  est  le  chiffre 
du  graveur  ISDB  exprimé  en  blanc. 

Largeur:    i5  p.  2  lig.  Hauteur:   xopouoes. 

5.  Jeux  <ï  Amours.  D'après  Raphaël. 
Un  grand  nombre  d'Amours  qui  se  di- 
vertissent de  différentes  manières  dans  un 
paysage.  On  remarque  un  de  ces  Amours 
à  la  gauche  de  l'estampe,  décochant  une 
flèche.  Un  second,  assis  à  terre,  pres- 
qu'au  milieu  du  devant,  montre  un  grand 
papillon  qu'il  tient  de  la  main  droite  éle- 
vée. A  droite ,  deux  autres  jouent  au  bal- 
lon. De  cinq  autres  qui  grimpent  sur  des 
arbres ,  on  distingue  celui  du  milieu  ,  qui 
tient  une  tablette  avec  l'année  i544  ex- 
primée en  blanc.  Dans  le  fond  à  gauche, 
plusieurs  autres  Amours  dansent  en  rond 
autour  d'un  arbre.  Clair-obscur  de  trois 
planches,    gravé   d'après    un  dessein  de 


HO  VII.    MYTHOLOGIE. 

Raphaël  par  le  maître  au  monogramme 
M)B  qui  est  imprimé  en  blanc  à  la  gauche' 
d'en  bas.  Vers  la  droite  on  lit  en  noir:  RA. 
VRB.  INVE1S.  Ce  morceau  est  très  rare. 

Largeur:   1 4  p.  4  ^S-  Hauteur:   iop.  6  lig. 

6.  Circê.  D'après  le  Parmesan. 
Circé  présentant  à  boire  aux  compag- 
nons d'Ulysse.  Elle  est  debout,  vue  de 
profil  et  tournée  vers  la  gauche  où  Ion 
voit  les  compagnons  d'Ulysse  dans  un  na- 
vire. A  ses  pieds  est  un  serpent,  et  der- 
rière elle,  à  droite,  un  dragon.  Ce  sujet 
est  renfermé  dans  une  forme  ovale  dont 
le  diamètre  de  la  hauteur  est  de  8  pouces, 

8  lignes,  celui  de  la  largeur  de  7  pouces, 

9  lignes.  Clair-obscur  de  deux  planches, 
gravé  d'après  un  dessein  du  Parmesan, 
par  un  anonyme. 

Largeur:  10 p.  6  lig.  Hauteur:  9  p.  1  lig. 

On  a  deux  épreuves  de  ce  morceau. 

Première  épreuve.  Sans  nom. 

Seconde  épreuve.  A  la  gauche  d'en  bas, 
hors  de  l'ovale,  est  écrit  J^J  in  man- 
toua  1602.  Il  paroît  cependant  qu'An- 
dré Andreani  n'est  que  l'éditeur  de  ce 
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morceau,  et  quil  a  été  gravé  par  quel- 
que autre  artiste. 

7.  Circè.  U après  le  Parmesan. 
Circé  buvant  en  présence  des  compag- 
nons d'Ulysse.  Elle  est  debout,  vue  de 
profil  et  tournée  vers  la  droite ,  où  Ton 
voit  les  compagnons  d'Ulysse  dans  un  na- 
vire. Dans  une  forme  ovale  dont  le  dia- 
mètre a  7  pouces,  11  lignes  de  hauteur, 
sur  7  pouces  de  largeur.  Clair-obscur  de 
quatre  planches  dont  celle  qui  exprime 
les  ombres  les  plus  fortes,  n'offre  que 
des  traits  censés  être  faits  d'un  large 
pinceau. 

On  a  de  ce  morceau  une  estampe  gra- 
vée par  Jules  Bonasone. 

8.  Circé.  U  après  le  Parmesan. 

Le  dessein  de  la  pièce  précédente  ren- 
du une  seconde  fois  par  un  Clair-obscur 
de  deux  planches,  dont  l'une  oifre  les  con- 
tours et  les  ombres ,  exprimés  par  des 
hachures ,  fautre  les  demi-teintes  et  les 
rehauts. 

Même  dimension. 
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On   a  de  ce  morceau  deux   épreuves 
différ  entes. 

Première  épreuve.  Sans  marque. 
Seconde  épreuve \  Elle  ofFre  un  Clair-obscur 
de  trois  planches  dont  celle  qui  expri- 
me les  hachures ,  est  la  même  que  l'on 
a  employée  à  l'impression  de  la  pre- 
mière épreuve,  mais  où  celles  des  om- 
bres les  plus  légères  et  des  demi- tein- 
tes avec  les  rehauts  sont  les  mêmes  qui 
ont  servi  à  la  pièce  décrite  au  N°  7. 
On  reconnoit  la  différence  de  la  planche 
des  demi-teintes   par  les  rehauts  qui  se 
voient   sur  le  màt  du  navire,   au-dessus 
de  la  main  qu'y  met  un  des  compagnons 
d'Ulysse.  Ces  rehauts  ont  dans  la  première 
épreuve  la  forme  de  la  Fig.  3.  a  et  dans  la 
seconde  celle  de  la  Fig. 3.  b.  De  plus,  à  la 
gauche  d'en  bas  se  trouve  le  chiffre  d'An- 
dré Àndreani  exprimé  en  blanc. 


9.  Diane.  D'après  le  Parmesan. 
Diane  vue  presque  par  le  dos,  est  tour- 
née vers  la  gauche.  Elle  tient  un  arc  de 
la  main  gauche  élevée.  On  voit  à  gauche 
deux  nymphes  dans  un  creux.  Clair-ob- 
scur de  deux  planches  sans  marque,  gravé 
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d'après  le  Parmesan,  vraisemblablement 
par  Ant  de  Trente. 

Hauteur:  3  p.  9 lig.  Largeur:  a  p.  7  lig. 

10.  Diane.  U après  le  Parmesan. 
Diane  chassant  au  cerf.    Cette  déesse 

est  à  la  droite  de  l'estampe,  et  représentée 
courant  vers  la  gauche,  où  Ton  voit,  dans 
le  fond ,  le  cerf  assailli  par  deux  chiens. 
Plusieurs  autres  chiens  accompagnent  et 
précèdent  Diane.  Clair-obscur  de  deux 
planches,  gravé  d'après  le  Parmesan  par 
Antoine  de  Trente,  ou  par  Joseph  de 
Vicence. 

Largeur:  5p.  61ig.  Hauteur:  3p.  lolig. 

1 1 .  Les  Géants.  D'après  le  Guide. 

Jupiter  foudroyant  les  géants.  Compo- 
sition d'un  grand  nombre  de  figures. 
Clair-obscur  de  trois  planches ,  imprimé 
sur  quatre  feuilles  destinées  à  être  jointes 
ensemble.  Les  planches  ont  été  gravées 
en  i638.  Chacune  des  quatre  feuilles  por- 
te 16  pouces  de  hauteur,  sur  11  pouces, 
5  lignes  de  largeur;  jointes  ensemble,  el- 
les forment  un  grand  morceau  de  82  pou- 
ces de  hauteur,  sur  23  pouces  de  largeur. 

XII.   Vol.  II 
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La  -pièce  d'en  haut  du  côté  gauche  porte 
l'écusson  d'armes  de  François  Duc  de  Mo 
dène,  entouré  de  nuages. 

Celle  du  côté  droit  offre  l'inscription 
suivante,  pareillement  entourée  de  nua- 
ges :  Francisco  Atestino  Sereniss.  Muti- 
nae,  etc.  Duci.  Jouem  Giganteo  Triumpho 
clara  Guidonis  Rheni  manu  delineatam 
imitanti,  vtque  ille  Titanas  impios,  sic  Ma- 
iestate  sua ,  aequissimisque  legibus  flagi- 
tiosos  proterenti.  —  Barthol.*  Coriolanus 
Eques  D.  D.  D. 

La  pièce  d'en  bas  du  côté  gauche  est 
ainsi  marquée:  G.  R.  B.  F. —  B.  C.  EQ?  SC. 
i638.  C'est  à  dire:  Guido Reni Bononien- 
sis  Je  cit.  Bartholomaeus  Coriolanus  Eques 
sculpsit.  i638. 

Celle  du  côté  droit  porte  l'écusson  d'ar- 
mes de  Coriolan,  c'est  à  dire  les  trois 
griffes  d'aigles  ailées,  surmontées  de  la 
croisette. 


12.  Répétition  de  la  pièce  précédente . 
Ce  même  morceau,  gravé  une  seconde 
fois  parBart.  Coriolan  en  1641,  avec  quel- 
ques changemens.  Dans  cette  seconde  gra- 
vure le  dessein  et  la  taille  offrent  plus  de 
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fermeté.  ,, Cependant,  dit  Mariette,  soit 
,,que  ce  soit  la  manière  de  dessiner  du 
,, Peintre  qui  donnoit  plus  dans  le  gra- 
„cieux  que  dans  le  terrible,  soit  que  le 
„ graveur  ait  altéré  les  contours  de  son 
,, original ,  ce  qui  est  plus  vraisemblable, 
,,1'Albane  avoit  grande  raison  de  repro- 
,,cher  au  Guide  que  toutes  ses  figures 
,,étoient  trop  musclées,  et,  pour  parler 
„selon  les  termes  de  l'art,  trop  boudi- 
^nées.'' 

Nous  allons   détailler  les  changemens 
que  l'on  a  faits  dans  cette  répétition. 

La  pièce  d'en  haut  du  côté  gauche*  Au 
lieu  de  l'écusson  d'armes  du  duc  de  Mo- 
dène  se  trouve  cette  inscription:  Terra 
parens  quondam  coelestibus  inuida  regnis. 
Claud.  Gigantom.  Cette  inscription  est  sur- 
montée d'un  luth  et  d'un  chalumeau  qui 
se  croisent  et  qui  sont  joints  par  une  cou- 
ronne de  laurier.  Au-dessous  des  nuages 
qui  entourent  cette  inscription ,  est  une 
tête  de  Vent. 

La  pièce  d'en  haut  du  côté  droit  porte 
cette  inscription:  Victoriam  Jovis  arces  gi- 
gantum  superimposiiis  montibus  f abri  co- 
tas,  fulmine  deijcientis ,  Guida  Rhencs  ite- 

Ha 
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rum  aaxit.  Barlhol.  Coriolanus  Ea.  Incidii 
et  iterum  Euulgauû.  Au-dessous  des  nua- 
ges qui  environnent  celte  inscription,  est 
une  tête  de  Vent.  Plus  bas,  on  voit  un 
géant  se  couvrant  la  tête  avec  sa  main 
droite.  Ce  géant  manque  absolument  dans 
la  première  gravure. 

La  pièce  d'en  bas  du  côté  gauche  porte 
cette  inscription  :  G.  R.  In.  Barthol.  Corio- 
lanus  Eaues  scuîp.  et  Form.  Bonon.  i64i- 

La  pièce  d'en  bas  du  côté  droit  ne  porte 
pas  l'écusson  d'armes  de  Coriolan. 

On    a   deux    épreuves   différentes    de 
cette  répétition. 
La  première    est  celle  que  ion  vient  de 

détailler. 
La  seconde  porte  l'année  1647,   ajoutée 
au-dessous  du  mot  Euuigauit   de  l'in- 
scription d'en  haut  du  côté  droit. 


1 3.  Elude  de  Géant.  D'après  le  Guide. 

Etude  d'une  des  figures  de  Géants  qui 
fait  partie  de  la  composition  du  morceau 
précédent.  Ce  géant  est  représenté  suc- 
combant sous  le  fardeau  d'un  quartier  de 
rocher.  Il  a  le  genou  en  terre,  et  la  jambe 
droite  tendue  en  avant.  Clair-obscur  de 
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trois  planches.  On  lit  en  bas,  à  gauche: 
Guida  Rhenus  Bonon.  Inuen.  Bart.  Corio- 
lang  Ea.  sculp.  et  au  milieu  l'année  1608. 

Hauteur:  9  p.  51ig.  Largeur:  7  p.  a  lig. 

i4-  Hercule  étouffant  Anthée.  D'après 
Raphaël. 

Hercule  vu  de  face,  étouffe  de  ses  deux 
bras  Anthée  qui,  levé  en  l'air,  pousse  des 
cris  de  douleurs.  On  voit  la  peau  de  lion 
et  la  massue  appuyés  contre  un  arbre  qui 
s'élève  à  la  droite  du  fond.  Un  peu  plus 
loin,  et  à  gauche,  est  un  vieux  temple. 
Clair-obscur  de  deux  planches,  gravé  par 
Hugues  de  Carpi  d'après  Raphaël.  Au  bas 
de  la  droite,  dans  une  crevasse  du  terrain, 
on  lit  :  VGO  exprimé  en  noir  par  de  très 
petites  lettres.  Morceau  superbe  et  très 
rare.  On  en  a  aussi  une  estampe  gravée 
par  Marc  Antoine,  et  une  seconde  par 
Augustin  Vénitien. 

Hauteur:  1 1  pouces.  Largeur:  8  pouces. 

i5.  Hercule  étouffant  le  lion  de  Nêmée. 
D'après  Raphaël. 

Hercule  vu  de  profil  et  tourné  vers  la 
droite,    a  le  genou  gauche    en  terre,    et 
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appuyé  le  droit  contre  le  ventre  du  lion 
qu'il  étrangle  avec  ses  bras ,  et  qui  s'ac- 
croche de  sa  patte  gauche  de  devant  à  la 
cuisse  droite  d'Hercule ,  et  de  la  patte  de 
derrière  à  la  fesse.  Cette  lutte  a  lieu  près 
d'un  rocher  qui  occupe  toute  la  partie 
droite  du  morceau,  et  qui  laisse  à  gauche 
la  vue  d'un  lointain  montueux.  La  mas- 
sue d'Hercule  est  à  terre  vers  le  devait 
de  la  droite.  Clair-obscur  de  deux  plan- 
ches, gravé,  suivant  toute  apparence, par 
Hugues  de  Carpi.  Pièce  très  rare. 

Hauteur:  n  pouces,  Largeur:  8  p.  3  Hg. 

16.  Le  même  sujet ,  traité  différemment. 

Hercule  vu  de  face  vers  la  gauche  de 
l'estampe,  étrangle  le  lion  qui  est  vu  par 
le  dos,  et  qui  s'accroche.de  ses  deux  pat- 
tes droites  à  la  cuisse  et  au  genou  gauches 
d'Hercule.  La  massue  de  ce  dieu  est  à  terre 
près  de  son  pied  gauche.  Le  fond  offre  un 
paysage  où  l'on  remarque  vers  la  droite 
trois  arbres  plantés  de  fil  sur  le  bord  d'une 
rivière.  Clair-obscur  de  deux  planches  gra- 
vé par  un  anonyme. 

Xiargeur:  i3p.  6Kg.  Hauteur:  7p.  10  Hg. 
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17.  Le même  su jet ';  traité  différemment. 
D  après  Raphaël. 

Hercule  est  vu  de  profil  et  tourné  vers 
la  gauche.  Il  se  courbe  et  étrangle  le  lion 
de  son  bras  gauche  qu'il  lui  a  passé  autour 
du  cou.  Le  lion  s'accroche  de  ses  deux 
pattes  droites  au  genou  gauche  d'Hercule. 
Le  fond  offre  un  antre.  On  y  remarque  à 
droite  la  partie  de  derrière  d'un  lion.  Au 
devant  de  la  droite  est  un  paquet  contre 
lequel  la  massue  d'Hercule  et  un  chalu- 
meau liés  ensemble  avec  un  ruban,  sont 
appuyés.  Clair-obscur  de  deux  planches , 
gravé  par  Jos.  Nie.  de  Vicence  d'après 
Raphaël.  A  la  gauche  d'en  bas ,  sur  une 
pierre,  on  lit:  IIAPHA.  vit.  —  JOS  NIC.  VI- 
CEN.  Ces  mots  sont  exprimés  en  noir.  Le 
fond  n'est  pas  dessiné  dans  le  goiit  de 
Raphaël:  il  approche  plutôt  de  la  manière 
de  quelque  peintre  de  l'Ecole  Vénitienne. 

Hauteur:  9  p.  3  Kg.  Largeur:  7  p.  1  lig. 

On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves  dil- 
férentes. 
Première  épreuve.  C'est,  celle  que  l'on  vient 

de  détailler. 
.Seconde  épreuve.  On  y  a  supprimé  les  noms 

et.  on  les  a  remplacés  par  d'autres,  sa- 
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voir:  RAPH.  (Sans  l'A  attachée  à  la  let- 
tre H.)  vr.  Suit  le  chiffre  d'André  An- 
dreani.  Le  tout  exprimé  en  noir. 

18.  Le  même  sujet.  D'après  Raphaël, 
Le  même  groupe,  dans  un  fond  qui 
diffère  de  celui  de  la  pièce  précédente,  et 
qui  représente  une  forêt  montueuse.  Le 
groupe  occupe  le  côté  droit  de  la  plan- 
che. Clair-obscur  de  deux  planches.  Vers 
la  gauche ,  au  bas  d'une  souche,  est  écrit: 
RAPHAËL.  VR.  iNv.  en  noir.  Le  groupe 
n'est  point  une  copie  de  celui  du  précé- 
dent ,  parcequ'il  se  trouve  que  les  ha- 
chures sont  tracées  d'une  manière  entière- 
ment différente.  Au  reste  ce  morceau  est 
moins  bien  gravé,  et,  suivant  notre  opi- 
nion, il  ne  vient  ni  de  Nicolas  de  Vicen- 
ce ,   ni    de  Hugues   de  Carpi. 

Largeur:   ï5p.  3  Hg.  Hauteur:  np.  a  îig. 

19.  Jason.  D'après  le  Parmesan» 

Jason  retournant  victorieux  de  la  toi- 
son d'or.  Il  est  vu  de  profil,  marchant 
vers  la  gauche.  Clair- obscur  de  trois  plan- 
ches, gravé  par  un  anonyme  et  publié  par 
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André  Andreani.  A  la  gauche  d'en  bas  on 
lit:  Jfif  in  mantoua,  160. 

Hauteur:  i3p.  alig.  Largeur:  10 pouce». 

20.  Répétition  de  la  pièce  précédente. 

Nous  avons  vu  une  taille  de  bois  de  ce 
même  sujet,  imprimée  dune  seule  plan- 
che. Les  ombres  y  sont  exprimées  par 
des  hachures.  Cette  planche  n'a  rien  de 
commun  avec  la  pièce  précédente  Nr.  iq. 
Elle  semble  faire  partie  d'un  autre  clair- 
obscur,  parcequ'elle  offre  plusieurs  en- 
droits vuides ,  destinés  sans  doute  à  être 
remplis  par  les  couleurs  de  deux  ou  de 
trois  autres  planches  encore. 

Hauteur:  i3p.  §\\z,<  Largeur:  lopouces. 

21.  La  Nayade. 

Une  nayade  assise  à  terre,  ayant  le  bras 
gauche  appuyé  sur  une  urne  d'où  coule 
de  l'eau.  Elle  est  entourée  d'un  cerf,  d'une 
chèvre,  de  deux  vaches  et  d'un  chien.  Ce 
dernier  est  à  ses  pieds.  Clair-obscur  de 
trois  planches,  gravé  par  un  anonyme 
d'après  un  dessein  que  quelques  uns  at- 
tribuent à  Titien. 

Largeur;  5  p.  n  lig.  Hauteur:  4  p-  3  lig, 
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22.  Des  Nymphes  au  bain.  D'après  le 
Parmesan. 

Des  Nymphes  se  baignant  dans  une  fon- 
taine. On  en  voit  deux  qui  marchent  dans 
l'eau  au  devant  de  la  droite.  Une  autre, 
au  milieu  du  fond,  tient  un  grand  drap, 
avec  lequel  elle  s'essuye  ;  une  quatrième 
est  couchée  à  terre,  et  accompagnée  d'un 
Amour  qui  la  caresse.  Ciair-  obscur  de 
trois  planches,  gravé  en  i6o5  par  André 
Andreani ,  dont  la  marque  est  exprimée 
vers  la  gauche  d'en  bas,  sur  une  pierre. 

Hauteur;  10  p.  81ig.  Largeur:  7  p.  4  lig. 

On  a  deux  épreuves  différentes  de   ce 
morceau. 
Première  épreuve.  Celle  que  l'on  vient  de 

détailler,  c'est  à  dire,  avec  la  marque 

d'André  Andreani  et  l'année. 
Seconde  épreuve,  où  la  marque  d' Andreani 

et  l'année  MDCV  sont  ôtées. 

2 3.  P allas.  D'après  le  Parmesan. 
La  déesse  Pallas  debout,  vue  de  profil 
et  tournée,  vers  la  droite.  Elle  s'appuye 
de  la  main  gauche  sur  un  grand  bouclier, 
et  de  l'autre  elle  tient  un  bâton.  Clair- 
obscur  de  deux  planches,  gravé,  suivant 


: 
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toute  apparence,  par  Antoine  de  Trente, 
d'après  un  dessein  du  Parmesan. 

Hauteur  :3  p.   10  lig.  Largeur  :  a  p.  7  lig. 

24.  Pan  ,  et  la  dispute  de  Marsias. 
D  après  le  Parmesan. 
Deux    sujets   gravés   sur    une    même 

planche. 

Le  premier  représente  Pan  assis  sur  une 
butte,  baissant  sa ^main  droite  pour  re- 
lever de  terre  son  chalumeau.  Il  est  vu 
de  profil  et  tourné  vers  la  droite. 

Le  second  o/ïre  la  dispute  de  Marsias  avec- 
Apollon.  Ce  dieu  jouant  du  violon  est 
debout  à  gauche ,  vis-à-vis  de  Marsias 
qui  l'écoute,   et  qui  est  assis  à  droite. 
Chacun  de  ces  deux  sujets  est  renfermé 

dans  un  ovale.  Clair- obscur   de  quatre 

planches,  gravé,  à  ce  que  l'on  croit,  par 

Hugues  de  Carpi. 

Diamètre  de  l'ovale  du  premier  sujet.  Hauteur: 
6  p.  iolig.  Largeur:  4p    7  lig- 

Diamètre  de  l'ovale  du  second  sujet.  Hauteur:  7p  . 
6  lig.  Largeur  :  5  p   4^o* 

Largeur  des  planches  :  1 1  p.  9  lig.  Hauteur:  8  p.  8  lig. 

On  a  deux  épreuves  de  ce  morceau. 
Première  épreuve.  Le  trait  qui  détermine 
les  ovales,   y  manque.  On  n'en    voit 
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qu'une  petite  partie  sur  le  premier  su- 
jet à  la  gauche  d'en  bas,  près  de  la  jam- 
be droite  de  Pan ,  et  dans  le  second  su- 
jet, à  droite,  près  du  coude  de  Marsias. 

Seconde  épreuve.  Les  deux  ovales  y  sont 
marqués  par  un  gros  trait,  ajouté  tout 
au  tour. 
Il  y  a  à  remarquer,  que  les  épreuves 

oii  les  deux  sujets  se  trouvent  réunis,  sont 

très  rares. 

2.0.  Persée.  D'après  Marco  Pino  di  Siena. 
Persée  victorieux  de  Méduse  dont  il 
vient  do  couper  la  tète  qu'il  tient  de  la 
main  gauche  élevée.  On  voit  Pégase  dans 
le  fond  à  gauche,  et  au  haut  de  ce  même 
côté,  une  partie  du  zodiaque  marque  la 
réception  de  Persée  parmi  les  astres.  Dans 
une  marge  d'en  bas  on  lit  :  Marcus  Senen- 
sis  inue.  Jouîmes  Gallus  ùicid.Ces  mois  sont 
exprimés  en  blanc.  Clair-obscur  de  quatre 
planches. 

Hauteur:    iap.    9 lig.    La  marge    d'en    bas:    61ig. 
Largeur:  8  p.  5  lig. 

Copie  de  ce  morceau,  en  contre-partie 
et  avec  quelques  changemens;  savoir: 
Persée  est  tourné  vers  la  droite.  Il  tient 
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la  tête  de  Méduse  de  la  main  gauche  bais- 
sée, et  son  sabre  de  la  main  droite  élevée. 
On  n'y  voit  ni  Pégase,  ni  zodiaque.  Clair- 
obscur  de  trois  planches ,  gravé  par  un 
anonyme. 

Hauteur:  i3  pouces.  Largeur:  8  p.  7  lig- 

26.  Les  honneurs  rendus  à  Psyché. 
D  après  Jos.  Sahiati. 

Le  peuple  rendant  des  honneurs  divins 
à  la  belle  Psyché.  Elle  marche  à  droite 
suivie  de  ses  femmes ,  trouvant  sur  son 
chemin  des  encensoirs  que  lui  offre  le  peu- 
ple rassemblé  à  gauche.  Ce  sujet  est  ren- 
fermé dans  un  octogone  de  o,  pouces  de 
diamètre.  Clair-obscur  de  trois  planches, 
gravé  par  Antoine  de  Trente,  d'après  Jo- 
seph Porta .  dit  Salviati. 

Hauteur  des  planches:  10 pouces.  Largeur:  qp.  81ig, 

On  a  deux  épreuves  de  ce  morceau. 
Première  épreuve.  Sans  marque. 
Seconde  épreuve.  On  y  lit  à  la  gauche  d'en 

bas:    jÇJ  in  mantoua  1602. 

27.  Saturne.  U après  le  Parmesan. 
Saturne  couché  à  terre,  s'appuyantsur 
son  bras  gauche,  et  tenant  une  balance 
de  la  main  droite,   Il  tourne  la  tête  vers 


126  VII.  MYTHOLOGIE, 

un  enfant  qui  est  debout  près  de  lui ,  et 
nui  porte  une  main  à  la  balance.  Clair- 
obscur  de  quatre  planches,  gravé  par  Hu- 
gues de  Carpi  d'après  un  dessein  du  Par- 
mesan. 

Largeur:  16  pouces.  Hauteur:  up.  J)lig. 

On  a  deux  épreuves  de  ce  morceau. 
Première  épreuve.  Sans  marque. 
Seconde  épreuve.   Elle  est   marquée  à  la 

droite  d'en  bas:  Hiïï    in  mantoua.  1604. 


28.  Tantale. 
Tantale  assis  au  pied  d'un  arbre  qui  s'é- 
lève à  la  droite  de  l'estampe.  Il  s'appuye 
de  la  moin  gauche  contre  la  terre,  et  tend 
l'autre  main  pour  saisir  une  pomme  d'une 
branche  qui  se  retire.  On  lit  à  la  gauche 
d'en  bas:  TATALO.  Clair-obscur  de  deux 
planches,  gravé  par  un  anonyme  d'après 
quelque  maître  Italien  inconnu.  (Voyez 
Heineke  Neue  Nachr.  p.  i54-  N".  17). 

Hauteur:  10  p.  6  lig.  Largeur:  8pouces. 

29.  Vénus  et  ï  Amour.  D'après  le  Titien. 
Vénus  assise  dans  un  paysage ,  se  pen- 
che vers  l'Amour  qui  fait  des  caresses  à 
«a  mère,  et  qui  est  assis  sur  une  butte  à 
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la  gauche  de  l'estampe.  Au  bas  de  ce  mê- 
me côté,  une  pierre  carrée  offre  cette  in- 
scription: TITIANVS  inv.  Nicolans  Bol- 
drinuf  VicentinuJ  incidebat.  1S66.  Clair  - 
obscur  de  deux  planches. 

Hauteur  :   xi  p.  4^g«  Largeur  :  8p.  81ig. 

Ce  morceau  est  rare.  On  le  trouve  pres- 
que toujours  imprimé  d'une  seule  planche. 
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1-6.  Les  Vertus  Chrétiennes.  D après 
le  Parmesan. 

Suite  de  six  pièces. 
Hauteur:  5p.  4^lo'  Largeur:  3p.  61ig. 

O  La  Foi.  Une  femme  dans  une  attitude 
de  dévotion,  ayant  un  genou  sur  une 
pierre, .portant  la  main  droite  sur  sa  poi- 
trine, et  de  l'autre  tenant  un  calice.  On 
remarque  un  temple  dans  le  fond  à 
droite. 

a)  L'Espérance.  Une  femme  vue  de  profil 
et  tournée  vers  la  gauche.  Elle  a  le  genou 
droit  sur  une  pierre  taillée,  et  lève  ses 
deux  mains  vers  le  ciel. 

3)  La  Charité.  Une  femme  assise  au  pied 
d'un  arbre  qui  s'élève  à  droite.  Elle  don- 
ne le  sein  à  un  enfant,  soutient  un  se- 
cond de  son  bras  gauche,  et  est  accom- 
pagnée d'un  troisième  qui  se  voit  à  ses 
pieds ,  à  la  gauche  de  l'estampe, 
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4)  La  force.  Une  femme  assise,  vue  de 
profil  et  tournée  vers  une  colonne  qui 
est  à  droite  et  qu'elle  brise; 

5)  La  tempérance.  Une  femme  assise,  vue 
de  profil  et  tournée  vers  la  droite.  Elle 
s'appuye  du  bras  gauche  sur  une  petite 
balustrade,  et  de  l'autre  verse  de  l'eau 
d'une  aiguière  dans  un  bassin. 

6)  La  prudence.  Une  femme  assise,  ayant 
le  corps  tourné  vers  la  droite.  Elle  ap- 
puyé son  bras  gauche  sur  son  genou, 
et  tient  de  la  main  droite  un  petit  mi- 
roir qu'elle  regarde. 

Ces  six  pièces  sont  exécutées  en  clair- 
obscur  par  ran  anonyme  d'après  des  des- 
seins du  Parmesan.  Elles  ont  été  publiées 
une  seconde  fois  par  André  Andreani qui 
a  ajouté  son  chiffre  sur  N°.  5,  vers  la  gau- 
che d'en  bas. 


7.  La  Force.  D'après  le  Parmesan. 

Une  femme  adossée  contre  un  mur  d'ap- 
pui, embrassant  une  colonne  de  ses  deux 
mains.  Son  corps  est  dirigé  vers  la  droite, 
mais  sa  tète  est  retournée  vers  la  gauche. 
Clair-obscur  de  deux  planches,  gravé,  sui- 

XII.  r»l  I 
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vant  toute  apparence,  par    Antoine  de 

Trente,  d'après  un  dessein  du  Parmesan. 

Hauteur:  3  p.  7  lig.  Largeur:  a  p.  61ig. 

8.  La  Vérité.  U  après  le  Parmesan. 
Une  femme  nue  debout  sur  un  piéde- 
stal. Elle  a  les  genoux  un  peu  plies,  et  les 
mains  croisées  sur  sa  poitrine.  'Ses  che- 
veux sont  longs  et  flottent  en  l'air.  Un 
manteau,  pareillement  flottant,  descend 
sur  son  dos.  Un  soleil  qui  est  à  la  gauche 
d'en  haut,  jette  ses  rayons  sur  elle.  Clair- 
obscur  de  deux  planches ,  gravé  d'après 
le  Parmesan  par  un  anonyme  qui  est  peut- 
être  Antoine  de  Trente. 

Hauteur:  3  p.  y  lig.  Largeur:  a  p.  7  Kg- 

9.  La  Vertu.  U  après  J.  Ligozzi. 

La  Vertu  sous  la  forme  d'une  jeune 
femme  se  débattant  contre  l'Amour,  i'Er- 
reur,l'lgnorance  et  l'Opinion. Clair-obscur 
de  quatre  planches,  gravé  par  André  An- 
dreani  d'après  un  tableau  de  Jacques  Li- 
gozzi. On  lit  en  bas  ,  à  gauche  :  Francisco 
Mcdici  Sereniss.0  Magno  Ethurie  Duci.  An- 
dréas Andreanus  incisit  ac  Dicauit.  Jacobus 
Ligotius    Vcronens,  ïnuenit  ac   Pinxit.  A 
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droite:  In Firenze  158^. —  Lettere  Vocale 
figurate:  A.  Amore.  E.  Errore.  I,  Ignora- 
za  0.  Opinion  V.  Virtù. 

Hauteur:   17p.  10 Kg.  Largeur:  12 pouces. 

On  a  deux  épreuves  différentes  de  ce 

morceau. 

Première  épreuve.  Celle  que  Ton  vient  de 
détailler.  Très  rare. 

Seconde  épreuve.  L'inscription  à  droite, 
qui  commence  par  les  mots:  Lettere  vo- 
cale ,  est  entièrement  ôtée.  On  n'y  trou- 
ve que  les  mots:  Firenze  i585,  sans  le 
mot  In. 


10.  L  alliance  de  la  paix  et  de  l'abon- 
dance. D'après  le  Guide. 

Deux  jeunes  femmes  qui  se  tiennent 
embrassées,  et  qui  représentent  la  paix  et 
l'abondance.  La  première  à  gauche  ,  tient 
une  branche  d'olivier,  l'autre,  adroite, 
porte  une  corne  d'abondance.  Clair-obscur 
de  deux  planches,  gravé  en  1642  par 
Barth.Coriolano  d'après  un  dessein  fait  par 
Guide  en  162 7. 

Hauteur:  7  p.  21  lig.  Largeur:  5  p.  8  lig. 

On  a  quatre  différentes  épreuves  de  ce 
morceau. 

I  2 
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Première  épreuve.  On  lit  en  bas,  à  gauche: 
Saulo  Guidotto  Patritio  Bonon.  Il  lus  tris. 
Bart.s  Coriolanus  Eq.  D.  adroite:  G.R. 
In.  B  Cfc.  Bomae.Au.  milieu  est  un  écus- 
son  aux  armes  de  Guidotto,  et  au-des- 
sous, Tannée  1642  exprimée  en  blanc. 

Seconde  épreuve.  On  lit  en  bas ,  à  gauche. 
Guido  Bhenus.  Bonon.  Inuen.  Bart.  Co- 
riolanus Eq.  Sculp.k  droit»:  Borna.  1627. 
L'écusson  d'armes  est  en  blanc,  Tannée 
1642  s'y  trouve. 

Troisième  épreuve.  L'inscription  à  gauche 
est  d'un  caractère  un  peu  plus  fort.  A 
droite  est  écrit  :  Bomae  au  lieu  de  Borna. 
L'année  1-642.  ne  s'y  trouve  pas,  elle 
paroît  avoir  été  couverte  de  couleur 
après-coup. 

Quatrième  épreuve.  Les  deux  inscriptions 
à  gauche  et  à  droite,  ainsi  que  l'écus- 
son d'armes  son  ôlés ,  on  lit  seulement 
à  gauche  cette  autre  inscription:  Bart, 
Coriolanus  Incidit  Bomae  1627.  Il  est  à 
remarquer,  que  Tannée  1627,  qui  est 
en  noir,  se  trouve  imprimée  par-dessus 
l'année  1642  qui  est  en  blanc,  et  dont 
cependant  on  découvre  les  traces. 
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11.  Le  tempérament  colérique.  U  après 
le  Parmesan, 

Une  femme  d'un  air  furieux,  tenant  une 
épée  de  chaque  main.  On  voit  un  violon 
à  terre,  vers  le  fond  de  la  droite.  Clair- 
obscur  de  deux  planches,  gravé,  suivant 
toute  apparence,  par  Antoine  de  Trente. 

Hauteur:  3  p.  iolig.  Largeur:  a  p.  jlig. 

12.  L'Envie  chassée  du  temple  des  Muses. 
D'après  B.  Peruzzi. 

Apollon  ordonnant  à  Hercule  de  chas- 
ser l'Envie  du  temple  des  Muses.  Apollon 
est  assis  sur  le  devant  à  gauche,  entouré 
de  Minerve  et  des  Muses.  On  voit  dans  le 
fond  à  droite  Hercule  chassant  à  coups 
de  massue  l'envie  sous  la  forme  d'une 
vieille  femme  qui  porte  un  paquet.  Clair- 
obscur  de  deux  planches  de  la  plus  gran- 
de beauté ,  gravé  par  Hugues  de  Carpi 
d'après  un  dessein  de  Balthasar  Peruzzi. 
En  bas  est  écrit,  à  gauche:  BAL.  SEN. 
et  adroite:  PEU  VGO.    Très  rare.*) 

Hauteur:  n  p.  alig.  Largeur:  8  p.    6  lig. 

*)  Vasari,  en  décrivant  ce  morceau(III  Partie.  P.4aa) 
pourroit  faire  croire  que  Peruzzi  Tavoit  gravé  lui- 
même,    U   dit  :  Dopo    lui  (c'est  à  dire  :  Hugo  de 
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On  a  deux  épreuves  différentes  de  ce 

morceau. 

Première  épreuve.  Le  dessein  est  beau- 
coup avancépar  hachures;  on  en  voit, 
par  exemple,  sur  toute  la  partie  éclai- 
rée du  corps  d'Hercule,  sur  le  bras  gau- 
che d<*  la  Muse  appuyée  contre  le  tronc 
d'arbre ,  etc.  Les  clairs  sont  peu  nom- 
breux et  exprimés  par  des  traits  déli- 
cats. C'est  cette  épreuve  qui  est  très 
rare. 

Seconde  épreuve.  Elle  offre  deux  change- 
mens  très  essentiels,  savoir:  Première- 
ment, dans  la  planche  noire  les  hachu- 
res qui  servoient  à  exprimer  les  demi- 


Carpi)  Baldassare  Peruzzi,  pittore  Sanese  fece 
di  chiaroscuro  simile  una  carta  d'Ercole ,  che 
caccia  l'avarizia,  carica  di  vasi  d'oro  c  d'argen- 
to ,  dal  monte  di  Parnaso,  dove  sono  le  Muse 
in  diverse  belle  attitudiui  ,  che  fù  bellissima." 
Mais  on  sait  que  Vasari  n'a  pas  toujours  été 
scrupuleux  dans  le  choix  des  mots.  Il  dit,  par 
exemple,  que  le  Parmesan  avoit  gravé  (intagliô) 
un  Diogène  qui  fut  la  plus  belle  estampe  qui 
ait  jamais  été  faite  par  Hugues  de  Garpi  (Ibidem.) 
Ce  qui  est  moins  pardonnable,  c'est  que  Papillon, 
dans  les  mots  PEU  VGO  de  la  pièce  de  Peruzzi, 
dont  on  vient  de  parler,  a  trouvé  un  graveur 
qui  se  seroit  appelle  Perugo.   (Tome  I.  p.  3y5)- 
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teintes ,  se  trouvent  ôtées ,  par  consé- 
quent toutes  les  ombres  y  sont  plus 
minces  et  coupées  d'une  manière  grêle. 
On  n'y  voit  plus  de  hachure  sur  la  par- 
tie éclairée  du  corps  d'Hercule  ,  ni  sur 
le  bras  gauche  de  la  Nymphe  appuyée 
contre  le  tronc  d'arbre,  etc.  Secondement^ 
la  planche,  exprimant  le  fond  du  papier 
et  les  clairs  ,  est  remplacée  par  une  au- 
tre, où  les  rehauts  sont  rendus  par  des 
traits  roides ,  sans  goût ,  et  confondus 
en  masses  lourdes. 

i3.  Pièce  emblématique  sur  la  mort. 
D'après  Fortunius. 

On  remarque  au  milieu  d'un  frontis- 
pice d'architecture  ,  les  trois  Parques  qui 
filent  la  vie  des  hommes,  Adam  et  Eve 
qui  par  leur  péché  se  sont  assujettis  à  la 
mort,  eux  et  leur  postérité,  et  un  tom- 
beau; tout  cela  est  accompagné  de  diver- 
ses figures  symboliques  qui  ont  rapport 
au  sujet. 

A  la  droite  d'en  haut,  est  un  rond  of- 
frant la  mort  à  mi- corps,  tenant  une  tab- 
lette avec  la  syllabe  Mus.  Ce  rond  est 
destiné  à  être  attaché  au  vuide  du  centre 
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du  frontispice,  de  façon  qu'il  puisse  être 
tourne  Mir  son  axe.  De  cette  manière  la 
syllabe  Mus  complète  les  huit  différentes 
inscriptions  qui,  en  forme  d'autant  de 
rayons,  se  réunissent  vers  le  centre.  A 
la  gauche  d'en  bas  on  lit:  11/.  D.  Petro  Ca- 
le//o  I.  C.  Pont  rem  Re/ig.  D.  Sieph.  ordi~ 
nisaue  mi/à.  Ser.mi  M.  D.  Hetr.  Audit ori 
dign  Joli.  Fortùna  Fortunius  Inuen.  Sert. 
m'dlxxxviii.  Le  chiffre  d'André  Andrea- 
ni  se  voit  à  droite,  sur  le  coin  d'une 
marche. 

.Hauteur:   18^.  8  lig.  Largeur:  iap.  6  lig. 

On  a  deux   épreuves  différentes  de  ce 
morceau. 
La  première  est  sans  le  rond  qui  offre  la 

mort  et  la  syllabe  Mus. 
La  seconde  est  celle  que  l'on  a  détaillée. 

14.  Le  héros  Chrétien..  D'après  B  Franco. 
Un  héros  Chrétien  combattant  contre 
les  démons,  pour  défendre  la  religion 
chrétienne.  On  le  voit  armé  d'un  bou- 
clier marqué  de  la  croix,  s'élancer  sur  une 
troupe  de  démons  qui  sont  à  droite.  Le 
même  héros  reparoît  une  seconde  fois  au 
haut  de  l'estampe,  à   genoux   devant  le 
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Sauveur  qui  lui  met  une  couronne  sur  la 
tête,  pour  récompenser  son  zèle  et  sa  va- 
leur. Clair-obscur  de  trois  planches  pub- 
liées, et  peut-être  aussi  gravées  par  An- 
dré Andreani  d'après  un  dessein  de  Bap- 
tiste Franco  dont  la  marque  B  F  se  voit 
\evs  le  milieu  d'en  bas. 

Hauteur:    i3  p.  31ig.  Largeur:  10p.  5  lig. 

Ce  morceau  est  entouré  d'une  bordure 
qui  contient  ces  inscriplions:  Bônum  cer- 
taine n  cer/avi,  cursum  consuma  fi ',  fidem 
servavi,  in  reliquo  repos  it  a  est  mini  coron  a 
fustitiae.  Pavli  Apo.  ad  Tir/iot.  C  1111.  ^^ 
Jecit  anno  D.  MDCX.  Mantuae.  En  bas  est 
une  dédicace  adressée  à  Louis  Gonzaga, 
qui  commence  ainsi:  Essendo  longo  tem- 
po stato  corne  sepolto  nelle  mie  mani  que- 
sto  nubile  dissegno  del  Semoleo ,  et  paren- 
domidifartoro  alla  prof essione  donatami 
da  Dio%  mi  son  Jinalmente  rissolto  farlo 
us  cire  in  lucc  in  que  sto  iniaglio  etc. 


\ 5 .  Le  boeuf  et  V enfant. 

Un  boeuf  debout  et  tourné  vers  la  gau- 
che.Il  est  suivi  d'un  jeune  garçon  qui  semb- 
le le  faire  marcher  en  le  poussant  avec 
une  branche  de  rosier.  Le  fond  offre  un 
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paysage.  Clair-obscur  de  deux  planches , 
gravé  par  un  anonyme  qui  est  peut  être 
Boldrini*  d'après  un  dessein  que  quelques 
uns  attribuent  au  Titien. 

Largeur  t  6  p.  lolig.  Haut«ur:  5  p.  3  Kg. 

1 6.  V  Astronomie.  D'après  le  Parmesan. 

L'astronomie  représentée  par  une  fem- 
me qui  considère  attentivement  une  sphè- 
re, près  d'un  Savant  qui  étudie  sur  cette 
science  ,  étant  assis  à  droite,  et  ayant  au- 
près de  lui  un  compas.  On  remarque  trois 
de  ses  disciples  assis  derrière  lui.  Clair- 
obscur  de  deux  planches,  gravé  par  un 
anonyme  d'après  un  dessein  du  Parmesan. 

•  Largeur  :  5  p.  6  lignes.   Hauteur  :   3  p.  io  lig. 

i  7.  Une  Thèse.  D  après  Dominique 
Briccio. 
Sept  docteurs  en  droit,  portant  chacun 
un  livre,  et  l' offrant  à  Minerve  qui  est 
assise  sur  un  trône  à  la  droite  de  l'estam- 
pe. Le  drapeau  déployé  qu'elle  tient  de 
la  main  gauche,  porte  cette  inscription: 
D.  O.  M.  Illnstriss.  Bon.  Sénat,  religiosis 
verae  sapientiae  Palribus  —  offert  Domini- 
cus Mcdici. Clair- obscur  de  trois  planches, 
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gravé  par  Barthélémy  Coriolan  d'après  un 
dessein  de  Dominique  Briccio.  Vers  la 
droite  d'en  bas  on  lit:  Bart:  Coriolan.  Eq 
Sculp. —  Dom.  a  Briccio  F. 

Largeur:  19 p.  3  lig.  Hauteur:  i3p.  ^\\g. 

18.  Une  Thèse.  U  après  le  Guide. 
Une  Thèse  où  sont  représentés  deux 
femmes  assises,  accompagnées  chacune 
d'un  génie.  Celle  à  gauche  tient  une  tab- 
lette avec  les  mots:  Omnibus  idem.  Celle 
à  droite  tient  pareillement  une  tablette 
avec  les  mots  :  Noxia  innoxiaque.  Au  mi- 
lieu d'en  haut  est  l'écusson  de  la  ville  de 
Bologne  accompagné  de  ces  mots  :  Mox 
infruges.  Clair-obscur  de  deux  planches, 
gravé  par  Barthélémy  Coriolan ,  d'après 
un  dessein  fait  par  le  Guide  pour  le  n\s 
d'unlde  ses  disciples,  nommé  Jacques  Gotti, 
dont  le  nom  Jac.  Got.  se  trouve  écrit  au 
milieu  de  l'estampe,  sur  un  livre  où  est 
placé  un  vase  de  fleurs.  En  bas  est  écrit, 
à  droite  :  Guid.  Rhen.  In.  Bar/h.  Coriola- 
nus  Eques  sculp sif,  et  for.  Bon.,  à  gauche: 
MDCXXXX.  vers  le  milieu,  dans  un  livre: 

HIS  TVTVS  ADVEHSIS. 

Largeur:   17  pouce?.  Hauteur:  iar».  G  lig 


i4<> 


IX.    PORTRAITS. 


i.  Charles  V.  D  après  le  Titien. 

J_j  Empereur  Charles  V,  à  mi  corps  ,  ar- 
mé de  toutes  pièces  et  tenant  une  épée 
de  la  main  droite.  Dans  une  tablette,  au 
haut  de  l'estampe,  est  écrit:  CAROLVS  IM- 
FERATOR  qvintvs.  Clair-obscur  de  deux 
planches^  gravé  par  un  anonyme  d'après 
un  dessein  du  Titien.  Sans  marque. 

Hauteur:    18  p.  3  lignes?  Largeur:  12  p.    Clignes? 

On  a  aussi  des  épreuves  de  ce  morceau, 
tirées  d'une  seule  planche. 

2,  Banhaël  et  sa  maîtresse.  D'après 
Raphaël. 

La  conversation  de  Raphaël  avec  sa 
maîtresse.  Tel  est  le  nom  que  Ion  donne 
communément  à  une  pièce  où  est  repré- 
senté un  homme  debout  à  la  droite  de 
l'estampe,  causant  avec  une  femme  qui 
est  assise  à  gauche,   sur  un  siège,  ayant 
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ie  pied  gauche  posé  sur  une  botrîe. --Le 
fond  offre  une  chambre  où  Ton  remarque 
à  droite  une  porte  cintrée  par  le  haut. 
Clair-obscur  de  trois  planches,  gravé  par 
Hugues  de  Carpi  d'après  Raphaël  d'Urbin. 
Ce  morceau  est  entouré  dune  bordure  où 
on  lit,  en  haut -.RAPHAËL  VRBINAS,  et  en 
bas  :  PER.  VGO.  DACARPI.  Ces  inscriptions 
sont  exprimées  en  blanc.  Pièce  très  rare. 

Hauteur  :6  p.  6  Kg.  Largeur:  5  p.  2  lig. 

3.  Raphaël  et  sa  maîtresse.  U  après 
Raphaël. 

Le  morceau  précédent,  en  plus  grande 
forme  et  en  contre-partie,  de  façon  que  la 
femme  est  assise  adroite.  Clair-obscur  de 
quatre  planches.  Sans  marque. 

Hauteur:  n  p.  6  lig.  Largeur:  8  p.  6  lig. 

On  a  aussi  des  épreuves  de  ce  morceau 
imprimées  à  trois  planches  seulement:  il 
y  manque  l'ombre  portée  derrière  la  fem- 
me, laquelle  ombre  s'élève  jusqu'à  la  hau- 
teur de  ses  épaules  dans  l'épreuve  à  qua- 
tre planches. 
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a.  Pièces  en  Hauteur. 

j.  Le  Philosophe  ;  à après  le  Parmesan* 

U  n  philosophe  assis,  vu  de  profil  et  tour- 
né vers  la  droite.  Il  tient  un  grand  livre , 
sur  lequel  il  s'appuye  du  bras  gauche  ,  et 
paroit  être  enseveli  dans  ses  pensées.  On 
remarque  dans  le  fond  à  gauche  un  enfant 
nud  armé  d'un  bâton.  Clair  obscur  de  (Jeux 
planches,  gravé,  suivant  toute  apparen- 
ce, par  Antoine  de  Trente,  d'après  Un 
dessein  du  Parmesan. 

Hauteur:  3p.  Ôlig.  Largeur:  a  p.  (ilig. 

2.  Jeune  femme  portant  un  plat.  D'après 
le  Parmesan. 

Jeune  femme  allant  d'un  pas  précipité 
vers  la  droite,  et  retournant  sa  tête  en 
arrière.  Elle  tient  une  espèce  de  plat  de 
ses  deux  mains  tendues  en    avant.  Son 
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voile  flotte  au-dessus  de  sa  tête.  Clair-ob- 
scur de  deux  planches ,  gravé  d'après  un 
dessein  du  Parmesan,  vraisemblablement 
par  Ant.  de  Trente.  / 

Hauteur:  3  p.  9  lig.  Largeur  :  a  p.  7  lig 

3.  Le  joueur  de  Luth.  D'après  le  Parmesan. 
Un  vieillard  assis  à  terre,  contre  un 
arbre  et  tourné  vers  la  gauche,  accordant 
un  luth.  Clair-obscur  dé  deux  planches , 
gravé  par  Antoine  de  Trente  d'après  un 
dessein  du  Parmesan.  La  marque  du  gra- 
veur VI  '  est  exprimée  en  blanc  au  milieu 
du  bas  de  la  bordure,  dans  laquelle  ce 
sujet  est  renfermé. 

Hauteur  et  largeur:  5p.  a  lig.  La  bordure  de  7  Hg. 
y  comprise. 

4.  L'homme  élevant  ses  deux  bras. 
Un  homme  vêtu  d'un  habit  court,  de- 
bout près  d'une  porte.  11  est  vu  presque 
par  le  dos  ,  tourné  vers  la  droite,  étales 
deux  mains  élevées  vers  le  ciel.  Clair-ob- 
scur de  trois  planches,  gravé  par  un  ano- 
nyme d'après  un  maître  inconnu.  *)« 

Hauteur  :  5  p.  8  lig.  Largeur  :  3  p.  3  lig. 

*)  Ce  morceau  pourroit  bien  n'être  qu'un  fragment 
d'une  composition  plu*  grande. 
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5.  Aretin  chantant  la  Sirène. 
Aretin  vêtu  en  pèlerin,  assis  sur  le  bord 
de  la  mer,  et  chantant  son  poëme  de  a 
Sirène ,^dont  la  constellation  lui  apparoit 
à  la  gauche  d'en  haut.  Clair-obscur  de 
deux  planches ,  gravé  par  un  anonyme 
d'après  un  dessein  que  quelques  uns  at- 
tribuent au  Parmesan,  d'autres  au  Titien. 

H  Auteur:  6  pouces.  Largeur:  4  p.  3  li^. 

On  trouve,  quoique  très  rarement,  une 
épreuve  de  ce  morceau,  accompagnée  en 
bas  de  trois  sonnettes  imprimées  avec  des 
lettres  d'impression,  dont  celle  du  milieu 
est  intitulée:  M  Pietro  Arctino  alla  Sire na, 
les  deux  autres.  //  Btvazzano  al  Aretino. 

6.  Le  Cardinal  et  le  docteur.  U  après 
Raphaël. 

Un  cardinal  en  camail  et  en  rochet,  dis- 
courant avec  un  docteur  qui  lui  montre 
un  livre  qu'il  porte  sous  le  bras  droit.  Ces 
deux  figures  qui  sont  debout,  et  qui  sem- 
blent représenter  deux  statues,  sont  pla- 
cées sur  des  socles  en  encorbellement. 
Clair-obscur  de  trois  planches,  gravé  à 
ce  que  l'on  croit,  par  Huges  de  Carpi  d'a- 
près un  dessein  de  Raphaël. 

Hauteur:  ôp.iolig.  largeur:  4  P-  8  lig. 
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n.  La  Musicienne.  D'après  Antoine  de 

Crémone. 
Jeune  femme  assise,  vue  de  profil  et 
tournée  vers  la  droite.  Elle  joue  d'une 
guîtarre  qu'elle  appuyé  sur  Une  ôrgiiô. 
Clair-obscur  de  trois  planches,  gravé  par 
un  anonyme  d'après  un  dessein  d'Antoine 
de  Crémone,  dont  le  nom  ant  cre  est 
marqué  en  gris  à  la  droite  d'en  haut. 

Hauteur:  7  p.  iolig.  Largeur  :  5  pouce». 

* 

8.  La  méditation. 
Jeune  femme  assise  dans  une  chambre 
près  d'une  table.  Un  manteau  lui  descend 
du  dos,  et  lui  couvre  les  cuisses  et  les 
jambes.  Elle  est  vue  de  profil  et  tournée 
vers  la  gauche.  Elle  s'appuye  de  son  bras 
droit  sur  un  livre,  l'autre  bras  repose  sur 
son  giron.  Elle  a  l'attitude  d'une  personne 
qui  est  en  méditation.  Clair- obscur  de 
trois  planches,  gravé  par  un  anonyme 
d'après  un  dessein  qui  approche  de  la  ma- 
nière du  Parmesan.  Sans  marque. 

Hauteur:  7  p.  10  lignes?  Largeur:  5  p.  9  lignes? 


9.  Le  cavalier.  D'après  le  Pordenon, 
Un  jeune  homme  nud  ,  monté  sur  Un 
xu.  roi.  K 
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cheval  qui  n'a  ni  selle  ni  bride,  et  qui  va 
au  galop  vers  la  droite.  Clair- obscur  de 
deux  pianches,  gravé  par  Nicolas  Boi- 
drini  d'après  Jean  Antoine  Regillo,  dit 
Pordenone.  On  lit  en  bas,  à  gauche:  POR~ 
DO,  et  vers  le  milieu:  Nie  bol.  inc. 

Hauteur:  8  p.  61ig.  Largeur:  6  p.  lolig. 

i  o.  La  surprise.  D'après  le  Parmesan. 

Un  homme  debout,  étendant  les  bras 
comme  quelqu'un  qui  marque  sa  surprise, 
il  est  vu  presque  de  profil  et  tourné  vers 
la  droite.  Dans  un  ovale.  Clair-obscur  de 
trois  planches,  gravé  par  un  anonyme  qui 
est  peut  être  Hugues  de  Carpi. 

Diamètre  de  la  hauteur  :  8  p.  81ig.  Celui  de  la  lar- 
geur: 5  p.  iolig. 

Dimension  de  la  planche;  hauteur:  9  p.  ojig.  Lar- 
geur :6p.  ylig. 

On  a  de  ce  morceau  trois  épreuves  dif- 
férentes. 
Première  épreuve-.  Sans  marque t  et  sans 

le  trait  qui  détermine  le  côté  gauche  de 

l'ovale. 
Seconde  épreuve.  Le  côté  gauche  de  l'ovale 

est  exprimé  par  un  trait 
Troisième  épreuve.  A  la  gauche   d*en  bas, 

hors  de  l'ovale,  est  la  marque  d'André 
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Andrëani,  et  le  trait  de  l'ovale  est  ôté  de 
rechef. 

n.  Le  Solitaire.  D'après  Balthasar 
Peruzzi? 

Un  solitaire  vu  par  le  dos,  assis  à  l'en- 
trée dune  caverne,  tendant  les  bras  vers 
une  lumière  dont  on  remarque  quelques 
rayons  à  la  gauche  d'en  haut.  Clair- obscur 
de  deux  planches  ,  gravé  par  le  maître  au 
nom  de  Jésus  dont  la  marque  £ff)$  est 
exprimée  sur  la  pierre  qui  sert  de  siège 
au  solitaire,  d'après  un  dessein  qui  paroît 
être  de  l'invention  de  B.  Peruzzi. 

H.iuteur:  8p.  glig.  Largeur:  7  pouces. 

12.  Etude  de  vieillard.  D'après  Beccafumi. 
Etude  d'un  apôtre  ou  d'un  vieillard  qui 
se  dirige  vers  la  droite.  Il  relève  de  la  main 
gauche  son  habit,  et  de  l'autre  il  fait  un 
geste,  comme  pour  marquer  à  quelqu'un 
de  s'approcher  de  lui.  Sa  tète  est  retour- 
née en  arrière.  Clair-obscur  de  trois  plan- 
ches, gravé  par  un  anonyme  d'après  Bec- 
cafumi. 

Hauteur:   10p.  3  lig.  Largeur:  6p.  3  lig. 

K  2 
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1 3.  L'homme  assis  ,  vu  par  le  dos.  ù  après 
le  Parmesan. 
Un  homme  nud,  vu  par  le  dos,  assis 
sur  un  bout  de  terrasse ,  et  dormant  les 
bras  et  la  tête  appuyés  contre  une  butte 
surmontée  d'une  souche.  On  remarque 
derrière  lui  un  buste  de  femme  placé  à 
terre  à  la  gauche  d'en  bas.  Cette  figure 
qui  n'est  autre  chose  qu'une  simple  aca- 
démie, est  d'une  singulière  beauté  pour 
la  correction  du  dessein  et  pour  la  légè- 
reté de  la  touche.  Le  Parmesan  seul  a  pu 
dessiner  aussi  spirituellement ,  et  l'on  ne 
doute  presque  pas ,  qu'il  n'ait  tracé  lui- 
même  sur  le  bois  et  le  trait  et  les  hachu- 
res qui  expriment  les  ombres  et  les  jours 
avant  que  de  les  faire  graver.  Il  s'est  servi 
à  cet  effet  d'Antoine  de  Trente  qui  est  un 
de  ceux  qui  a  travaillé  en  clair-obscur  avec 
le  plus  de  succès.  Cehû-ci  n'est  que  de 
deux  planches.  Il  est  cité  par  Vasari. 

Hauteur  :   10  p.  6  lig.  Largeur  :  6  p.  6  \ig. 


i4-  La  femme  en  méditation.!)'  après 
Alex.  Casolani. 

Une  femme  chrétienne  méditant  pen- 
dant la  nuit,  dans  son  oratoire,   sur  une 
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tète  de  mort  qu'elle  tient  de  ses  deux 
mains.  On  remarque  dans  le  fond  ,  à  gau- 
che un  autel,  à  droite  une  pendule.  Clair- 
obscur  de  trois  planches  ,  gravé  par  An- 
dré Andreani  d'après  Alexandre  Cassola- 
ni.  Dans  la  marge  d'en  bas  se  trouve  la 
marque  de  Cassolani,  et  ensuite:  Alla 
molto  Jll.19  Sig.ra  la  Sig.™  Eleonora  Mon- 
talui  delli  Augustini.  Andréa  Andreani 
Mantouano  Intagl.rc  in  Siena  :  1 5o,  i . 

Hauteur:   iop.  6  Kg.  Largeur:  7p.  61ig. 

10.  Le  feu  au-dessous  de  la  femme.  U  après 
Malpicci. 

Une  femme  armée  d'une  cuirasse,  assise 
les  jambes  écartées.  Elle  a  la  main  droite 
appuyée  sur  sa  hanche  ,  et  de  l'autre  re- 
lève sa  robe ,  pour  la  garantir  des  flam- 
mes d'un  feu  allumée  entre  ses  jambes. 
On  lit  en  bas:  BERNAR.MALPITIVS.mant. 
INVE.  et  le  monogramme  d'André  An- 
dreani qui  est  le  graveur  de  ce  clair-ob- 
scur de  quatre  planches. 

Hauteur:  10  p.  8 lignes?  Largeur:  7  p.  3  lig. 

On  ne  sauroit  guère  expliquer  ce  sujet 
que  par  une  des  fables  de  la  marguerite 
poétique  d'Albert  d'Eyb,  suivant  laquelle 
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le  feu  ayant  été  éteint  un  jour  à  Rome , 
les  habitans  de  cette  ville  étoient  obligés 
de  l'aller  chercher  auprès  d'une  courti- 
sanne. 

16.  Un  Philosophe.  D'après  D.  Bccca~ 
fumi  ? 

Un  vieux  philosophe  à  grande  barbe, 
debout  et  tourné  vers  la  droite.  11  semble 
compter  sur  ses  doigts  ou  scander  des 
vers.  Il  est  placé  dans  une  niche.  Clair- 
obscur  de  trois  planches ,  gravé  par  un 
anonyme  d'après  un  dessein  qui  pour- 
roit  bien  être  de  JJeccafumi. 

Hauteur:   n  pouces.  Largeur:  6  pouces. 

17.  L'homme  supportant  un  feston.  D'après 
Michel-Ange. 

Un'homme  nud  assis,  supportant  un  fe- 
ston de  feuilles  de  chèue.  Il  est  tourné 
vers  la  gauche.  Clair-obscur  de  deux  plan- 
ches ,  fait  par  un  anonyme  d'après  une 
des  figures  peintes  par  Michel-Ange  Bo- 
naroti  dans  la  voûte  de  la  chapelle  Sixte 
au  Vatican.  On  lit  à  la  droite  d'en  bas: 
M1CH.  LANGE  INVENT. 
Hauteur:     i3  p.  a  ]ig.  Largeur:    9  p.    lolig. 
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18.  Deux  vieillards.  U après  D.Beccafumi? 
Un  vieillard  debout,  relevant  de  la  main 
gauche  son  habit,  et  tenant  de  l'autre  un 
grand  livre  qu'il  regarde.  On  remarque 
un  second  vieillard  dans  le  fond  à  gauche 
qui  n'est  vu  qu'à  mi- corps ,  et  qui  tient 
un  livre  de  ses  deux  mains.  Clair-obscur 
de  deux  planches  dont  celle  aux  traits 
et  ombres  est  de  cuivre  et  gravée  au  bu- 
rin. On  attribue  le  dessein  de  ce  morceau 
à  D.  Beccafumi. 

Hauteur:  i5p.  3  lis;.  Largeur:  7  p.  9  lig. 

iq.  Le  cavalier  Romain.  U après  le 
Pordenone. 
Un  cavalier  Romain  présentant  sa  lan- 
ce, et  se  couvrant  de  son  bouclier.  Il  va 
au  grand  galop,  en  se  dirigeant  vers  le 
devant  de  la  droite.  Clair-obscur  de  trois 
planches,  gravé  par  un  anonyme  d'après 
un  dessein  de  Jean  Antoine  Regillo,  dit 
Pordenone.  Sans  marque. 

Hauteur:  i5  p.  3  lig.  Largeur:  10p.  iolig. 

20.  Les  deux  chèvres  au  pied  de  l'arbre. 
D'après  D,  Campagnola  ? 

Deux  chèvres  au  pied  d'un  arbre  ra- 
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bougri.  L'une  vse  baisse  pour  manger  le 
feuillage  sortant  d  une  des  racines  dei'ar- 
bre,  l'autre,  à  gauche,  lève  la  tète  pour 
atteindre  les  feuilles  d'une  branche,  au 
haut  de  laquelle  deux  corbeaux  sont  per- 
chés. Clair-obscur  de  deux  planches,  gra- 
vé par  un  anonyme  d'après  un  dessein  que 
nous  croyons  être  de  Dominique  Cam- 
pagnola. 

Hauteur:  1 8 pouce».  Largeur:  8 pouces, 
b.  Pièces  en  Largeur. 

21.  Le  sacrifice.  D'après  le  Parmesan. 
On  voit  à  la  droite  de  ce  morceau  un 
guerrier  Romain,  s'avançant  avec  surpri- 
se vers  un  autel,  sur  lequel  plusieurs  fem- 
ines  offrent  un  sacrifice.  Clair-obscur  de 
deux  planches ,  gravé  par  un  anonyme 
d'après  le  Parmesan. 

Largeur:  5  p.    6  lig.  Hauteur:  3  p.   lolig. 

22.  Jeune  paysan  à  cheval.  D'après  le 
Titien. 

Un  jeune  paysan  allant  à  cheval ,  et 
portant  un  levreau  attaché  à  un  bâton. 
Ses  pas  se  dirigent  vers  la  gauche,  où  l'on 
voit,  en  bas,  l'année  i566\  Clair-obscur 
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de  deux  planches,  gravé,  à  ceque  quel- 
ques uns  prétendent,  parBoldrini  d'après 
un  dessein  du  Titien. 

Largeur:  6p.  iolig.  Hauteur  :  S  p.  alig. 

s3.  Ij  enfant  dormant.  D'après  le  Guide, 

Un  enfant  endormi,  couché  sur  un  cous- 
sin, la  tète  appuyée  sur  une  tête  de  mort, 
et  ayant  auprès  de  lui  une  horloge  de  sa- 
ble que  l'on  voit  à  la  droite  de  l'estampe. 
Clair-obscur  de  deux  planches  ,  gravé  par 
un  anonyme  d'après  un  dessein  que  l'on 
croit  être  du  Guide. 

Largeur:  7p.  61ig.  Hauteur:  5  pouces. 

24-  La  moisson.  D'après  Jules  Romain. 
Vers  la  gauche  de  ce  morceau  est  assise 
une  femme  qui  tient  de  la  main  droite 
une  tdrche  allumée,  et  de  l'autre  une  cor- 
ne d'abondance.  Elle  regarde  un'  enfant 
qui  coupe  le  blé  avec  une  faucille ,  et  au 
pied  duquel  on  remarque  un  grand  ser- 
pent. Au  delà  de  la  femme  sont  deux  hom- 
mes dont  l'un  tient  une  torche  d'une  main, 
et  de  l'autre  un  bouquet  d'épis.  Clair-ob- 
scur de  deux  planches,  parfaitement  bien 
gravé  dans  le  goût  d'un  basrelief,  suivant 
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toute  apparence ,  par  Hugues  de  Carpi 
d'après  un  dessein  de  Jules  Romain.  On 
lit  à  la  gauche  d'en  bas:  IVL.  ROM.  expri- 
mé en  noir. 

Largeur:  8p.  81ig.  Hauteur:  7p.  8  lig. 

25.  Le  plafond  aux  trois  anges.  D'après 
Jules  Romain* 
Un  plafond  offrant  trois  côtés  d'une 
balustrade  carrée ,  par  laquelle  s'élèvent 
vers  le  ciel  trois  anges  qui  portent  une 
couronne  d'étoiles,  et  dont  celui  à  gauche 
montre  de  sa  main  droite  élevée  la  gloire 
céleste,  exprimée  par  un  soleil  rayonnant. 
Clair-obscur  de  trois  planches,  gravé, 
suivant  toute  apparence,  par  Hugues  de 
Carpi,  d'après  un  dessein  de  Jules  Ro- 
main. Vers  le  bas  de  la  gauche ,  sur  un 
socle  de  coin  de  la  balustrade,  est  marqué 
en  bïarîc:  IV,  II.  IV£,  c'est-à-dire:  Julius 
Romanus  invenit. 

Largeur:    10  p    7  lig.  Hauteur:  3p.  3  lig. 

26.  Le  fleuve.  D'après  Marco  Pino  di 

Siena, 
Un  jeune  homme  nud,  vu  par  le  dos  et 
issis  à  terre  ,  mettant  son  bras  droit  sur 
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une  grande  urne ,  d'où  coule  de  l'eau ,  et 
au  delà  de  laquelle  on  voit  un  dieu  de 
fleuve  tenant  de  la  main  gauche  un  ra- 
meau. On  remarque  vers  la  gauche  un 
cheval  marin  près  d'un  arbre  qui  s'é'ève 
au  milieu  de  l'estampe ,  sur  le  bord  de  la 
mer.  Clair-obscur  de  quatre  planches  dq/ 
forme  ovale,  gravé  par  Gallus  d'après  un 
dessein  de  Marc  Pino  de  Sienne.  A  droi- 
te,  les  lettres  M.  S  et  G.  1.  C'est-à-dire: 
Marcus  Senensis  et  Gallus  incidit  sont  ex- 
primées en  blanc. 

Diamètre  de  la  largeur:  12  pouces.  Celui  de  la  hau- 
teur:   8  p.  alig. 

37.  Le  groupe  d'hommes  et  de  femmes. 
D  après  Salviati? 

Un  groupe  de  différentes  figures  d'hom- 
mes et  de  femmes.  Celles  qui  se  font  dis- 
tinguer préférablement,  sont  deux  hom- 
mes nuds,  assis  à  terre.  L'un  ,  au  devant 
de  la  gauche  ,  est  vu  par  le  dos ,  l'autre  , 
vers  le  fond  de  la  droite,  l'est  de  face. 
L'un  et  l'autre  retournent  la  tête  vers  un 
vieillard  que  l'on  remarque  dans  le  fond 
à  gauche.  Plusieurs  autres  figures  rem- 
plissent toute  la  largeur  du  fond;  on  y 
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voit,  à  droite,  une  femme  tenant  une- 
écuelle.  Clair-obscur  de  deux  planches, 
gravé  par  un  anonyme  d'après  un  dessein 
qui  approche  du  goût  de  Joseph  Porta 
dit  Salviati. 

Largeur:   12  pouces.  Hauteur:  8  pouces. 

28.   Une  tête  de  mort. 

Une  tête  de  mort  de  grandeur  naturel- 
le, dont  les  cavités  des  yeux  sont  tournées 
vers  la  droite.  Clair-obscur  de  quatre  plan- 
ches, gravé  par  André  Ahdreani  d'après 
un  anonyme.  Au  milieu  d'en  haut,  dans 
une  tablette,  est  écrit:  Memorare  novis- 
sima  tuan  et  in  aeternum  non  peccabis.  Ec- 
cle.  vif.  Le  marque  du  graveur  se  voit  à 
gauche  ,  à  mi-hauteur  de  la  planche. 

Largeur:   12 p.  Clignes?  Hauteur:   10  p.  3  lignes? 

29.  Décoration  de  Théâtre.  D'après  JXiccio- 

Décoration  de  théâtre  pour  une  comé- 
die intitulée:  Ortensio,  représentée  par 
les  académiciens  nommés  Inironati,  en 
présence  du  grand  duc  Cosme  I,  à  Sienne 
en  i56o.  *)  Clair-obscur  de  trois  planches, 

*J    L'auteur   de    la     Comédie     JL' Ortensio ,    c'est 
Alexandre    Piccolomini.    FJ\e  *  été  imprimée  à 
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gravé  par  Jérôme  Bols,  d'après  un  dessein 
de  Bar thoL 1  ornée 'Ne roni,  surnommé  Riccio, 
peintre  de  Sienne.  On  lit  en  bas ,  à  gau- 
che: RICCIVS  SENEN.  ISVE.  et  à  droite: 
HIER.  BOLS.  SENENSIS.  F. 

Largeur:  i3p.  3  )ig.  Hauteur  :  10p.  6!ig. 

Ce  morceau  est  accompagné  d'une  dé- 
dicace imprimée  en  bas  avec  des  lettres 
mobiles.  Elle  est  adressée  à  Scipion  Bar- 
gagli  par  André  Andreani  qui  a  publié 
l'estampe  en  i58o,. 

On  a  deux  épreuves  différentes  de  ce 
morceau. 

La  première  épreuve  porte  les  noms  du  des- 
sinateur Riccio  et  du  graveur  Bols. 
La  seconde  épreuve  est  sans  ces  noms. 

c.  Pièces  de  forme  ronde. 

3o.  Lî étude.  D'après  le  Parmesan. 

Jeune  femme  assise ,  vêtue  d'un  habit 
léger.  Son  corps  est  de  face,  sa  tète  de 
profil  et  tournée  vers  la  droite.  Elle  s'ap- 
puye  de  son  bras  gauche  sur  un  grand 

Sienne  par  Lucas  Bo*etti  en  1571  in  8.  Voyez: 
Guisto  FontaniniBibliotheca  dell'eloqueuza  Ita- 
liana,  con  le  annotazioni  di  Apotolo  Zeno.  Ve- 
nei.  1753.  410  T.  I.  p.  367. 
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livre,  et  tient  de  la  main  droite  élevée  une 
pièce  d'écriture.  Cette  figure  n'est  vue  que 
jusqu'aux  genoux ,  et  renfermée  dans  un 
rond.  Clair- obscur  de  deux  planches,  fait 
par  un  habile  graveur  d'après  un  dessein 
qui  est  indubitablement  du  Parmesan. 

Diamètre:  5p.  6Hg. 

3i.  Sacrifice  Romain, 
Une  prêtresse  mettant  des  fruits  sur  un 
autel  d'holocauste  qui  est  à  gauche,  en 
présence  de  deux  jeunes  femmes  qui  sont 
à  droite,  et  dont  l'une  joue  de  la  flûte , 
l'autre  du  tambourin.  Clair -obscur  de 
deux  planches  dont  lune  n'offre  que  des 
contours,  l'autre  la  demi  teinte  et  les  re- 
hauts. Ce  morceau  est  gravé  par  un  ano- 
nyme d'après  un  dessein  fait,  suivant  tou- 
te apparence,  sur  quelque  basrelief  anti- 
que. Pièce  ronde. 

Diamètre:   7  p.  81ig. 

32.  Homme  nud  assis. 
Un  homme  nud ,  assis ,  vu  par  le  dos. 
Il  s'appuye  sur  son  bras  gauche,  et  tient 
de  la   main  droite  un  drap  qui  flotte  au- 
dessus  de  sa  tète.    Clair-obscur  de  trois 
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planches,  gravé  par  un  anonyme  d'après 
un  dessein  que  quelques  uns  attribuentau 
Parmesan. 

Diamètre:   «poucoi? 


i6"c 


CLAIR-OBSCURS 


GRAVES 

PAR  LE  COMTE  ANTOINE  MARIE  ZANETTI. 


/ianetti  avolt  fait  renaître  l'art  de  graver 
des  clair-obscurs  qui  étoit  allé  en  décaden- 
ce à  la  fin  du  seizième  siècle.  Les  ouvrages 
qu'il  a  exécutés  dans  ce  genre  de  taille  de 
bois  ,  prouvent  ses  succès  merveilleux.  Il 
y  en  a  plusieurs  qui  rappellent  les  beaux 
travaux  de  Hugues  de  Carpi,  les  autres 
égalent  les  productions  des  gravures  en 
bois  les  plus  distinguées.  Encouragé  par 
les  éloges  que  tous  les  connoisseurs  fai- 
soient  aux  belles  estampes  dont  Zanetti 
avoit  d'abord  distribué  des  épreuves 
isolées  parmi  ses  amis,  il  résolut  d'en  fai- 
re un  recueil,  et  de  les  publier  réunies 
dans  un  seul  corps.  Ce  recueil  a  été  mis 
Vau  jour  à  enise  en  1 749  en  deux  parties 
sous  le  titre  :  Raccolta  di  varie  slampe  a 
C/iiaroscuro,  traite  dai  disegni  originali  di 
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Francesco  Mazzuola,  delta  il  Patmîgwnino 
e  cT altri insigni  auiori.  Il  coniier>t  soixan- 
te et  onze  pièces,  auxquelles  on  a  joint 
trente  pièces  gravées  au  burin  et  à  Teau- 
forte,  ce  qui   fait  cent  et  une  pières    Ce 
n'est  que  les  premières  dont  nous  allons 
donner   ici  aux  amateurs  le  détail     Ces 
Clair-obscurs  sont  devenus  extrêmement 
rares ,  non  seulement  pareequ'ils  ont  été 
toujours  beaucoup  recherchés,  mais  prin- 
cipalement pareequ'on  n'en  a  tiré  qu'un 
très  petit  nombre  d'épreuves,  ce  que  nous 
apprenons  par  Zanetti  lui-même  qui,  dans 
sa  préface  placée  à  la  têle  de  son  recueil, 
dit:  Sachant  par  expérience,  combien  il 
étoit  difficile  d'en  tirer  des  épreuves  par- 
faites ,  et  craignant  qu'après  ma  mort  les 
planches  ne  passassent  entre  les  mains  de 
quelqu'un  qui,  ou  par  ignorance  ou  par 
l'unique  désir  d'y  gagner,    pourrait  en 
faire  un  mauvais  usage,  je  me  suis  déter- 
miné à  n'en  tirer  que  trente  corps  sous 
ma  direction,  et  que  ceux-ci  fussent  les 
derniers  qu'on  pût  avoir.  J'ai  ensuite  moi- 
même  brisé  et  brûlé  les  bois,  en  présence 
de  témoins  dignes  de  foi,  nVôtant  par  là 

à  moi-même  toute  crainte  qu'il  en  puisse 
XII.  roi  L 
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jamais  paroitre  au  jour  des  épreuves  dé- 
figurées ,  et  pensant  que  la  rareté  pour- 
roit  donner  quelque  mérite  à  un  ouvrage 
dont  je  me  persuade  difficilement  qu'il  en 
contienne  encore  d'autre. 

N3.  Les  pièces  marquées  dans  ce  cata- 
logue d'un  astérisque,  sont  des  épreuves 
publiées  par  Zanetti  avant  qu'il  eut  donné 
au  jour  son  recueil  où  elles  ne  se  trouvent 
pas.  Elles  sont  très  rares. 


j.  Un  cartouche,  aux  deux  côtés  duquel 
sont  debout  deux  femmes  dont  celle  à 
gauche  est  vue  presque  par  le  dos,  l'au- 
tre de  face.  On  voit  en  haut  un  génie 
ailé ,  et  en  bas  un  enfant  assis  ,  tenant 
un  ruban  de  ses  deux  mains  élevées. 
Le  chiffre  de  Zanetti  est  vers  la  gauche 
d'en  bas.  Clair- obscur  de  deux  planches. 
Cette  pièce  sert  de  titre  pour  la  pre- 
mière partie  du  recueil. 

Hauteur:  8  p. 6  lig.  Largeur:  6p.  8  lig, 

2.  La  Vierge  assise  sur  un  nuage,  soutenant 
l'enfant  Jésus.  Le  chiffre  de  Zanetti  est. 
à  la  gauche  d'en  bas.  Clair -obscur  de 
deux  planches. 

Hauteur:    3  p.  8  lig.  Largeur:  a  p.  5  lig. 
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*  Première  épreuve,  où  le  chiffre  de 
Zanetti  est  précédé  de  la  lettre  P.  qui 
signifie:  Parmesan. 

3.  Deux  enfans  qui  caressent  un  mouton. 
L'un  est  debout  et  vu  par  le  dos ,  l'au- 
tre est  à  genoux  et  vu  de  face.  Le  chif- 
fre de  Zanetti  et  l'année  172.5 sont  gra- 
vés à  la  gauche  d'en  bas.  Clair-obscur 
de  deux  planches. 

Hauteur:  3  p.  îolig.  Largeur:  a  p.  8  lig. 

4.  Le  même  sujet,  traité  d'une  manière 
peu  différente ,  mais  en  contre-partie 
de  l'autre.  Le  chiffre  et  l'année  1725 
y  sont  gravés  à  la  gauche  d'en  haut. 
Clair-obscur  de  deux  planches. 

Hauteur:  3p.  lolig.  Largeur:  2p.   8 lig. 

5.  La  Vierge  à  mi-corps,  vue  de  profil  et 
tournée  vers  la  droite.Elle  tend  un  de  se» 
bras  sur  l'enfant  Jésus  assis  devant  elle, 
sur  une  table.  La  marque  P  qui  désigne 
le  nom  du  Parmesan ,  le  chiffre  de  Za- 
netti et  l'année  1724  sont  gravés  à  la 
gauche  d'en  bas.  Clair-obscur  de  trois 
planches. 

Hauteur:  5  p.  2 lig.  Largeur:  3  p.  3  lig. 

*  Epreuve  sans  l'année  1724. 

6.  Le  même  sujet  traité  différemment.  La 

L2 
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Vierge  y  est  vue  de  face,  et  l'entant  a  I  es 
jambes  croisées.  La  lettre  P,  le  chiffre 
de  Zanetti  et  l'année  1722  sont  gravés 
à  la  gauche  d'en  bas.  Clair-obscur  de 
trois  planches. 

Hauteur  :  5  p.  3  Jig.  Largeur  :  3  p.  a  lig. 

*  Epreuve  sans  Tannée  1722. 

7.  L'apôtre  S.  Mathieu.  Il  est  debout,  te- 
nant une  hallebarde  delamafn  droite, 
et  portant  l'autre  sur  sa  tête  ,  comme 
pour  la  couvrir  de  son  manteau.  La 
lettre  P. ,  le  chiffre  de  Zanetti  et  l'an- 
née 1722  sont  gravés  à  la  gauche  d'en 
bas  et  exprimés  par  la  couleur  d'om- 
bres. Clair-obscur  de  trois  planches. 

Hauteur:  5  p.  9  lig.  Largeur:  a  p.  9  Kg. 

*  Epreuve,  où  la  lettre  P,  et  le  chiffre 
de  Zanetti  sont  exprimés  en  gris,  et 
où  l'ombre  du  fond  se  prolonge  jusqu'à 
la  hallebarde,  tandisque  dans  l'autre 
épreuve  elle  ne  dépasse  pas  la  main 
gauche  du  fond. 

8.  «S.  Philippe.  Il  est  debout,  ayant  contre 
le  dos  une  lourde  croix  qu'il  soutient 
de  ses  deux  mains ,  avec  la  gauche  par 
en  bas  ,  avec  la  droite  par  en  haut.  La 
lettre  P.  et  le  chiffre   de  Zanetti  sont 
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gravés  vers  le  haut  de  la  droite.  L'an- 
née 1721  est  au  bas  de  ce  même  côté. 
Clair-obscur  de  trois  planches. 

Hauteur  :  5  p.  iolig.  Largeur:  a  p.  nlig. 

*  Epreuve  sans  l'année  1721. 

9.  Jeune  homme  debout,  vu  de  profil, 
étendant  et  levant  la  main  droite,  et  de 
l'autre  tenant  un  livre.  La  lettre  P.  et 
le  chiffre  de  Zanetti  sont  gravés  à  la 
gauche  d'en  bas.  Clair-obscur  de  trois 
planches, 

Hauteur:  5  tolig.  Largeur:  a  p.  iolig. 

10.  St.  André.  Il  est  debout,  le  corps  vu 
de  face,  mais  la  tête  de  profil  et  retour- 
née vers  la  gauche.  Il  a  auprès  de  lui 
une  croix  qu'il  soutient  de  ses  deux 
mains ,  avec  la  droite  par  en  bas ,  avec 
l'autre  par  en  haut.  La  lettre  P.  le  chif- 
fre de  Zanetti  et  l'année  1722  sontgra- 
vés  à  droite ,  à  mi-hauteur  de  la  plan- 
che. Clair-obscur  de  trois  planches. 

Hauteur:  5  p.  lolig.  Largeur  :  a  p.  iolig. 

#  Epreuve  sans  les  marques  et  l'année. 
11.  Le  même  Saint.  Il  est  debout,  ayant 
le  corps  tourné  vers  la  gauche ,  et  la 
tête  retournée  vers  la  droite.  Il  a  auprès 
dp  lui  une  croix  en  sautoir  qu'il  tien*. 


ï66  À.  M.  ZANETTI. 

de  ses  deux  mains ,  avec  la  droite  par 
en  bas,  avec  l'autre  par  en  haut.  La  let- 
tre P.  le  chiffre  de  Zanetti  et  Tannée 
1722  sont  marqués  en  haut.  Clair-ob- 
scur de  trois  planches. 

Hauteur:  5p.  xolig.  Largeur:  a  p.  lolig. 

*  Epreuve  sans  l'année  1722,  et  avec 
quelques  différences  dans  les  rehauts. 
12.  L'apôtre  S.  Jacques.  11  est  debout,  vu 
presque  par  le  dos  ,  et  tourné  vers  la 
droite.  Il  a  un  casque  sur  la  tête,  la 
main  gauche  posée  sur  sa  hanche,  et 
tient  de  l'autre  un  bourdon.  La  lettre 
P,  le  chiffre  de  Zanetti  et  l'année  1722 
sont  gravés  à  la  droite  d'en  bas.  Clair- 
obscur  de  trois  planches. 

Hauteur:  5  p.  lolig.  Largeur:  a  p.  10  lig. 

i3.  Un  jeune  homme  à  demi-nud,  debout, 
élevant  les  deux  mains  vers  la  gauche 
d'en  haut.  La  lettre  P.  le  chiffre  de 
Zanetti  et  l'année  1723  sont  gravés  à 
la  droite  d'en  haut.  Clair-obscur  de  trois 
planches. 

Hauteur:  5p.  10  lig.  Largeur:  ap.  rolig. 

i4-  L'Apôtre  S.  Jacques  marchant  vers  la 
gauche.  Il  fait  signe  devant  lui  de  la 
main  droite,  et  de  l'autre  il  tient  un 
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bourdon.  Le  chiffre  de  Zanetti  et  Tan- 
née 1 723  sont  gravés  à  la  gauche  d'en 
bas.  Clair- obscur  de  trois  planches. 

Hauteur:  5p.  iolig.  Largeur:  ap    lolig. 

*  Epreuve,  sans  l'année  1723,  et  le  chif- 
fre de  Zanetti  est  surmonté  de  la  let- 
tre P. 
i5.  Un  génie  en  l'air,  tenant  par-dessus 
sa  tête  un  drap  qui  descend  sur  son  dos. 
La  lettre  P,  le  chiffre  de  Zanetti  et  l'an- 
née 1722  sont  gravés  à  la  droite  d'en 
bas.  Clair-obscur  de  trois  planches. 

Hauteur:  5  p.  lolig.  Largeur:  a  p.  lolig. 

16.  Elude  d'un  homme  avancé  en  âge, 
vu  de  profil,  marchant  vers  la  droite 
et  tenant  une  écuelle  à  la  main.  La  let- 
tre P  ,  le  chiffre  de  Zanetti  et  l'année 
1723  sont  gravés  à  la  gauche  d'en  haut. 
Clair  obscur  de  trois  planches. 

Hauteur:  5  p.  10  lig.  Largeur:  a  p.  lolig. 

17.  S.  Jean  Baptiste  assis,  tenant  une  pe- 
tite croix  de  la  main  droite,  et  serrant 
de  l'autre  un  agneau  qui  se  tient  sur  ses 
deux  jambes  de  derrière.  La  lettre  P. 
le  chiffre  de  Zanetti  et  l'année  1 723  sont 
gravés  à  la  gauche  d'en  bas.  Clair-ob- 
scur de  trois  planches. 

Hauteur:  6p.  5  lig.  Largeur:  3p.  8 lig. 
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*  Epreuve  vsans  Tannée  1 723. 

18  La  Vierge  assise,  ayant  sur  son  genou 
gauche  l'enfant  Jésus  qu'elle  soutient 
de  la  main  droite,  et  dont  elle  tient  un 
pied  de  l'autre  main.  La  lettre  P.  et  le 
chiffre  de  Zanetti  sont  gravés  à  la  droi- 
te d'en  haut.  L'année  1723  est  marquée 
à  Ja  gauche  d'en  bas.  Clair-obscur  de 
trois  planches. 

Hauteur:  6  p.  4  lig-  Largeur:  3  p.  8  lig. . 

*  Epreuve  sans  l'année  1720. 

19.  La  Vierge  assise  sur  des  nues,  sou- 
tenant de  ses  deux  mains  l'enfant  Jésus 
qui  est  debout  sur  le  genou  droit  de  sa 
mère.  La  lettre  P.,  le  chiffre  de  Zanetti 
et  l'année  172a  sont  gravés  à  la  droite 
d'en  bas.  Clair-obscur  de  trois  planches. 

Hauteur:  6  p.  3  lig.  Largeur:  3  p.  8  lig. 

20.  Un  vieillard  debout,  vu  de  profil  et 
tourné  vers  la  gauche,  ïï  tient  de  la  main 
droite  un  livre,  sur  lequel  il  porte  lau- 
tre  main.  La  lettre  P.,  le  chiffre  de  Za- 
netti et  Tannée  1723  sont  gravés  à  la 
gauche  d'en  bas.  Clair-obscur  de  trois 
planches.  Voyez  Nr.  60  de  ce  catalogue. 

Hauteur:  6  p.  3  lig.  Largeur:  3  p.  8  lig. 

2i.  S.  Sébastien  lié  à  un  arbre,  les  mains 
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derrière  le  dos ,  et  le  pied  droit  à  une 
branche  qui  sort  du  bas  du  trône.  Il  est 
vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite, 
La  lettre  P.,  Je  chiffre  de  Zanetti  et 
l'année  1723  sont  gravés  à  gauche,  à 
mi  hauteur  de  la  planche.  Ciair-obscur 
de  trois  planches. 

Hauteur  :  S  p.  3  lig.  Largeur  :  3  p.  8  lig. 

23.  Un  vieux  pâtre,  vu  de  profil  et  tourné 
vers  la  gauche.  Il  est  debout ,  adossé 
contre  un  arbre,  et  s'appuyant  de  ses 
deux  mains  sur  un  bâton.  A  ses  pieds 
sont  deux  moutons.  En  bas  est  gravé , 
à  gauche:  P.  Jnu.  ^J^>  del.  et  sculp,^  à 
droite  Tannée  1722.  Clair -obscur  do 
trois  planches. 

Hauteur:  6p.   3 lig.  Largeur:  4p-  2^g- 

23.  La  Vierge  assise,  adorant  V enfant  Jé- 
sus couché  sur  ses  genoux.  Elle  est  dans 
un  ovale  supporté  sur  des  nues  et  en- 
touré d'une  gloire.  En  bas  est  debout, 
à  droite  St.  Etienne,  à  gauche  un  autre 
Saint,  ayantauprès  de  lui  un  jeune  hom- 
me sur  la  têteduquel  il  pose  sa  main  droi- 
te. On  lit  en  haut,  à  gauche  Fran.Parm. 
Jnu,  et  à  droite  j^L.  del.  et  seul.  L'an- 
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née  1722  est  gravée  au  milieu  d'en  bas 
Clair-obscur  de  trois  planches. 

Hauteur  :  6  p.  4  Hg    Largeur:  4  p.  2  lig. 

*  Epreuve  sans  Tannée  1722. 
34.  La  naissance  de  la  Vierge.  An  devant 
de  la  droite  se  voient  deux  femmes  dont 
l'une  qui  est  vue  par  le  dos,  porte  un 
vase ,  l'autre  une  chand  elle.  On  lit  en 
bas,  à  gauche:  P. «//?«.  5vjLy  ^el.  etsculp. 
et  à  droite  l'année  1722.  Clair -obscur 
de  trois  planches. 

Hauteur.  6p    4^g-  Largeur:  4p-  3 lig. 

2.5.  Une  femme  debout ,  vue  de  profil  et 
tournée  vers  la  gauche.  Elle  porte  sur 
la  tête  un  vase  qu'elle  soutient  de  sa 
main  droite.  On  lit  à  gauche,  en  haut  : 
Franc.  Parm.  Jnuenior,  et  à  mi-hauteur: 
Dilecto  Amico  Joan.  Ant.  de  Moroullc 
Typum  hune  dono  dédit  ^/fy^/  1724- 
Clair  obscur  de  trois  planches. 

Largeur:  7  p.  5Jig.  Hauteur:  3  p.  9  lig. 

26.  St..  André  assis  sur  sa  croix,  et  tenant 
de  la  main  droite  un  manteau  dont  il 
va  se  couvrir  la  tête.  On  lit  à  la  droite 
d'en  haut:  Praeclaro  ac.  Reuer.mo  Viro 
F.  Ffllegrino  Ant.°  Orîandi  Typum  hune 
a  Fran.t0  Parm  e  extractum  dono  dédit. 
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JJjf^  1 724.  Clair-  obscur  de  trois  plan- 
ches. 

Hauteur:  7p.  9  lig.  Largeur:  5 pouces. 

27  Une  femme,  un  genou  en  terre ,  au 
pied  d'un  arbre,  soutenant  de  ses  deux 
mains  un  enfant  qu'elle  a  devant  elle, 
et  tournant  son  regard  vers  un  jeune 
garçon  qui  est  assis  a  terre  au  devant 
de  la  gauche.  Dans  la  marge  d'en  bas 
on  lit:  À  Francis  ci  Parmcnsis  Schcda, 
quant  apud  se  retinct,  Typum  hunc^quem 
inexperto  Marte  caelauit  Antonius  Ma 
Zaneiti  Praeclaro  Viro  Dom.no  Andreae 
Fountain  Equiti  Aurato ,  in  amoris  Mo- 
numentum  deuouet  et  donat.  1724.  Clair- 
obscur  de  deux  planches 

Hauteur:  7  pouces.  Largeur:  4  P-  5  lig. 

Ce  morceau  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  Nr.  59  de  ce  catalogue. 
38.  Une  dame  assise  dans  une  chambre. 
Elle  est  vêtue  d'une  large  robe,  vue  de 
profil  et  tournée  vers  la  droite.  Dans 
la  marge  d'en  bas  on  lit:  Et  Caro  et  ni- 
lari  Amico  Gh.°  M.1  Jabach  Franc, *  Par- 
mcnsis Melancholiam  dedicat  et  donat 
Ant."s  M-a  Zanetti.  1726.  Clair-obscur 
de  deux  planches. 

Hauteur  :  6  p.  5  lig.  Largeur  :  3  p.  »  1  lig. 
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29.  La  Vierge  assise  sur  un  autel  sous  un 
dais.  En  bas  on  voit  à  droite  St.  Jérôme 
debout,  à  gauche  St.  François  à  genoux. 
Pièce  cintrée  par  en  haut.  Dans  les  deux 
angles  que  laisse  le  cintre,  est  écrit ,  à 
gauche:  Praeclaro  Viro  D.™  Joseph 
Smith  schedam  hanc  a ,  et  à  droite  : 
Francisco  Parmense  extraclam  Ant.u* 
M>  ZancitiD.D.  Clair-obscur  de  deux 
planches. 

Hauteur:  7  p.  5  lig.  Largeur  :  3p,  9  lig. 

*Epreuve  avant  toute  lettre. 

30.  S.  Jean  dans  le  désert.  Il  est  assis  sur 
un  rocher ,  ayant  la  tête  appuyée  sur 
sa  main  droite.  Près  de  lui,  sur  le  de- 
vant à  gauche,  un  ange  caresse  l'ag- 
neau du  Saint.  Dans  la  marge  d'en  bas 
on  Vit:  Magnanimo  Deuoniae  Duci  Gug- 
lielmo  Francisez  Parmensis  schedam 
iianc,  Guaïïï)  Antonn  Itt&ëntim  ttigtc 
deperdita,  inligno  caelauit ,  in  suae  ser- 
uitutis  monumenlum  humiliter  deuouet 
Antonius  M.  Zanetti.  iya'S.  Clair-obscur 
de  deux  planches. 

Hauteur:  8  p.  2  lig.  Largeur:  5  p.    1  lig. 

3  JE.  Les  disciples  transportant  le  corps  de 
Jésus   Christ  dans    le  tombeau.     Celui 
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qui  le  porte  par  les  aisselles,  est  vu 
par  le  dos,  l'autre  qui  le  tient  parles 
jambes,  est  de  profil.  Les  saintes  fem- 
mes remplissent  le  fond.  Le  chiffre  de 
Zanetti  est  gravé  vers  le  bas  de  la  droite. 
Clair-obscur  de  deux  planches. 

Hauteur:  7  pouces.  Largeur:  4  P«  4  ^g- 

Ce  morceau  est  accompagné  d'une 
marge  ,  dans  laquelle  est  écrit:  Très  il' 
lustri ,  Excellentissimoque '  Viro  ,  Picto- 
riac  Artis  Professorum  maecenati '  prae- 
stantiss.™0  Zaccariae  Sagreilo  Typum 
hune,  quem  a  Francisco  Parmcnse  linea- 
mentis  expono  in  observantiae  monumen- 
tum  humiliter  deuouco.  Anionius  M.  Za- 
netti, Cette  dédicace  est  gravée  sur  une 
planche  de  cuivre. 

32.  Six  apôtres  debout  et  presque  de  front. 
On  remarqne  le  jeune  homme  qui  est 
vu  de  face  et  qui  a  les  mains  croisées 
devant  lui.  A  la  gauche  d'en  bas  est  la 
lettre  P,  le  chiffre  de  Zanetti  et  l'année 
172a.  Clair-obscur  de  deux  planches. 

Largeur  :  8  p.  a  îig.  Hauteur  :  G  p.  a  lig. 

33.  Dispute  d'Apollon ,  avec  Marsias  qui 
est  assis  à  droite.  Dans  un  ovale.  On 
lit  dans  les  quatre    coins  l'inscription 


174  À.  M.  ZANETTI. 

suivante:  Illustra  ac  Praestantissimo  Vi- 
ro,  et  Amico  Distinctis.mo  Domino  Petro 
Crozai  Typum  hune  que  m  a  Francis  ci 
Parmensis  Scheda  delin.  et  sculpsit  An- 
tonius  Maria  Zanetti donat  dicatque  j  724. 
Clair-obscur  de  quatre  planches. (Voyez 
la  même  pièce  Sect.  VU.  Nr.  25.) 

Hauteur:  8 pouces.  Largeur:  5p.  ^\ig. 

34.  La  Vierge  assise,  soutenant  de  la  main 
droite  l'enfant  Jésus  quelle  a  sur  ses 
genoux,  et  mettant  l'autre  sur  l'épaule 
de  St.  Jean.  St.  Joseph  est  debout  à  gau- 
che ,  et  derrière  lui  on  remarque  une 
jeune  femme.  Quelques  autres  figures 
sont  dans  le  fond  à  droite,  en  avant  du 
vestibule  d'un  temple.  On  lit  à  la  gau- 
che d'en  bas:  Franc.  Parm.  Inu.  Ant. 
M,a Zanetti sculp.  1722.  Clair-obscur  de 
trois  planches. 

Hauteur:  9p.  31ig.  Largeur:  5p.  alig. 

*  Première  épreuve.  Avant  toute  lettre, 
et  sans  la  marge  d'en  bas. 

*  Seconde  épreuve.  On  lit  à  la  gauche 
d'en  bas  :  Fran.  Parm.  Inu.  jfj^,  de/,  et 
sculpsit.  Il  y  a  en  bas  une  marge  de  6  lig- 
nes, où  on  lit  :  Amico  dileclis.mo  Mariette 
Ant.us  M.ia  Zanetti  donat  et  dedic. 
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Troisième  épreuve.  C'est  celle  que  l'on 
a  détaillée.  La  marge  d'en  bas  est  sans  la 
dédicace  de  Mariette. 

35.  Enée  portant  Anchise  son  père.  On 
voit  Troye  en  flammes  dans  le  fond 
à  gauche.  Au  haut  de  ce  même  côté  on 
lit:  Fran.  Parm.  Inu.  ^/Ljàel.  et  sculp- 
1723.  Clair-obscur  de  trois  planches. 

Hauteur:   10  p.  3  lig.  Largeur:  5  p.  7  lig. 

*  Epreuve  sans  nom,  chiffre  et  année. 

36.  Jeune  femme  vue  de  profil,  marchant 
vers  la  gauche.  Elle  tend  la  main  droite, 
et  de  l'autre  elle  soutient  un  vase  qu'elle 
porte  sur  la  tête.  On  lit  vers  le  haut  de 
la  gauche:  Antonius  M.a  Zanetti  ex 
Franc.  Parmensis  Scheda  (juae  apud  eun- 
dem  extat,  delin.  etsculpsit,  Amicoque 
Suo  Nicolao  Vleughels  donauit  1724* 
Clair-obscur  de  trois  planches. 

Hauteur  :  10 pouces.  Largeur:  5  p.  7  lig. 

37.  Jeune  femme  debout  et  dirigée  vers 
la  droite.  Elle  est  vêtue  d'un  manteau 
large,  et  a  la  tète  ornée  d'une  plume. 
Elle  fait  un  geste  de  la  main  droite.  On 
lit  à  la  gauche  d'en  haut:  Antonius  M.a 
Zanetti  ex  Franc.  *  Parmensis  Scheda , 
quae  apud  eumdem  extat,  delin.  et  scu/p 
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si/,  di/ec  toque  Amico  SuoPeiro  Joan.  Ma- 
riette donauit.  1 724.  Clair-obscur  de  trois 
planches. 

Hauteur:  10  p.  2  lig.  Largeur:  5  p.  8  lig. 

38.  La  Ste.  Vierge  assise,  ayant  sur  ses  ge- 
noux l'enfant  Jésus  qui  se  penche  vers 
le  petit  St.  Jean  Baptiste  pour  l'embras- 
ser. Vers  le  fond  à  droite  ,  trois  saintes 

femmes,  dont  deux  assises  et  une  de- 
bout ,  s'entretiennent  ensemble.  A  gau- 
che on  remarque  St.  Jean  TEvangeliste 
tenant  un  calice.  Clair-obscur  de  trois 
planches.  Sans  marque. 

Hauteur  :  9  p.  9  lig.  Largeur  :  6  p.  8  lig. 

*  Première  épreuve.  On  lit  à  la  gauche 
d'en  haut  :  Celebri  Vgoni  Howard  Typum 
hune y  quem  a  Frans°  Parm.™  dtlin,  et 
sculp.  Ant.  us  M.a  Zanetti  donat  et  dicat. 
1723. 

On  a  de  ce  morceau  une  estampe 
gravée  par  Léon  d'Avin. 

39.  Les  bergers  adorant  l'enfant  Jésus  nou- 
vellement né.  La  Vierge  ayant  l'enfant 
Jésus  entre  les  bras,  est  assise  à  terre, 
vue  de  profil  et  tournée  vers  la  droite, 
où  l'on  voit  trois  bergers  à  genoux  et 
un  quatrième  qui  porte  un  agnelet.  A 
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gauche,  un  autre  berger  décharge  son 
mulet.  On  lit  vers  le  haut  de  la  droite: 
Franc.  Farm.  lnu.  Ant.  M,  Zanetti  del , 
et  sculp.  172,3.  Clair -obscur  de  trois 
planches. 

Largeur:  10  pouces.  Hauteur:  5  p.  6  Jig. 

Une  marge  au  bas  de  ce  morceau  con- 
tient l'inscription  suivante  :  lllusirissi~ 
mo ,  Potentissimoque  Principi,  ac  Pic- 
toriae  artis  Prophessorum  rero  Meccnati 
Guglielmo  Duci  Deuoniae  etc.  etc  etc. 
typum  hune ,  et  hoc  caeîaturae  genus,  tôt 
ab  hinc  annis  obliteratum  ,  Et  quasi  de- 
perditum  Antonius  Maria  Zanetti  restituit, 
donat,  dicatquc.  Cette  inscription  est  gra- 
vée au  burin  sur  une  planche  de  cuivre. 
4o.  L'intérieur  d'un  temple,  où  les  payens 
s'assemblent  autour  de  la  statue  de  Ju- 
piter pour  l'adorer.  On  lit  à  la  droite 
d'en  bas  :  Perillustri  et  Celeberrimo  Vi- 
to  Dom."o  B,  Mead  typum  hune  quem  a 
Francisci  Parmensis  Scheda  lineamentis 
expono ,  humiliier  deuoueo  1724.  Anto- 
nius M."  Zanetti.  Clair-obscur  de  trois 
planches^ 

Largeur:  10p.  4^S-  Hauteur:  8p.  3  lig. 

*  Première  épreuve.  On  y  trouve  cette 
xii.  roi.  M 
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inscription  :  Fran.  Parm.  inu.  3jkj  de/, 
et  sculp.  1 723.  ménagée  en  blanc.  Elle 
paroit  à  travers  la  troisième  ligne  de 
l'inscription  cfe  la  seconde  épreuve  dé- 
crite ci-dessus. 

4i.  Une  femme  debout,  faisant  signe  de 
sa  main  gauche  vers  le  côté  droit.  Elle 
a  auprès  d'elle  un  enfant  qui  y  mon- 
tre pareillement.  On  voit  dans  le  fond 
à  gauche  une  autre  femme  ,  et  à  droite 
quatre  figures  au  delà  d'un  piédestal. 
Le  chiffre  de  Zanetti  est  à  la  droite  d'en 
bas.  Clair-obscur  de  deux  planches,  fait 
d'après  un  dessein  du  Parmesan. 

Hauteur:  ^V'   l^1S'  Margeur:  3 pouces. 

42.  Une  femme  vue  de  profilet  dirigeant 
ses  pas  vers  la  droite.  Elle  porte  la  main 
gauche  sur  sa  poitrine,  et  de  l'autre  elle 
relève  son  manteau.  Dans  la  marge  d'en 
bas  est  écrit:  Ex  Franc.  Parm.  ocheda 
quae  in  Celleberrima  Deuoniae  Ducis 
Colleciione  extat.  Ant.  M.  Zanetti  f.  et 
humillter.  D.  Clair -obscur  de  deux 
planches. 

Hauteur:  5p.  Qlig.  Largeur:  3p.  1  Kg. 

43.  Un  homme  debout,  vu  par  le  dos.  Il 
fait  signe  de  la  main  gauche ,  et  il  a  la 
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droite  posée  sur  la  hanche.  Dans  la  mar- 
ge d'en  bas  est  écrit:  Ex  Franc.  Farm. 
Scheda,  quae  in  Celebcrrimo  Deuoniae 
Ducis  Collcctione  extat,  Ant.  M.  Zanetti 
f.  et  humiliter  D.  Clair- obscur  de  deux 
planches. 

Hauteur:  5  p.  4  lig-  Largeur:  3p.  1  lig. 

44-  Jeune  homme  vu  presque  par  le  dos, 
marchant  vers  la  gauche.  Il  regarde  en 
arrière,  et  montre  de  la  main  droite  vers 
la  gauche  d'en  haut.  Dans  la  marge  d'en 
bas  on  lit:  Ex  Franc.  Parm.  Scheda, 
quae  in  Celeberrima  Deuoniae  Ducis  Col- 
lectione  extat.  Ant,  M.  Zanetti  f.  et  hu- 
militer D. 

Hauteur:  5p,  ^lig.  Largeur:  3p.  l  lig. 

45.  St.  Pierre  marchant  vers  la  gauche.  Il 
porte  un  livre  de  la  main  droite,  et  de 
l'autre  deux  clefs.  Le  chîfFre  de  Zanetti 
est  vers  le  bas  de  la  droite.  Clair-obscur 
de  deux  planches. 

Hauteur:  G  p.  3  lig.  Largeur:  3  p.  8  lig. 

46.  St.  Paul  marchant  vers  la  droite.  Il 
tient  un  grand  glaive  de  la  main  gauche, 
et  un  livre  sous  le  bras  droit.  Le  chif- 

M2 
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ire  de  Zanetti  est  à  la  droite  d'en  bas. 
Clair-obscur  de  deux  planches. 

Hauteur  :  6p.  oiig.  Largeur:  3p.  81ig. 

4y.  St.  Jean  l'évangéliste  marchant  vers 
la  gauche.  Il  tient  un  calice  de  la  main 
droite,  et  porte  un  livre  sous  le  bras 
gauche.  En  bas  est,  à  gauche  le  chiffre 
de  Zanetti  exprimé  en  noir,  à  droite 
Tannée  1739  en  blanc.  Clair-obscur  de 
deux  planches. 

Hauteur:  6p.  4^S-  Largeur:  3p.  yïig. 

48.  St.  Jacques  le  mineur ,  marchant  vers 
la  droite.  Il  tient  une  équerre  de  la  main 
gauche,  et  de  l'autre  un  livre.  A  La  droi- 
te d'en  bas  sont  le  chiffre  de  Zanetti  et 
l'année  1 739  exprimés  en  blanc.  Clair» 
obscur  de  deux  planches. 

Hauteur;  6  p.  3Hg.  Largeur:  3  p.  7  lig. 

49.  St.  Jacques  le  majeur,  debout  et  tour- 
né vers  la  droite.  Il  tient  de  la  main 
gauche  un  bourdon,  et  de  l'autre  il  re- 
lève son  manteau.  Le  chiffre  de  Zanet- 
ti est  gravé  en  noir  à  la  droite  d'en 
bas,  et  les  années  1740  et  1739  sont 
exprimées  en  blanc  à  la  gauche  d'en 
bas.   Clair-obscur  de  deux  planches. 

Hauteur  :6  p.   3  lig.  Largeur  :  3  p.  7  lig. 
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5o.  St.  Thomas  debout  et  dirigé  vers  la 
gauche.  Il  porte  un  livre  sous  le  bras 
droit ,  et  tient  un  bâton  de  la  main  gau- 
che. Le  chiffre  de  Zanetti  est  à  la  gau- 
che d'en  bas.  Clair -obscur  de  deux 
planches. 

Hanteui  :  6p.  31ig.  Largeur:  3  p.  7  lig. 

5i.  St.  André  debout,  ayant  le  corps  tour- 
né vers  la  gauche,  et  la  tête  retournée 
vers  la  droite.  Il  soutient  de  ses  deux 
mains  une  croix  en  sautoir.  Le  chiffre 
de  Zanetti  est  gravé  en  noir  à  gauche, 
à  mi-hauteur  de  la  planche ,  et  plus  bas, 
de  ce  même  côté,  on  voit  Tannée  1740» 
ainsi  que  les  numéros  1  et  4 .  l'une  et 
les  autres  en  blanc.  Clair-obscur  de 
deux  planches. 

Hauteur  :  6  p.  3  lig.  Largeur  :  3  p.  8  lig. 

52.  Un  Apôtre  debout  et  tourné  vers  la 
droite.  11  lit  dans  un  livre  qu'il  tient  de 
la  main  gauche,  portant  l'autre  main 
sur  sa  hanche.  En  bas  est,  à  droite  le 
chiffre  de  Zanetti  exprimé  en  noir,  à 
gauche  l'année  1740  deux  fois,  l'une  au- 
dessus  de  l'autre,  exprimée  en  blanc. 
Clair-obscur  de  deux  planches. 

Hauteur:  6p.  3  lig   Largeur:  3p.  7  lig. 
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53.  S-  Simon  debout,  tenant  une  scie  de 
la  main  gauche ,  et  de  l'autre  un  grand 
livre.  Le  chiffre  de  Zanetti  est  gravé 
à  la  droite  d'en  bas.  Clair-obscur  de 
deux  planches. 

Hauteur:  6p.  3  lig.  Largeur  :  3p.  7H». 

54.  S.  Barthélémy  dirigeant  ses  pas  vers 
la  droite.  11  regarde  un  couperet  qu'il 
tient  de  la  main  droite,  et  porte  de  l'au- 
tre un  livre.  Le  chiffre  de  Zanetti  est  à 
la  droite  d'en  bas.  Clair-obscur  de  deux 
planches. 

Hauteur  :  6  p.  3  Kg.  Largeur  :  3  p.  8  lig. 

55.  Un  Apôtre  debout,  ayant  les  yeux 
élevés  vers  le  ciel.  Il  relève  son  manteau 
de  la  main  droite,  et  tient  de  l'autre  un 
cordon.  On  voit  à  la  droite  d'en  bas  le 
chiffre  de  Zanetti  gravé  en  noir,  et  l'an- 
née 1740  exprimée  deux  fois  l'une  au- 
dessus  de  l'autre.  Clair-obscur  de  deux 
planches. 

Hauteur:  6  p.  3  lig.  Largeur:  3  p.  8  lig. 

56.  St.  Jean  Baptiste  debout  et  tourné  vers 
la  gauche.  Il  porte  un  agnelet  sur  ses 
bras.  Le  chiffre  de  Zanetti  est  marqué 
àladroite  d'en  bas.  Clair-obscur  de  deux 
planches. 

Hauteur:  6  p.  3  lig.  Largeur:  3  p.  7  lig. 
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57.  Mutïus  Seévola  mettant  sa  main  droite 
dans  le  brasier  qu'un  jeune  garçon  de- 
bout à  gauche  tient  par- dessus  un  au- 
tel. On  remarque  de  ce  même  côté  cinq 
figures  d'hommes.  Le  chiiTre  de  Za- 
netti  est  gravé  au  bas  de  l'autel.  Clair- 
obscur  de  deux  planches. 

Hauteur:  6 pouces.  Largeur:  4poucej. 

58.  La  Vierge  assise  à  terre  au  pied  de 
deux  arbres ,  tenant  de  ses  deux  mains 
un  mouchoir  avec  lequel  elle  semble 
aller  couvrir  l'enfant  Jésus  qui  dort 
couché  dans  le  giron  de  sa  mère.  Dans 
la  marge  d'en  bas  on  lit:  Perillustri ac 
Celebcrrimae  Piïrici  Rosalbac  Carricrae 
Typum  hune  quem  a  Laelio  Nouellarac 
dilineauit,  ingratitudinis^et  obseruantiae 
monumentum  dedicat  et  donat  Afit.  M.a 
Zanetti.  Clair  obscur  de  deux  planches. 

Hauteur:  7  p.  31ig.  La  marge  d'en  bas:   8Hg.  Lar- 
geur .•  $  p.  a  Kg. 

5u.  Une  femme ,  avec  un  genou  en  terre, 
au  pied  d'un  piédestal,  soutenant  de  ses 
deux  mains  un  enfant  qu'elle  a  devant 
elle,  et  tournant  son  regard  vers  un 
jeune  garçon  qui  est  assis  à  terre ,  au 
devant  de  la  droite.  Le  chiiTre  de  Za- 
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netti  est  gravé  sur  le  piédestal,  vers  le 
haut  de  la  gauche.  Clair-obscur  de  qua- 
tre planches. 

Hauteur:  6p.  4^g-  Largeur:  4  p-  4^?* 

60.  Répétition  de  la  pièce  décrite  au  N°  20 
de  ce  catalogue,  dont  elle  ne  diffère 
qu'en  ce  quelle  est  en  contre- partie.  La 
lettre  P,  le  chiffre  de  Zanelti  et  l'année 
17^5  sont  gravés  à  la  droite  d'en  bas. 
Clair  obscur  de  trois  planches. 

Hauteur:  6  p.  3  Kg.  Largeur:  3  p.  7  lig. 

61.  Le  corps  mort  de  Jésus  Christ  mis 
dans  le  tombeau,  et  soutenu  par  une 
des  saintes  femmes.  On  voit  à  droite 
la  Vierge  évanouie  entre  les  bras  d'une 
autre  femme.  Un  apôtre  est  debout  sur 
le  devant  à  gauche.  Plusieurs  autres  fi- 
gures remplissent  toute  la  largeur  du 
fond.  Le  chiffre  de  Zanetti  est  gravé 
vers  en  bas,  au  milieu  du  tombeau.  Clair- 
obscur  de  deux  planches. 

Hauteur:  g  p.  5  Kg.  Largeur:  7  p.  3  Kg. 

62.  Une  assemblée  de  différens  hommes 
dont  il  y  en  a  quelques  uns  qui  jouent  du 
flageolet.  Dans  un  fond  d'architecture 
où  Ion  voit  la  statue  d'Apollon  dans  une 
niche.  On  voit  à  gauche  arriver  une  fem 
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me  portant  un  arc.  Clair-obscur  de  deux 
planches.  Le  chiffre  de  Zanetti  est  gra- 
vé vers  la  gauche  d'en  bas,  sur  le  socle 
d'un  piédestal. 

Hauteur:  8p.  2lig.  Largeur:  6p.  4^g* 

11  y  a  au  bas  de  ce  morceau  la  dédicace 
suivante:  Eximio,  clarissimo,  atque  di- 
lectissimo  amico  Peiro  Joanni  Mariette 
effigiem  hanc  a  Jacobo  Parmense  deli- 
neatam ,  et  ab  Antonio  Maria  Zanetti 
Typis  mandatant  consecrat  ipsc ,  donat 
et  dedicat.  1 74» -  Cette  écriture  est  gra- 
vée sur  une  planche  de  cuivre. 
63.  Sujet  champêtre  offrant  au  milieu  un 
homme  debout  près  d'une  cuve  placée 
auprès  de  deux  hommes  assis  à  terre. 
On  voit  à  droite  deux  vaches  dont  une 
est  traite  par  une  femme.  Vers  le  fond 
de  ce  même  côté  une  autre  femme  fait 
du  beurre.  Le  chiffre  de  Zanetti  est 
gravé  à  la  gauche  d'en  bas.  Clair-obscur 
de  deux  planches. 

Largeur:   11  p.  6Iig.  Hauteur:  8p.  alig. 

La  marge  d'en  bas  offre  cette  inscrip- 
tion: Peri/Iustri,  Praeclaro  ac  Ce/eber- 
rimo  Vira  Guglielmo  Brislow  Schedam 
hanc  a  Jacobo  Parmense  in  luccm  edi* 
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tam  ,  et  ab  Antonio  Maria  Zanctti  deli- 
nealam  et  exculptam  in  prqfundi  tcsti- 
monium  obsequij  ipsemet  donat,  dicataue 
i"j/+\.  Cette  inscription  est  gravée  sur 
une  planche  de  cuivre. 

64-  La  présentation  au  temple.  Composi- 
tion d'un  grand  nombre  de  figures.  On 
remarque  particulièrement  sur  le  de- 
vant, à  gauche  un  homme  debout,  vu 
presque  par  le  dos,  et  à  droite  une  fem- 
me accompagnée  d'un  enfant.  Le  chif- 
fre de  Zanetti  est  gravé  vers  la  droite 
sur  une  marche  où  une  femme  est  as- 
sise. Clair-obscur  de  deux  planches. 

Largeur:  i3  pouces.  Hauteur:  7p.  9lig. 

Dans  la  marge  d'en  bas  on  lit  :  Péril- 
lustri,  Erudiiissimo  ac  Munifiùentissimo 
Viro  Domino  Riccardo  Mead%  Artium  li- 
bcralium  splendidissimo  Mecaenati,  Ty- 
pum  huncaJacobo  Parme nse  delineatam, 
olim  in  Celeberrima  Angelica  collectione 
Arundelliana,  nunc  apudse  retinens  An- 
tonius  Maria  Zanetti  exculpsit ,  deuouet, 
et  donat.  l'j^i.  Cette  inscription  est  gra- 
vée sur  une  planche  de  cuivre. 
65.  Le  sacrifice  de  Noé.  On  le  voit  debout 
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auprès  de  l'autel ,  prier  les  mains  join- 
tes et  élevées.  Derrière  lui,  à  gauche, 
un  de  ses  fils  tient  un  bélier.  A  droite 
deux  hommes  sont  occupés  à  tuer  un 
autre  bélier.  En  bas  est  écrit:  Ex  Ra- 
phaël îs  Vrbinatis  Scheda  que  in  Aedibus 
Cïosatijs  exlat,  Antonius  Ma  Zanctti  de - 
lin.  et  sculps.  Vers  le  bas  de  la  gauche 
est  Tannée  1740-  Clair-obscur  de  trois 
planches. 

Largeur:  10  p.  4  lig".  Hauteur:  8  p.  4  Hg- 

66.  Abraham  recevant  chez  lui  les  trois 
anges.  On  voit  le  prophète  à  genoux 
à  la  droite  de  l'estampe.  A  mi-hauteur 
de  ce  même  côté  on  lit:  Ex  Raphaelis 
Vrbinatis  Scheda ,  et  vers  en  bas:  An- 
tonius M.a  Zanetii  delin.  et  sculps.  Clair- 
obscur  de  quatre  planches. 

Largeur:    10  p.  4^g-  Hauteur:  8  p.  4  lig- 

67.  Loth  sortant  de  Sodome,  accompagné 
de  ses  deux  filles  et  de  sa  femme.  Leurs 
pas  se  dirigent  vers  le  devant  de  la 
droite.  La  ville  en  flammes  se  voit  dans 
le  fond  à  gauche.  On  lit  en  basa  gau- 
che: Ex Raphaelis  Vrbinatis  Scheda,  à 
droite:  Antonius  M.a  Zanctti  delin.   et 
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sculps.  1 741-   Clair- obscur  de  quatre 
planches. 
Largeur:  ig  p.  5  lig.  Hauteur:  8  pouces. 

68.  Dieu  apparoissantàlsaacetlui  défen- 
dant d'aller  en  Egypte.  Isaac  est  à  ge- 
noux devant  Dieu  qui  plane  en  l'air  à 
la  gauche  de  l'estampe.  La  femme  dlsaac 
est  assise  à  droite  sous  l'ombre  d'un  ar- 
bre. On  lit  en  bas  :  Ex  Raphaelis  Vrbi- 
natis  Scheda.  Antonius  M.a  Zanetti  dc- 
lin.  et  sculps.  Clair -obscur  de  trois 
planches. 

Largeur:   10  p.  4  Kg.  Hauteur:  8  p.  a  lifj. 

69.  Isaac  donnant  la  bénédiction  à  Esaù. 
On  voit  dans  le  fond  à  droite  Rébecca 
et  Jacob.  Au  milieu  d'en  haut  est  écrit: 
Ex.  Raph.  Vrbinat.  A  la  gauche  d'en  bas 
est  le  chiffre  de  Zanetti  et  l'année  1 74  »  • 
Clair-obscur  de  quatre  planches. 

Largeur:   iop.  4  Kg.  Hauteur:  8p.  2  Kg. 

70.  Jacob  trouvant  Rachel  auprès  du 
puits.  Jacob  est  à  gauche ,  Rachel  et  sa 
soeur  sont  au  milieu  de  l'estampe.  En 
bas  est  écrit ,  à  gauche  :  Ex  Raphaelis 
Vrbinatis  Scheda.  Antonius Ma  Zanetti 
àelin  et  sculps.  Clair-obscur  de  quatre 
planches. 

Largeur:    rop.  4Kg.  Hauteur  :  8p.  3  Kg. 
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ni.  Les  Israélites  traversant  à  gué  la  mer 
ronge.  On  remarque  Pharaon  dans  un 
char  attelé  de  deux  chevaux  vers  le  fond 
du  côté  droit.  En  bas  est  écrit  :  Ex  Ra- 
phaelis  Vibinatis  Scheda,  vers  le  milieu 
Antonius  M.a  Zanetii  delin.  et  sculps. . 
et  à  droite:  1740.  Clair-obscur  de  qua- 
tre planches. 

Largeur:  1 3 pouce».  Hauteur:  8  p.  4^«» 
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CLAIR-OBSCURS 

OKATEJ 

PAR  ANTOINE  MARIE  ZANETTI  QUI  NE  SE 

TROUVENT  PAS  DANS  LE  RECUEIL  PUBLIÉ 

PAR  L'AUTEUR  EN  I  749. 


0  l-j'annonciation.  L'ange  est  à  gauche, 
la  Vierge  à  droite  à  genoux  auprès  de 
son  lit.  Clair-obscur  de  deux  planches, 
Sans  marque. 

Hauteur  :  5  p.   1  lig.  Largeur  :  2  p.   3  lig. 

a)  Jeune  homme  debout,  vu  de  face.  Il 
est  nud,  à  l'exception  d'un  mantelet  qui 
lui  couvre  le  dos.  Il  tient  un  bàion  de 
la  main  gauche,  et  a  la  droite  appuyée 
sur  sa  hanche.  Clair -obscur  de  trois 
planches.  Sans  marque. 

Hauteur:  5  pouces.  Largeur:   a  p.  81ig. 

3)  Une  femme  assise  dans  l'attitude  d'une 
profonde  rêverie ,  ayant  le  bras  gauche 
appuyée  aur  une  fenêtre,    par  où  on 
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voit  en  l'air  un  ange  portant  une  croix. 
Vers  en  bas  est  marqué,  à  gauche.-  R. 
V.  c'est  à  dire:  Raphaël  Urbinas ,  et  à 
droite:  jpLj  ^«- Clair- obscur  de  qua- 
tre planches. 

Hauteur:  6  p.  7lig.  Largeur:  4p.  ï  Hg. 

Nous  avons  vu  dans  le  cabinet  de  M.r 
le  Comte  de  Fries  une  première  épreuve 
de  ce  morceau,  sans  les  marques  indiquées 
ci-dessus,  mais  où  on  lit  à  la  gauche  d'en 
bas:  JSJ  in  mantoua  1602.  C'est  la  même 
que  M.r  Zanetti  avoit  envoyée  à  son  ami 
Mariette  ,  accompagnée  d'une  lettre,  par 
laquelle  il  vouloit  lui  faire  valoir  par  ba- 
dinage  cette  pièce  comme  une  ancienne 
gravure  faite  par  André  Andreani ,  ainsi 
que  nous  l'apprenons  par  une  note  écrite 
par  Mariette  sur  le  verso  de  l'épreuve, 
et  qui  est  de  cette  teneur:  Ce  morceau  a 
été  gravé  par  Zanetti.  On  y  trouve  la  mar- 
que d*  André  ani  et  la  datte  1602;  mais  cest 
un  badinage  du  dit  Zanetti.  Il  le  Jit  dans 
V intention  de  me  tromper,  en  quoi  il  ne 
réussit  pas.  Il  vouloit  me  faire  accroire  que 
cette  pièce  me  manquoii ,  et  il  m  envoya 
cette  épreuve  assez  délabrée ,  pour  me  la 
faire  regarder  comme  un  morceau  ancien. 


192  A.  M.  ZANETTI. 

Je  lui  répondis  sur  le  champ  que  je  rièloïs 
pas  homme  à  prendre  le  change,  Mariette. 
4)  Mutius  Scévoîa.  Une  répétition  de  Nr.07 
de  ce  catalogue.  A  la  gauche  d'en  haut 

est  gravé  jfy^j    I.  f.  1727.  Clair-obscur 
de  trois  planches. 

Hauteur:  8  p.  7HSJ.  Largeur:  6  p.  7  lig. 
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Les  Amours  jouant  aux  pommes 

Jeu  d'Amours  .... 

Hercule  étouffant  Anthée 

Hercule  étouffant  le  lion  de  Nemée 

Le  même  sujet,  traité  différemment 

Le  mêr»e  sujet,  traité  différemment 

Le  même  sujet,  traité  différemment 

Raphaël  et  sa  maîtresse 

Raphaël  et  sa  maîrresse.  Répétition 

Le  Cardinal  et  le  docteur 


iject. 

Nr. 

VII. 

3 

VII. 

4 

.      VU. 

5 

.      VII. 

i4 

VII. 

i5 

VII. 

16 

VII. 

*7 

.      VII. 

iS 

.       IX. 

3 

.       IX. 

3 

X. 

6 

OcirtO  ;  André  del.  Voyez  VannucJiL 

Scolari,  Joseph. 

Jésus  Christ  mis  au  tombeau 


II. 


Titien.  Voyez   Vecelli. 


Vaga,  Perin  del. 
Saùl sauvé 
I_.es  Amours 


IV. 
VII. 


Vàlinij  François. 
La  Ste.  Vierge 


III. 


Varmuchi,   André,  dit  André  del 

Sarto. 
La  Sie.  Vierge  .         .         .  .         .III. 

La  Ste.  Vierge;   attribué  à  ce  maître       .        III. 
La  Vierge  Ste.  Elisabeth  et  le  petit  St.  Jean     III- 


20O 

Sect.   Nr. 


Vecelli,  Titien. 

Pharaon  submergé     • 

St.  Jérôme         ...... 

Le  Triomphe  de  Jésus  Christ 

Vénus  et  l'Amour      ..... 

L'Empereur  Charles  V.     . 

La  Nayade.  Attribué  "à  ce  maître     . 

Le  Boeuf  et  l'Enfant.  Attribue  à  ce  maitre 

Arétin  chantant  la  Sirène.  Attribué  à  ce 

maître       ...... 

Jeune  paysan  à  cheval.    Attribué  à  ce 

maître       ...... 


I. 

IV. 

V. 

VU. 

IX. 

VIL 

VIII. 


Vltinij  Dominique. 

St.  Elie     . 


6 

3i 

9 

i 
ai 


X.        5 

X.       aa 


IV.      39 
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,      TABLE 
DES  GRAVEURS  EN  BOIS 


DES  CLAIR-OBSCURS  QU'ILS  ONT  GRAVÉS. 


J^rj^  .  Signifie  :  André  Andreani. 

A.  (x.    Signifie  peut-être  :  Alexandre 

Ghandini. 
Ste.  Catherine  .         . 

Andreani,  André. 

Eve  ;  d'après  D.  Beccafumi        . 

Le  pavé   du   dûme  de  Sienne.    D'après 

D.  Beccajiimi  .  .  . 

Pharaon  submergé.   D'après  ]e  Titien 
Piîate.  D'après  Jean  de  Bologne 
Le  Portement  de  croix.  D'après  Alexau» 

die  Cassolano 
Jésus  Christ  mis  au  tombeau.    D'après 

Raphaël  Motta  da  Reggio        .     . 
Jésus  Christ    mis    au  tombeau,    D'après 

Joseph  Scolari  .         .  » 

La  Ste.  Vierge  ;  d'après  Alex.  Cassolano 
La  Ste.  Vierge,  accompagnée  d'un 

St.  Evêque  «  d'après  A.  Cassolano. 


Sect.   Nr. 


IV. 


36 


I. 

4 

I. 

6 

II. 

J9 

11. 

21 

IL 

24 

IL 

a5 

111. 

i3 

III. 


La  Ste.  Vierge ,  accompagnée  de  Saints 

et  Saintes  ;  d'après  Ligozzi     . 
St.  François  d'Assise;   d'après  Ligozzi 
Le  Triomphe  de  Jésus  Christ;    d'après 

le  Titien 

L'Enlèvement  d'une  Sabine;  d'après  Jean 

de  Bologne      ..... 
Ce  même  groupe,  d'un  autre  côté 
Le  groupe  précédent;   d'un  autre  côté    . 
Le  ravissement  des  Sabines  ;   d'après  ls 

même       ...... 

Mutius  Scévola  ;  d'après  Balthasar  Peru  szi 
Le  triomphe  de  Jules  César;  d'après  les 

desseins  faits    par    Malpizzi   sur  la 
.  peinture  d'André  Mantpgna 
Circé  ;  d'après  le  Parmesan 
Des  Nymphes  au  bain;  d'après  le  mSme 
La  Vertu  ;  d'après  Ligozzi       .         .         . 
Pièce  emblématique  sur  la  mort;  d'après 

Fortunius         ..... 
La  femme    en  méditation;    d'après   Alex. 

Cassolano        ..... 
Le   feu'  au-dessous  de  la  femme;    d'après 

Malpiz'zi 

Une  tète  de  mort       .  .         .         . 

Pièces  attribuées  à  ce  Graveur. 
L'adoration  des  Mages  ;  d'après  Luvini 
Le  héros  Chrétien  ;    d'après  B.  Franco 

Pièces  qui  portent  le  cliiffie  d 'A.  Andreani, 

mais  qui  ont  été  exécutées  en  Lois  par 

d'autres  Graveurs. 

La  piésentaiion  au  temple;  d'nprès  Joseph 

Salviati     ...... 

XII.  Vol.  O 


Sect, 

m. 

IV. 


205 

Nr. 

a7 
3o 


VI. 

i 

VI. 

•a 

VI. 

3 

VI. 

4 

VI. 

7 

VI. 

ii 

VII. 

6 

VII. 

2» 

VIII. 

9 

VIII. 

i3 

X. 

'4 

x. 

iï 

X. 

28 

IL 

4 

Mil. 

'4 

II. 


>o6 


La  pêche  miraculeuse;  d'api è»  'Raphaël 

Jésus  Christ  guerrissant  les  lépreux;  d'a- 
près le  Parmesan       . 

Jésus  Christ  à  table  chez  Simon  le  Phari- 
sien ;  d'après  Raphaël 

La  Vierge  entourée  de  Saints  ;  d'après  le 
Parmesan  ..... 

LaVierge,  St.  Sébastien  et  un  St.  Evêque; 
d'après  le  Barroche 

LaVierge  accompagnée  de  quelques  Suints; 
d'après  le  Parmesan 

St.  Pierre  prêchant  l'évangile  ;  d'après  le 
Polydore  ..... 

St.  Pierre  et  St.  Jean  ;  d'après  le  Parmesan 

St. François  d'Assise;  d'après  Al.Cassolano 

Clélie;  d'après  Maturino        ,         . 

Ajax  ;  d'après  le  Polydore 

Jason  ;  d'après  le  Parmesan 

Les  honneurs  rendus  à  Psyché  ;  d'après 
Jos.  Salviati     .         . 

Saturne  ;  d'après  le  Parmesan 

Les  vertus  chrétiennes  ;  d'après  le  Par- 
mesan     .         .         »         .         . 

B.  C.  KO.  F.  6ï,5'»//î«.-Baïtb.oloineus 
Coriolani  Etjues  Fecit. 

Boldriïli,  Nicolas. 

Vénus  et  l'Amour;  d'après  le  Titien 

Le  boeuf  et  l'enfant  ;  attribué  à  Boldrini 

Le  cavalier  ;  d'après  le  Pordenon 

Jeune  paysan  à  cheval  ;  attribué  à  Boldrini 


Sect. 

Nr. 

II. 

i3 

II. 

i5 

11. 

2  , 

111. 

3.1 

m. 

a-i 

m. 

A 

IV. 

9$ 

IV. 

26 

IV. 

87 

VI. 

5 

VI. 

» 

Y  H. 

:n 

VU. 

26 

VU. 

27 

VIII. 

1-6 

VII. 

a9 

VIII. 

i5 

X. 

9 

X. 

22 

Bols,  Jérôme.  De  Sienne. 
Décoration  de  théâtre  ;  d'après  Riccio     . 

\V,   rigniju  peut-être  .-   Vgo  Carpensis. 
Abel  ;  d'après  Beccafumi  ... 

Carpi,  Hugues  de. 
Le  songe  de  Jacob  ;  d'après  Raphaël 
David  coupant  la  tête  à  Goliath;  d'après 
Raphaël     ....... 

Le  massacre  des  Tnnocens  ;  d'après  Raphaël 
La  pèche  miraculeuse;  d'après  Raphaël 
Jésus  Christ  à  table  ches  Simon  le  Phari- 
sien ;  d'après  Raphaël       .        « 
Descente  de  croix  ;  d'après  Raphaël 
La  Résurrection  ;  d'après  Raphaël     .  . 

Ananie  tombant  mort;  d'après  Raphaël     . 
La  naissance  de  la  Vierge;   d'après  Jules 

Romain;  attribué  à  ce  graveur 
La  présentation  au  temple  de  laSte.Vierge  ; 
d'après  Jules  Romaip  ;  attribué  à  ce 
graveur      ...... 

La  Vierge,  St.  Sébastien  et  un  St.  Evêque  ; 
d'après  le  Barroche  ;    attribué   à  ce 

graveur 

St.  |ean  prêchant  dans  le  désert;    d'après 

"Raphaël 

St.  Pierre  préchant   l'Evangile  ;   d'après 
Polydore  ..... 

St.  Pierre  et  St.  Jean  ;  d'après  le  Parmesan  ; 
attribué  à  ce  graveur      .         .         . 
St.  Jérôme;  d'après  le  Titien 
Sibylle;  d'après  Raphaël 


Sect. 


X. 


III. 


III. 


2O7 

Nr. 

a9 


I. 

8 

11. 

8 

II. 

Î3 

II. 

i7 

II. 

aa 

II. 

aS 

II. 

27 

III. 

a6 

IV. 

18 

IV. 

25 

IV. 

a6 

IV. 

3f 

V. 

G 

0   2 
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Archimède;  attribué  A  ce  grAveur 

Diogène  ;  d'après  le  Parmesan  . 

Lnée  er  Anchise;  d'après  Raphaël     .         . 

Les  Amours  ;  d'après  Raphaël 

Hercule  étouffant  Antliée  ;  d'après  Raphaël 

Hercule  étouffant  le  lion  deNémée;  d'après 
Raphaël  ;  attribué  à  ce  graveur 

Pan,  et  ]a  dispute  de  Marsias  ;  d'après  le 
Parmesan  ;  attribué  à  ce  graveur     . 

Saturne;  d'après  le  Parme <au  .  . 

L'Envie  chassé  du  temple  des  Muses  ; 
d'après  B   Peruzai 

Raphaël  et  sa  maîtresse;  d'après  Raphaël 

Le  Cardinal  et  le  docteur  ;  d'après  Ra- 
phaël ;   attribué  à  ce  graveur 

La  moisson;  d'après  Jules  Romain;  attri- 
bué à  ce  graveur 

Le  plafond  aux  trois  anges;  d'après  Jules 
Romain;  attribué  à  ce  graveur 

CoriolanO ,    Bartholomée. 

Ilérodiade  ;  d'après  le  Guide  .         , 

Buste  de  la  Vierge  :  d'après  le  Guide 

La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus;  d'après  le 
Guide       ...... 

La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  ;  d'après  le 
Guide       ...... 

Répétition  de  la  pièce  précédente      .  . 

L'effigie  de  Ste.  Marie  du  Paradis 
..L^a  Vierge  ,  l'enfant  Jésus  et  St.  Jî&n  Bap- 
tiste; d'après  le  Guide 

St.  JcrSrne  ;  d'après  le  Guide 

•Sibylle;  d'après  le  Guide 


Sect. 

Nr. 

VI. 

6 

VI. 

10 

VI. 

12 

Vil. 

3 

vii. 

i4 

VII.       i5 


VII; 

H 

Vil. 

27 

nu. 

12 

IX. 

2 

X. 

6 

x. 

24 

X. 

25 

II. 
III. 

III. 


29 

3 


m. 

6 

ni. 

7 

m. 

10 

m 

20 

IV. 

33 

V. 

3 

— 

« 
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Sect. 

Nr. 

Autre  Sibylle;  d'après  Je  Guid» 

V. 

3 

Autre  Sibylle;  d'après  le  Guide 

V. 

4 

Autre  Sibylle;  d'après  le  Guide 

V. 

5 

Buste  d'Amour;  d'après  le  Guide     . 

VII. 

•a 

Les  Géants;  d'après  le  Guide     . 

vu. 

11 

Répétition  de  la  pièce  précédente     . 

VII. 

12 

Etude  de  géant           ..... 

VII. 

i3 

L'alliance  de  la  Paix  et  de  l'Abondance  ; 

d'après  le  Guide      .... 

VIII. 

10 

Une  thèse;  d'après  Dominique  Briccio 

VIII. 

»7 

Une  thèse;   d'après  le  Guide 

VIII. 

18 

Dardanî,     Antoine. 

St.  Elie;  d'après  D.  Viani 

IV. 

*9 

Douet. 

La  Ste.  Vierge;  d'après  André  del  Sarto 

m. 

9 

Jl(  .  B.  V  .  Signifie:  Francisais  Basoz- 

zius  Urbinas. 

GallllS,  Jean. 

Descente    de  croix  ;    d'après  Marc  Pino 

de  Sienne          ..... 

ii. 

23 

Ste.  Famille;  d'après  Marc  Pino  de  Sienne 

m. 

i5 

Persée  ;  d'après  Marc  Pino  de  Sienne 

vu. 

25 

Le  fleuve  ;  d'apiès  Marc  Pino  de  Sienne 

X. 

a6 

Gliaildini,  Alexandre. 

J^sus  Christ   à  table  chez  Simon  le  Pha- 

risien ;  d'après  Raphaël 

II. 

18 

La  Vierge  entourée  de  Saints;  d'après  le 

Parmesan           * 

m. 

a5 

2  I  0 


Seot.    Nr. 
tx.  1.   Signifie:  Gallus  incidit. 

TA.  D.Cj.  Graveur  inconnu» 

S.Laurent;  d'après  Marie  di  Sant-  Agostino     IV.       34 

MatheUS,    George. 

Marthe   et  Madelaine   allant  au  temple  ; 

d'après  Raphaël.  Attribué  à  ce  graveur      II.        13 
Actéon  ;  d'après  Lucas  Penni  .         .     VII.  f 

M.  Signifie  peut-être  :  Matheus,  George. 

M\.  D.  S.  AVG.  Signifie:  Marie 
di  Sant-Agostino. 

M.  S.  Signijie:  Marco  Seneiej  c'est 
à  dire  Marco  Fino  de  Sienne. 

lVD.  Graveur  inconnu. 

Tête  de  Christ II.       & 

NLO.  13.  Graveur  inconnu. 

Le  massacre  des  Innocens;  d'après  Raphaël  II.  7 
La  Ste.  Famille;  d'après  le  maître  Roux  III.  17 
La  Vierge  entourée  de  Saints  et  Saintes; 

d'après  le  Parmesan  .         .         .     III.       ai 

Les  Amours  jouant  aux  pommes;  d'après 

Raphaël VII.         4 

Jeu  d'Amours;  d'après  Raphaël        .         .     VU.         5 


Stacker,  Henri. 

Voyez:  la  Vierge  accompagnée  de  Saints 
et  Saintes;  d'après  Ligozzi  par  An- 
dré Andreani  .         .         .         .III. 


*7 


a3 

37 

7 


_  Sect.    Nr 

^^     Signifie:  Antoine  de  Trente. 

Trente  ,  Antoine  de. 

Les  Apôtres;  d'après  le  Parmesan 

St.  Jean  Baptiste  dans  3e  désert  ;    d'après 

le  même     ..... 
Le  martyre  de  St.  Pierre  et  de  tic.  Paul  ; 

d'après  le  même 
Ste.  Cécile  ;  d'après  le  même.  Attribué  à 

ce  graveur     . 
La  Sibylle  Tiburtine  ;  d'après  le  Parmesan       V. 
Diane  ;    d'après  le  Parmesan.   Attribué  à 

ce  graveur       ..... 
Diane;    d'après  le  même.    Attribué  à  ce 

graveur  .  .  .  •        . 

Les  honneurs  rendus  à  Psyché;    d'après 

Jos.  Salviati     .... 
La  Force  ;  d'après  le  Parmesan.  Attribué 

à  ce  graveur  .         .         . 

La  Vériiç;  d'après  le  même.  Attribué  a  ce 

graveur  .....     VIII 

Le  tempérament  colérique;  d'après  le  mê- 
me. Atlribué  à  ce  graveur     .         .     VIII. 
Le  Philosophe;  d'après  le  même.  Attribué 

à  ce  graveur  .... 

jeune  femme  portant  un  plat;   d'après  le 

Parmesan.  Attribué  à  ce  graveur     . 
Le  joueur  de  luth;  d'après  le  Parmesan 
L'homme  assis ,  vu  par  le  dos;  d'après  le 

Parmesan  .         .         .         .         .    ,   X.        i5 

VireriCe  ,  Joseph  Nicolas  de. 
L'adoration  des  mages  ;  d'après  le  Parmesan      IL 


IV. 

IV. 

IV. 

IV. 
V. 

VIL 

VII. 

VII. 

VIII- 


X. 

X. 
X. 


26 


1  12 


L'adoration  des  mages  ;  d'après  le  même. 
Attribué  à  ce  graveur 

Jésus  Christ  guérissant  les  lépreux  ;  d'a- 
près le  même     ..... 

La  Vierge  entourée  de  différens  Saints; 
d'après  le  Parmesan 

La  Sibylle  Tiburtine  et  Auguste  ;  d'après 
le  Parmesan     ..... 

Clélie;  d'après  Maturiuo 

Ajax  ;  d'après  le  Polydore 

Diane;  d'après  le  Parmesan.  Attribué  a, 
ce  graveur       ..... 

Hercule  étouffant  le  lion  Je  Némée;  d'a- 
près Raphaël 

£*?)$  .  Graveur  inconnu. 

St.  Jean  l'évangeliste        .... 

St.  Jérôme         ...... 

Le  Solitaire      ...... 


Sect. 

N». 

II. 

3 

II. 

i5 

III. 

a3 

V. 

8 

VI. 

5 

VI. 

'J 

vu. 

IO 

VU. 

'7 

IV. 

20 

IV. 

3a 

X. 

it 

r  xi t 


I  /,///■_, ,/>.v,;i 


TtQ 


/.  ) 


~K    AT.    TK     aT>f> 
iï.      aTf     AT.   ÂF 


(  <<///  e 


f'n/     2 


/ 


a. 


6 


Peintre   Graveur   Xllil'l 


!  I  i>/i/i.y.r,  ,■ . 


^  -V: 


LA   PAIX, 

G-ravee  en  n/'/c/</  est   /4.Ô2  par  J\daso  Tltu-oucrra 

(111:1,    ,:<,-, /,-/,-    faite  par  J.&erstner  J'aprii   ,,//,     araveé  pat  /'"/"/">•' 

et  jointe  .„,..■  Mal,-,-,,-,!.  ,C. -.,/,•  M'  / '„/,/>,    /..<„, 


LE 


PEINTRE 

GRAVEUR. 


PAR 


ADAM    BARTSCH. 


TREIZIÈME  VOLUME. 


A  VIENNE , 


UE   L'IMPRIMERIE  DE  J.  V.  DEGEN. 

MBRAinX    PLACE     ST.    MICHKI.. 
l8  I    I. 


LES  VIEUX 


MAITRES  ITALIENS. 


AVANT-PROPOS. 


C<e  treizième  Volume  de  notre  ouvrage 
contient  les  Vieux  maîtres  Italiens.  Nous 
donnons  ce  nom  aux  Graveurs  de  l'Italie 
qui  ont  vécu  depuis  la  découverte  de  l'im- 
pression des  estampes,  c'est-à-dire  depuis 
la  moitié  du  quinzième  siècle  jusqu'en- 
viron les  vingt  premières  années  du  sei- 
zième, où  Marc- Antoine  Raimondi  fixa 
une  nouvelle  époque  dans  l'art  de  la  Gra- 
vure, en  ce  qu'il  fit  sortir  cet  art  de  son 
enfance,  qu'il  le  porta  avec  les  élans  d'un 
génie  créateur  à  une  perfection  inconnue 
jusqu'alors  ,  et  qu'il  devint  pour  l'Italie 
ce  qu'a  été,  presque  dans  le  même  temps, 
Albert  Durer  pour  l'Allemagne,  et  Lucas 
de  Leyde  pour  les  Pays-bas. 

Nous  nous  sommes  efforcés ,  dans  ce 
que  nous  rapportons  sur  les  anciennes 
estampes  de  l'Italie  et  sur  leurs  auteurs,  à 
rectifier  de  notre  mieux  les  erreurs  mul- 


tiplîées  qu'ont  répandu  plusieurs  écrivains 
modernes  qui  nous  ont  devancés  parleurs 
écrits  sur  cette  matière. 

Quoiqu'on  ait  déjà  beaucoup  écrit  sur 
l'Origine  de  la  Gravure,  cette  partie  de 
l'histoire  de  l'art  est  cependant  restée  en- 
core peu  éclaircie.  Elle  a  été  long-temps 
l'objet  de  nos  études  assidues ,  et  de  nos 
réflexions  sérieuses:  nous  en  remettons 
le  résultat  à  nos  lecteurs  dans  Y  Essai  sur 
l'histoire  de  la  découverte  de  l  impression 
des  Estampes ,  qui  se  trouve  placé  à  la 
tête  de  ce  Volume.  Nous  laissons  à  des 
connoisseurs  impartiaux  à  juger,  en  com- 
bien nous  avons  réussi  à  dissiper  les  té- 
nèbres dont  cet  objet  est  environné,  ou 
en  combien  les  points  de  vue  d'où  nous 
sommes  partis,  pourroient  peut-être  à  l'a- 
venir engager  et  aider  d'autres  historiens 
plus  habiles  que  nous,  à  faire  des  recher- 
ches ultérieures. 


CONTENU  DU  XIIIe  VOLUME. 


Essai  sur  l'histoire  de  la  découverte  de  l'im- 
pression des  Estampes 
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DE  L'IMPRESSION  DES  ESTAMPES. 


i-j'art  de  produire  des  ornemens  et  des  li- 
gures sur  des  planches  de  métal  par  des 
traits  creusés  avec  le  burin,  est  très  an- 
cien. Il  a  été  exercé  par  les  Egyptiens, 
les  Grecs  et  les  Romains  (i). 

Cet  art ,  nommé  l'art  de  la  Gravure*  don- 
na, dans  la  suite,  naissance  à  celui  de  la 
Niellure  dont  nous  allons  donner  ici  une 
idée  en  peu  de  mots.  Après  avoir  gravé 
au  burin  le  dessein  sur  une  planche  d'ar- 
gent ou  d'or,  on  introduisoit  dans  les 
creux  tracés  par  le  burin,  ce  que  l'on 
nomme  en  Italie  le  Niello  (du  mot  latin 
Nigei/um)  savoir:  un  mélange  d'argent, 
de  cuivre,  de  plomb,  de  soufre  noir  et 
de  borax   en   fusion.   On  otdit  ensuite, 
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moyennant  des  limes  et  des  brunissoirs, 
la  partie  du  niello  qui  dépassoit  les  traits, 
et  on  finissoit  par  polir  la  surface  de  la 
planche  avec  du  tripoli,  de  manière  que 
l'argent  ou  l'or  restoit  à  découvert,  et  le 
niello  incrusté  dans  les  traits  dont  il  faisoit 
mieux  ressortir  le  dessein  (a). 

On  ne  connoît  pas  l'époque  de  l'inven- 
tion de  l'art  de  nieller,  mais  on  sait  que 
cet  art  a  existé  en  France  dès  la  première 
moitié  du  septième  siècle.  (3)  Il  est  donc 
vraisemblable  qu'il  date  d'un  temps  plus 
reculé.  Il  n'aura  pas  été  une  invention  de 
ces  temps  obscurs  et  barbares,  et,  suivant 
toute  apparence ,  il  nous  vient  des  Grecs 
ou  des  Romains  (4).  Theophilus  monachus 
qui  vivoit  au  douzième  siècle,  nous  a  lais- 
sé des  mémoires  très  détaillés  sur  cet  art 
dans  son  ouvrage  intitulé  :  Diversarum  ar- 
tium  schedula  (5).  i 

N'étant  pas  de  notre  plan,  de  recher- 
cher ici,  combien  cet  art  a  été  exercé 
dans  les  différens  temps  et  dans  les  diffé- 
rens  pays ,  nous  dirons  seulement  qu'au 
commencement  du  quinzième  siècle  il  a 
été  beaucoup  pratiqué  en  Italie,  surtout 
à  Florence. 
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Suivant  l'abbé  Lanzi  (6)  le  Niello  a  été 
en  usage  dans  les  meubles  d'église,  tels 
que  les  calices  ,  les  reliquaires ,  les  paix , 
comme  aussi  dans  les  meubles  profanes , 
tels  que  les  poignées  de  sabres  et  d'épées, 
les  tasses,  les  agraffes  et  quelques  orne- 
mens  de  femmes.  Il  a  été  même  employé 
dans  de  certaines  armoires  de  bois  d'ébè- 
ne  que  Ton  ornoit  de  petites  statues  d'ar- 
gent ,  et  de  petites  lames  niellées  de  figu- 
res, d'histoires,  de  fleurs  etc. 

Il  existoit  alors  en  Italie  beaucoup  d'ex- 
cellens  artistes  en  niello.  Les  plus  célè- 
bres furent  Forzore,  frère  de  Parrî  Spi- 
nelli  d'Arezzo,  Caradosso  de  Milan,  Fran- 
cia  de  Bologne,  Jean  Turini  de  Sienne, 
et  les  trois  Florintins  qui  travailloient  à 
l'envi  à  San  -  Giovanni ,  savoir  :  Matteo 
Dei ,  Antonio  del  Pollajuolo  et  Maso  Fi- 
niguerra  ;  et  on  a  fait  de  grands  éloges  de 
leurs  paix  qu'ils  avoient  gravées  d'une  fi- 
nesse admirable. 

Nous  ignorons  si  dans  ce  temps-là  l'art 
de  nieller  a  été  de  même  en  usage  en  Al- 
lemagne; mais  on  ne  peut  pas  douter  qu'il 
ne  doive  y  avoir  existé  des  orfèvres  qui 
aient  gravé  au  burin  des  figures  sur  des 

A2 
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vases  d'église,  et  sur  d'autres  pièces  d'ar- 
gent et  d'or,  quand  même  ils  n'auroient 
pas  eu  la  coutume  de  remplir  leurs  gra- 
vures avec  du  niello.  En  examinant  les 
estampes  du  Graveur  de  Van  1466,  et  de 
Martin  Schongauer ,  on  y  remarque  une 
étonnante  pratique  dans  le  maniement  du 
burin,  et  il  est  impossible  de  ne  pas  être 
persuadé,  que  ces  artistes  n'aient  été  des 
graveurs  très  exercés  déjà ,  avant  qu  ils 
n'ont  commencé  à  tirer  des  épreuves  de 
leurs  ouvrages  gravés. 

Mais,  nous  le  répétons,  il  ne  s'agit  pas, 
de  chercher  l'origine  de  l'art  de  graver 
sur  des  planches  de  métal  ;  c'est  de  l'art  do 
tirer  des  épreuves  des  planches  gravées 
que  nous  nous  sommes  proposés  de  trai- 
ter ici. 

Nous  passons  sous  silence  le  passage 
de  Pline  (7)  par  lequel  quelques  auteurs 
ont  été  portés  à  croire,  que  cet  art  avoit 
été  inventé  par  Marc  Terence  Varo ,  vu- 
que  ce  passage  ne  peut  en  aucune  maniè- 
re être  appliqué  à  des  estampes  produites 
par  la  gravure.  D'ailleurs ,  quand  même 
l'art  de  l'impression  des  estampes  auroil 
existé  déjà  du  temps  des  anciens  Romains, 


DÉ  L'IMPRESSION  DES  ESTAMPES.  5 
il  non  seroit  pas  moins  au  nombre  des 
arts  qui  ont  été  entièrement  perdus,  et 
dont  le  recouvrement  doit  donc  être  con- 
sidéré comme  une  invention  tout- à- fait 
nouvelle. 

Les  Allemands  et  les  Italiens  se  sont 
long-temps  disputés  la  gloire  de  cette  dé- 
couverte, et  la  question  de  savoir,  à  la- 
quelle de  ces  deux  nations  elle  appar- 
tient, n'a  pas,  ce  nous  semble,  été  même 
décidée  jusqu'aujourd'hui.  Peut-on  dé- 
cider cette  question,  et  jusqu'à  quel  dé- 
gré  de  certitude  ?  c'est  là  l'objet  dont  nous 
allons  nous  occuper,  en  passant  en  revue 
toutes  les  notices  historiques  et  tous  les 
monumens  qui  nous  sont  restés ,  et  qui 
seuls  peuvent  fournir  les  éclaircissemens 
demandés. 

Mr  de  Murr  déclare  qu'il  est  convaincu 
que  l'art  de  la  gravure  a  été  inventé  en 
Allemagne  (8).  Nous  présumons  qu'il  en- 
tend par  là  l'art  de  faire  des  épreuves.  Il 
cite  (9)  onze  pièces  d'une  passion  mar- 
quées de  l'année  i44°i  qua  la  vérité  il 
n'a  pas  vues,  mais  dont  un  catalogue  d'u- 
ne collection  d'estampes  et  de  desseins, 
écrit,  en  161 8  par  un  nommé  Paul  Behaim 
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le  jeune ,  fait  mention  en  ces  termes  :  On- 
ze pièces  d'une  passion  très  ancienne  VON 
GESCHROTTENER  ARBEIT ,  avec  Vannée 
i44°»  en  hauteur  in  octavo*  Nous  remar- 
querons seulement  que  personne  n'a  ja- 
mais vu  une  seule  de  ces  onze  pièces ,  et 
qu'il n'est  pas  du  tout  vraisemblable  que, 
d'un  nombre  de  onze  planches ,  toutes  les 
épreuves  en  général  se  soient  perdues. 
Mr-  de  Murr,  il  est  vrai,  prétend  recon- 
noître  pour  une  de  ces  onze  pièces  l'es- 
tampe que  nous  avons  détaillée  tome  X 
de  cet  ouvrage ,  page  5 ,  article  9 ,  et  qui 
représente  les  Juifs  attachant  Jésus  Christ 
à  la  croix  ;  mais  cette  pièce  ne  porte  au- 
cune date,  et  il  ne  paroît  pas  faire  partie 
d'une  suite,  parceque  nous  l'avons  ren- 
contrée plusieurs  fois,  sans  en  avoir  ja- 
mais trouvé  une  seule  que  l'on  pourroit 
lui  apparier.  Il  est  donc  à  croire  que  dans 
le  catalogue  de  PaulBehaim,  quelle  qu'en 
puisse  être  d'ailleurs  l'exactitude  vantée 
par  MT-  de  Murr,  il  s'est  néanmoins  glis- 
sé une  faute  relativement  à  l'année  qui, 
au  lieu  de  i44°>  pourroit  bien  être  i47°» 
ou  1480,  ou  1490.  Du  reste,  P.  Behaim 
nous  laisse  le  doute ,  si  sa  passion  est  gra- 
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vée  en  cuivre  ou  en  bois.  Il  la  dit  être 
con  geschrottencr  Arbeù.  Heinehe  (10)  fait 
l'aveu  de  ne  pas  comprendre  ce  mot  ge- 
schroiten  ;  Mr-  de  Murr  le  déclare  syno- 
nime  avec  grob  (grossier.)  Mais ,  suivant 
Adelung  (n)  Schroten  signifie  schneiden 
(tailler.)  Schroteisen ,  un  couperet  pour  fen- 
dre du  bois;  die  Nagethiere  schroten  das 
Holz,  les  animaux  rongeurs  rongent  le  bois. 
Tout  cela  pourroit  faire  croire  que  l'ex- 
pression von  geschrotener  Arbeit  qui ,  tra- 
duit littéralement,  signifie  de  travail  taillé 
ou  creusé,  veut  dire  en  taille  de  bois ,  et 
alors  l'année  i44°  pourroit  bien  ne  pas 
être  une  faute. 

Sandrart  (12)  parle  d'une  estampe  qui 
représente  un  vieillard  faisant  des  cares- 
ses aune  jeune  femme,  et  qui  seroit mar- 
quée du  chiffre  M,  ainsi  que  de  l'année 
i455.  En  nous  référant  à  ce  que  nous 
avons  dit  sur  cette  estampe  dans  le  To- 
me VI.  de  cet  ouvrage,  page  386,  nous 
nous  joignons  en  même  temps  au  senti- 
ment de  l'abbé  Lanzi  qui  regarde  ces  sor- 
tes d'estampes  comme  des  fausses  mon- 
noies  ,  avec  lesquelles  les  Allemands  ne 
réussiront  pas  à  acheter  la  gloire  de  Tin- 
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vention  de  l'impression  des  estampes.  En- 
fin nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  ce  que 
dit  de  cette  estampe  l'abbé  Zani  (i3)  qui 
démontre  que  la  prétendue  année  i4$5 
n'est  ni  plus  ni  moins  que  l'année  i499- 

Heini'Jie  prétend  qu'on  a  déjà  imprimé 
des  estampes  en  Allemagne  en  i44°-  Voici 
comment  il  prouve  cette  assertion  (i4). 
^Martin  Schongauer ,  dit  il,  est  certaine- 
„ment  le  plus  ancien  graveur  dont  nous 
,, savons  l'époque  ;  mais  il  n'est  nulle- 
„ment  le  premier.  On  n'a  qu'à  examiner 
„ses  estampes  qui  sont  faites,  selon  tou- 
„tes  les  apparences,  entre  1460  et  i486, 
„et  l'on  verra  que  c'est  un  burin  formé 
,,qui  les  a  produites."  Heineke  ne  connoît 
pas  le  maître  de  Martin  Schongauer,  mais 
quelque  soit  ce  maître,  il  faut  au  moins, 
dit-il,  ,, qu'il  soit  plus  ancien  que  sondis- 
„ciple.  Donnons  lui  seulement  dix  ans  de 
.,plus,  et  nous  avons  l'année  i45o  pour 
,, époque  où  la  gravure  a  été  assurément 
,, exercée  en  Allemagne."  Après  avoir  par- 
lé de  quelques  estampes  qui  lui  paraissent 
encore  plus  anciennes  que  celles  de 
Schongaucr,  il  finit  (page  224)  par  fixer 
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l'époque  de  l'invention  de  la  gravure  au 
moins  vers  l'année  i44°- 

I]  faut  convenir  qu'on  ne  peut  guère , 
en  si  peu  de  lignes,  réunir  plus  de  con- 
tradictions ,  et  un  plus  grand  bouleverse- 
ment d'idées.  Zani  (i5)  dit  avec  raison 
que  „des  suppositions  semblables  ne  ten- 
„dent  qu'à  nier  directement  l'origine  de 
,,la  gravure ,  puisque  en  donnant  tou- 
jours un  maître  à  celui  qui  l'a  exercé  le 
,, premier,  il  en  résulte  nécessairement 
,,que  personne  ne  peut  jamais  prétendre 
,,au  titre  d'inventeur."  Mais  Ileinche  con- 
fond visiblement  l'art  de  graver  sur  métal 
avec  le  procédé  de  faire  des  épreuves  ; 
car  à  quoi  bon  tous  ses  efforts  pour 
montrer  que  Martin  Schongauer  a  appris 
la  gravure  d'un  autre?  Si  cependant  il  a 
eu  l'intention  de  prouver  que  l'art  d'im- 
primer des  estampes  n'a  pas  été  inventé 
par  ce  maître ,  comment  a-t-il  pu  donner 
pour  une  preuve  de  son  assertion  ce  qui 
est  précisément  le  plus  propre  à  la  réfu- 
ter? Il  dit  que  toutes  les  estampes.de 
Martin  Schongauer  offrent  un  burin  for- 
mé ,  c'est  à  dire  qu'il  n'en  existe  point  qui 
décèle  la  foiblesse  de  l'apprenti    Or  peut-. 
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il  y  avoir  une  preuve  plus  forte  que  Mar- 
tin Schongauer  avoit  déjà  acquis  toute  la 
pratique  de  la  gravure ,  avant  que  d'avoir 
commencé  à  tirer  des  épreuves  de  ses 
gravures?  L'art  de  graver  des  planches, 
et  le  procédé  d'en  tirer  des  épreuves ,  ne 
sont-ils  donc  pas  deux  choses  tout-à-fait 
différentes?  Et  celui  qui  a  inventé,  le  pre- 
mier, le  procédé  d'imprimer  des  estam- 
pes ,  ne  pouvoit  il  donc  pas  avoir  été 
excellent  graveur  déjà  antérieurement? 
Nous,  de  notre  côté  ,  nous  sommes  aussi 
bien  éloignés  de  croire  Martin  Schongauer 
l'inventeur  de  l'impression  des  estampes, 
mais  nos  raisons  sont  toutes  différentes 
de  celle  de  Heineke.  Suivant  notre  calcul, 
Schongauer  ne  peut  avoir  commencé  à 
imprimer  des  estampes  que  seulement 
après  1460.  Nous  savons  maintenant  qu'il 
n'est  pas  mort  eu  i486',  comme  on  i'avoit 
toujours  cru,  mais  en  i499*  c'est-à-dire 
douze  ans  plus  tard.  Le  nombre  de  ses  es- 
tampes est  d'environ  116.  Or  si  l'on  admet 
qu'il  n'en  ait  gravées  que  quatre  par  an 
(16)  et  que  rétrogradant  de  l'année  i499 
on  assigne  quatre  pièces  à  chacune  des 
années  précédentes,  on  ne  remontera  tout 
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au  plus  qu'à  l'année  1461,  où  il  peut  avoir 
commencé  à  faire  des  estampes. 

Suivant  Vasari,  c'est  Maso  Finiguerra, 
orfèvre  de  Florence  qui  a  inventé   vers 
l'an  1460  l'art  de  faire  des  estampes.  En 
parlant  de  l'art  de  nieller ,  il  dit  :  dans  ce 
genre  travailla  le  plus  admirablement  MA- 
SO FlNIGUERRA ,  Florentin  qui  eut  un  ta- 
lent rare  en  cette  prof  ession,  comme  le  prou- 
vent quelques  Paix  de  niello  à  St.  Jean  de 
Florence,  que  Ion  regarde  comme  admirai?  - 
blés»  Cest  de  cette  taille  de  burin  que  sont 
provenues  les  estampes  en  cuivre.  (17)  En- 
suite, dans  la  vie  de  Marc- Antoine  Rai- 
mondi,  il  parle  de  ce  même  Maso  de  la 
manière  suivante:  Le  commencement  donc 
de  la  gravure  vint  de  Maso  Finigucrra  Flo- 
rentin vers  les  années  de  notre  salut  1460, 
pareeque  celui-ci,  toutes  les  choses  quil 
grava  sur  F  argent  s  pour  les  remplir  de  niel- 
lo, il  les  empreignit  avec  de  la  terre,  et  y 
ayant  jette  dessus  du  soufre  liquéfié,  elles 
furent  empreintes  et  pleines  de  fumée;  d'où 
par  Vhuile  elles  montroient  la  même  chose 
que  V  argent;  et  il  fit  cela  aussi  avec  un  pa- 
pier humide  et  avec  la  même  teinte,  en  pres- 
sant dessus  avec  un  rouleau  rond,  mais  égal 
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partout,  ce  qui  non  seulement  les  faissoit 
paroitre  imprimées ,  mais  elles  devenoient 
comme  dessinées  à  la  plume.  Celui-ci  fut 
suivi par  Baccio  Baldini ',  orfèvre  Florentin^ 
lequel  n  ayant  pas  beaucoup  de  dessein  , 
tout  ce  quilfil  ,fùt  de  l  invention  et  du  des- 
sein de  Sandro  Boticello.  Cette  chose  étant 
venue  à  la  connoissance  £  André  Mante gna 
à  Rome ,  fut  cause  quil  commença  à  gra- 
ver beaucoup  de  ses  ouvrages  (i  8). 

Quoiqu'il  y  ait  dans  ce  passage  de  Va- 
sari 'quelques  obscurités  (19)  qui  pour- 
roient  faire  naître  le  doute ,  si  Maso  a  tiré 
son  épreuve  immédiatement  de  la  plan- 
che même,  ou  bien  de  l'empreinte  de  sou- 
fre ,  il  semble  pourtant  que  Vasariria.  vou- 
lu parler  que  de  cette  dernière  manière , 
et  c'est  aussi  ainsi  que  l'ont  entendu  Bal- 
dinucci  et  Zani.  Le  premier  s'exprime 
ainsi  :  -  -  et  après  y  avoir  /cité  dessus  du 
soufre  liquéfié,  son  travail  y  paroi  s  s  oit  tel- 
lement empreint ,  qu  ayant  mis  dessus  une 
certaine  teinte  à  F  huile ,  et  y  ayant  pressé 
un  papier  humide  avec  un  rouleau  de  bois 
bien  uni ,  la  taille  ne  restoit  pas  moins  ex- 
primée sur  le  papier  qu  elle  ne  le  fut  aupa- 
ravant sur  l  argent,  et  les  épreuves  parois- 
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soient  dessinées  à  la  plume.  (20)  Zani  dit: 
Vasari  et  Baldinucci  racontent  que  Fini- 
guérra  ,  quand  il  a  voit  grâce  quelque  ouvra- 
ge ,  avant  que  de  le  remplir  de  nielle ,  // 
ïempreignoit  avec  une  pâte  de  trèsjine  ter- 
re ;  dans  celle-ci  il  jeîtoit  ensuite  le  soufre 
liquéfié;  et  que  dans  le  soufre  il y  p assoit 
une  teinte  à  l'huile  pour  rester  dans  les 
tailles  seules ,  et  en  faisant  presser  le  pa- 
pier avec  un  rouleau  de  bois ,  il  y  impri- 
mait ses  desseins  (ai/). 

Il  est  naturel  de  demander  ici,  quel  a  pu 
être  le  motif  de  Maso  pour  faire  les  em- 
preintes de  soufre  ?  Lanzi  y  reconnoit  un 
moyen  pour  conduire  l'artiste  à  perfec- 
tionner son  ouvrage.  Il  dit  que  Maso  ne 
regardoit  pas  l'usage  de  faire  ces  em- 
preintes de  soufre  comme  une  partie  insig- 
nifiante de  son  art,  et  que  c  et  oient  elles\ 
et  non  le  hazard,  qui  Vont  guidé  à  perfec- 
tionner ses  ouvrages  niellés  (22). 

Za ni  semble  avoir  là-dessus  à  peu-près 
la  même  opinion.  ,, L'opération  ingénieu- 
se, dit  cet  auteur,  de  jetter  le  soufre  et 
„d'en  remplir  les  tailles  avec  le  noir  de  fu- 
„mée,  devoit  se  faire  parFiniguerra,  pour 
,,voir  si  son  ouvrage  étoit  parfait,  et  s'il 
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..s'y  trouvoit  l'accord,  s'il  n'y  manquoit 
„rien  dans  le  dessein ,  ou  si  quelque  cho- 
se avoît  besoin  d'être  corrigé  ;  et  cela  ne 
„pouvoit  plus  se  faire  après  que  le  niello 
,,y  fut  mis.  Effectivement  il  étoit  impos- 
sible qu'il  put  voir  tout  cela  sur  la  plan- 
„che  d'argent  même ,  et  dans  les  tailles 
„vuides  qui  ne  pouvoient  lui  montrer  le 
^dessein  que  très  foiblement,  et  l'accord 
„pasdutout.  Il  ne  pouvoit  pas  mettre  dans 
„les  tailles  quelque  autre  matière  étran- 
gère, parceque  par  là  il  auroit  empêché 
„le  niello  de  s'y  fixer  ensuite"  (2  3). 

Il  est  clair  que  ce  que  Lanzi  et  Zani  di- 
sent de  la  nécessité  et  du  but  du  soufre, 
ne  sont  que  de  simples  conjectures.  On 
sait  bien,  que  les  graveurs  de  cachet,  de 
coin,  et  les  artistes  qui  travaillent  en  pier- 
res fines ,  pour  se  rendre  raison  de  la  per- 
fection du  bas-relief  qu'ils  oui  ù  produire, 
sont  obligés  de  faire  de  temps  en  temps 
des  empreintes  de  cire ,  parceque  les  figu- 
res qu'ils  gravent  dans  ces  cachets,  coins 
et  pierres  fines ,  également  destinés  à  ser- 
vir de  poinçons  ,  doivent  être  creusées  ; 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  avec  le  gra- 
veur d'estampes,  qui  exprime  son  dessein 
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par  des  traits  sur  une  planche  de  métal 
plate.  Notre  expérience  nous  donne  la 
pleine  conviction ,  que  Maso ,  pour  voir 
les  progrès  et  l'effet  de  son  travail ,  n'a 
pas  eu  besoin  d'un  expédient  différent  de 
celui  qu'employent  aujourd'hui  tous  les 
graveurs  d'estampes,  c'est-à-dire  qu'il  n'a- 
voit  qu'à  remplir  sa  taille  avec  du  noir 
quelconque.  Ce  moyen,  à  la  vérité,  n'est 
pas  toujours  suffisant  pour  le  graveur 
dont  la  planche  est  destinée  au  tirage  d'é- 
preuves sur  du  papier  blanc ,  parceque  la 
taille  regardée  sur  la  planche,  a  toujours 
quelque  chose  de  séduisant  :  elle  offre 
communément  une  douceur  mensongère 
qui  ne  se  retrouve  plus  dans  l'épreuve 
sur  le  papier  blanc,  et  elle  nous  présente 
comme  insignifiantes  toutes  les  petites  ir- 
régularités qui  ensuite  sautent  aux  yeux. 
Mais  cet  examen  scrupuleux  ne  pouvoit 
pas  être  celui  du  graveur  en  niello  :  son 
ouvrage  étoit  terminé  et  parfait  dèsque, 
regardé  et  examiné  sur  la  planche  même, 
ii  lui  paroissoit  l'être,  par  conséquent  il 
n'avoit  pas  besoin  de  se  rassurer  par  une 
épreuve  tirée  sur  du  papier  ou  sur  une 
autre  matière  quelconque. 
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Quant  à  l'objection  faite  par  Zani ',  que 
Maso  ne  pouvoit  pas  mettre  du  noir  ou 
quelque  autre  matière  étrangère  dans  sa 
taille,  de  peur  d'empêcher  par  là  la  niel- 
lure  de  s'y  attacher,  elle  est  sans  aucun 
fondement.  Nous  remarquerons  d'abord 
qu'il  est  de  toute  impossibilité  d'éviter 
que,  lors  de  la  gravure  d'une  planche,  il 
ne  se  glisse  de  la  saleté  ou  quelque  grais- 
se dans  les  traits.  Cette  saleté  étant  in- 
compatible avec  leniello,  elle  doit  donc 
toujours  en  être  ôtée ,  qu'elle  ait  plus  ou 
moins  rempli  les  traits  ;  aussi  pouvons 
nous  dire  avec  certitude  ,  que  les  niel- 
leurs  n'ont  jamais  manqué  ce  nettoyé- 
ment ,  et  qu'ils  y  ont  employé  un  procé- 
dé particulier.  Voici  que  dit  là-dessus  B. 
Cellini.  „La  beauté  de  la  niellure  consis- 
tant en  ce  qu'elle  soit  unie  et  sans  de 
«.certains  petits  trous,  il  faut  faire  bouillir 
„la  planche  dans  de  l'eau  avec  beaucoup 
„de  cendre  de  chêne  qui  doit  être  très 
„nette.  Les  orfèvres  nomment  ce  procédé 
„faire  une  cendrée.  Après  que  l'ouvrage 
„gravé  aura  bouilli  dans  la  chaudière,  où 
„on  le  laisse  avec  la  dite  cendre  pendant 
„un   quart   d'heure,    on  doit  ensuite  le 
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„mettre  dans  un  petit  bassin  rempli  d'eau 
„très  fraîche  et  très  nette,  et  bien  frotter 
,.la  taille  avec  des  brosses  bien  propres , 
, .jusqu'à  ce  qu'elle  soit  nettoyée  et  déli- 
vrée de  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  eu  de 
„saleté"  (24). 

Il  est  donc  décidé,  que  Finigucrra ,  en 
faisant  son  soufre,  n'a  pu  avoir  pour  but 
d'en  obtenir  un  guide  pour  perfectionner 
la  taille  de  sa  planche.  On  ne  peut  pas 
croire  non  plus  qu'il  ait  fait  son  soufre 
dans  l'intention  préméditée  d'en  gagner 
un  moule  qui  lui  servit  pour  en  tirer  des 
estampes ,  ayant  entre  les  mains  la  plan- 
che de  métal  très  propre  à  être  assujettie 
a  l'impression;  car  par  quel  motif  auroit 
il  préféré  un  moule  de  soufre,  un  corps 
si  peu  qualifié  pour  l'impression  à  cause 
de  son  extrême  fragilité  ? 

Suivant  notre  opinion,  le  soufre  de  Fi- 
nigucrra  n'a  été  d'abord  qu'une  simple 
empreinte ,  destinée  à  être  conservée  com- 
me souvenir  d'un  ouvrage  qu'il  étoit  ob- 
ligé de  remettre  entre  les  mains  de  celui 
qui  l'avoit  commandé,  empreinte  qui  dans 
ces  temps-là  a  du  être  pour  les  amateurs 
au  moins  d'un  intérêt  aussi  grand,  que 
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l'a  toujours  été  le  soufre  d'un  beau  ca- 
mée et  dune  pierre  taillée  en  creux  dont 
l'original   ne   peut   pareillement   être   ia 
propriété  que  d'un  seul. 

Ce  souvenir ,  il  est  vrai ,  Finiguerra  Tau- 
roit  obtenu,  dans  la  meilleure  forme,  par 
une  épreuve  tirée  de  la  planche  sur  du 
papier;  mais  pour  cela  l'art  de  l'impres- 
sion des  estampes  auroit  dû  être  déjà  in- 
venté, et  il  ne  l'étoit  pas.  Finiguerra  ne 
sembloit  pas  devoir  en  faire  l'invention, 
et  si  néanmoins  il  lui  a  été  enfin  réservé 
d'en  obtenir  la  gloire,  son  invention  n'est 
assurément  point  le  résultat  de  ses  com- 
binaisons et  de  ses  réflexions ,  mais  bien 
le  simple  efFet  da  hasard. 

Finiguerra  avoit  sans  doute  déjà  gravé 
plusieurs  planches  d'argent  ou  d'or ,  sans 
qu'il  lui  soit  venu  dans  l'idée,  d'en  gar- 
der une  empreinte  comme  souvenir,  il 
arrive  enfin  qu'il  exécute  une  telle  plan- 
che dont  le  succès  lui  procure  une  satis- 
faction particulière.  Il  se  rappelle  peut- 
être  d'avoir  jette  en  plâtre  quelques  uns 
de  ses  ouvrages  ciselés.  Ces  plâtres ,  ou 
peut-être  aussi  des  soufres  jettes  sur  des 
pierres  gravées  antiques,  lui  font  naître 


,  DE  L'IMPRESSION  DES  ESTAMPES.  19 
l'idée  de  jetter  pareillement  un  soufre  sur 
sa  planche  gravée.  Ce  soufre  est  enfin 
fini,  mais  les  traits  étant  vides,  ils  ne  lui 
montrent  pas  assez  distinctement  l'effet 
de  son  travail.  Pour  remédier  à  ce  défaut, 
qu'y  a-t-il  de  plus  naturel  que  de  faire 
sur  son  soufre  ce  qu'il  a  toujours  fait  pen- 
dant la  gravure  de  la  planche  d'argent, 
c'est-à-dire,  d'en  remplir  les  traits  avec 
quelque  couleur  noire?  Qu'importe  quel- 
le ait  été  cette  couleur ,  ou  le  noir  de  fu- 
mée détrempé  avec  de  l'huile,  ou  ce  mê- 
me noir  délié  avec  de  l'eau  (a  5)  ou  la  sa- 
leté de  Ta  pierre  à  aiguiser  les  burins  ,  ou 
quelque  autre  masse  noirâtre?  Il  étend 
donc  sa  couleur  sur  le  soufre,  mais  elle/ 
n'en  remplit  pas  les  traits  seuls,  elle  en 
couvre  toute  la  surface,  savoir  aussi  les 
parties  plaines  qui  doivent  se  montrer  en 
blanc.  Comment  faire  pour  remédier  à  ce 
défaut?  Sur  la  planche  d'argent,  il  ôte  ce 
noir  superflu  sans  aucune  difficulté  avec 
un  morceau  de  linge,  avec  lequel  il  frotte 
par- dessus;  il  ne  peut  pas  hasarder  d'en 
faire  de  même  sur  le  soufre  :  sa  fragilité 
ne  lui  permettant  pas  de  frotter  horizon- 
talement,  de  peur  de  briser  les  petites 
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élévations  minces  et  délicates  qui  sont  en- 
tre les  creux  des  traits ,  et  qui  forment  les 
hachures.  Il  cherche  donc  à  ôter  ce  su- 
perflu de  noir  sans  frotter,  mais  en  pres- 
sant légèrement  à  plomb  sur  son  soufre 
le  corps  qu'il  croit  le  mieux  pouvoir  rem- 
plir son  but.  La  toile  la  plus  fine  n'étant 
pas  bien  propre  à  cet  effet,  il  prend  un 
morceau  de  papier  qu'il  humecte,  parce 
qu'une  expérience  faite  peut-être  dans 
une  autre  occasion,  lui  aura  appris  que 
le  papier  humecté,  pressé  contre  une  sur- 
face ,  reçoit  la  saleté  huileuse  beaucoup 
plus  facilement  que  ne  fait  le  papier  sec 
et  roide.  Il  presse  donc  son  papier  dou- 
cement sur  le  soufre ,  ou  avec  la  main  ou 
avec  un  cilindre  de  bois ,  et  le  relève  en- 
suite. Cependant,  le  soufre  ayant  été  en- 
tièrement couvert  de  noir,  le  papier  en 
revient  noir  dans  toute  l'étendue  de  l'é- 
preuve. Point  d'estampe  encore  !  —  Fini- 
guerra,  sans  doute,  ne  pense  pas  même 
d'être  sur  le  chemin  d'en  faire  la  décou- 
verte. Ce  premier  papier  ayant  sucé  la 
plus  grande  partie  des  saletés  de  la  sur- 
face du  soufre ,  Finiguerra  va  achever  d'en 
ôter  ce  qui  reste  encore.  Il  prend  une  se- 
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conde  feuille  de  papier  humecté  qui , 
pressé  sur  le  soufre  avec  un  peu  plus  de 
force,  reçoit  non  seulement  les  petits  res- 
tes des  saletés  de  la  surface,  mais  extrait 
en  même  temps  une  partie  du  noir  dont 
les  traits  étoient  remplis;  Finigucrra  reti- 
re son  second  papier  du  soufre,  et  il  y 
trouve  LA  PREMIERE  ESTAMPE. 

Les  soufres  fondus  par  ce  maître  ont 
été  perdus,  à  l'exception  de  celui  de  la 
Paix  gravée  pour  l'église  de  St.  Jean  de 
Florence  en  i452 ,  où  Ton  a  représenté  un 
couronnement  delaVierge  dans  une  com- 
position de  beaucoup  de  figures.  Ce  sou- 
fre étoit  autrefois  dans  le  musée  du  pré- 
vôt Gori  qui  le  décrit  dans  ses  diptyques 
(a6),  et  il  se  trouve  maintenant,  suivant 
Lanzi  (37)  dans  le  cabinet  de  Mr-  Duraz- 
zo,  joint  à  un  mémoire  de  la  main  pro- 
pre de  Gori,  dans  lequel  celui-ci  assure 
lavoir  confronté  avec  l'original,  ifo/z/ par- 
le d'un  second  soufre  de  la  même  Paix , 
lequel  se  trouve  à  Livourne  au  cabinet 
de  Mr-  Serrati.  Il  ne  connoît  pas  celui  du 
cabinet  de  Durazzo ,  mais  Gori  assurant 
d'avoir  confronté  le  sien  avec  l'original , 
et  celui  de  Mr-  Serrati  ayant  été  pareille- 
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ment  confronté  avec  l'exactitude  la  plus 
scrupuleuse ,  Zani  croit  l'un  et  l'autre  fon- 
du par  Maso  Finiguerra  lui-même  (2  S). 

On  connoissoit  bien  ces  deux  soufres, 
mais  on  n'avoit  pas  la  moindre  trace  dune 
estampe  qui  en  eut  été  tirée  par  Finiguer- 
ra', circonstance  qui  devoit  presque  ren- 
dre suspect  le  rapport  de  Vasari  relati- 
vement à  la  découverte  faite  par  cet  ar- 
tiste (a9). 

C'est  à  l'infatigable  abbé  Zani  qu'il  étoit 
réservé  de  trouver  une  telle  épreuve  en 
1 797 ,  à  Paris  au  cabinet  national.  Cette 
épreuve  est  la  même  que  Finiguerra  avoit 
tirée  de  l'un  des  soufres  fondus  sur  la 
Paix  gravée  en  argent  en  1^2  dont  on 
vient  de  parler.  Nous  renvoyons  nos  lec- 
teurs à  l'ouvrage  de  ce  digne  savant,  où 
ils  trouveront  les  détails  les  plus  circon- 
stanciés relativement  à  sa  trouvaille,  les 
preuves  de  l'originalité  de  cette  ancien- 
ne estampe ,  ainsi  qu'une  copie  qu'il  en 
a  fait  graver  avec  toute  l'exactitude  pos- 
sible (3o). 

Finiguerra ,  il  est  vrai,  avoit  fait  sa  dé- 
couverte ,  mais  il  semble  qu'il  n'a  pas  sen- 
ti l'importance  des  résultats  qu'il  en  au- 
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roit  pu  tirer,  et  que  par  conséquent  il 
n'a  pas  eu  le  désir  de  faire  un  pas  de  plus 
pour  la  perfectionner.  Il  est  presque  cer- 
tain qu'il  en  est  resté  là,  qu'il  s'est  con- 
tenté d'avoir  obtenu  son  soufre,  et  au  sur- 
plus d'avoir  tiré  de  celui-ci  une  couple 
d'épreuves.  A  cet  égard  donc  ,  nous  le 
répétons,  la  première  estampe  doit  être 
considérée  plutôt  comme  un  produit  du 
hasard  que  comme  le  résultat  dune  in- 
vention précédée  par  des  récherches  et 
des  combinaisons.  Mais  ce  qui  est  éton- 
nant ,  c'est  que  cette  découverte ,  même 
déjà  communiquée  à  quelques  autres  or- 
fèvres, resta  dans  la  même  imperfection 
encore  plusieurs  années ,  savoir  jusques 
vers  1 460.  Tout  ce  que  l'Italie  a  fourni  d'es- 
tampes imprimées  pendant  cet  espace  de 
temps,  se  borne,  à  ce  qu'il  paroit,  à  cel- 
les d'un  petit  nombre  d'ouvrages  niellés, 
dont  la  couleur  grise  et  l'impression  peu 
parfaite  semblent  attester ,  qu'elles  n'ont 
été  pareillement  tirées  que  de  soufres,  et 
partant  en  très  petit  nombre. 

Ce  qui  prouve  l'obscurité,  dans  laquel- 
le la  nouvelle  découverte  a  été  envelop- 
per tout  ce  temps  là,  c'est  le  silence  ab 
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solu  de  tous  les  auteurs  contemporains, 
ainsi  que  le  défaut  non  moins  absolu 
d'autres  notices  qui,  certes,  n'auroient 
pas  manqué  de  parvenir  jusqu'à  nous, 
si  elles  avoient  été  répandues  avec  quel- 
que profusion. 

A  entendre  Lanzi,  on  croiroit,  à  la  vé- 
rité, que  le  nombre  de  ces  épreuves  d'ou- 
vrages niellés  a  été  très  considérable, 
qu'on  y  apperçoit  la  différence  des  éco- 
les, et  qu'elles  ont  été  répandues  dans 
toutes  les  provinces  de  l'Italie.  Mais  en 
examinant  bien  ce  que  dit  cet  auteur  élo- 
quent, on  remarque  que,  quelque  ingé- 
nieuses que  soient  ses  données ,  il  ne  se- 
roit  guère  en  état  de  les  soutenir  par  des 
preuves  solides  et  satisfaisantes.  Nous  lui 
demandons ,  où  est  ce  grand  nombre  d'é- 
preuves de  nielles  ?  Lui-même  ne  parle 
que  de  celles  qui  se  trouvent  à  Gènes 
dans  la  collection  Durazzo.  Nous  ne  con- 
noissons  pas  ces  pièces,  mais  nous  avons 
fout  sujet  de  croire,  que  leur  nombre  ne 
va  pas  beaucoup  au  de  là  des  trente  deux 
qu'on  a  depuis  rendues  publiques  par  des 
copies  dont  nous  avons  joint  le  détail  à 
cet  ouvrage.  Nous  lui  demandons  en  oiir 
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tre,  quelles  sont  les  collections  non  seu- 
lement de  l'Italie ,  mais  de  toute  l'Euro- 
pe, où  l'on  puisse  trouver  ces  sortes  d'es- 
tampes? Nous  avons  vu  plusieurs  de  ces 
grandes  collections,  et  nous  en  connois- 
sons  les  plus  fameuses  tant  par  des  cata- 
logues que  par  d'autres  informations,  mais 
nous  les  avons  toutes  trouvées  ou  abso- 
lument dépourvues  ou  très  chichement 
dotées  de  ce  genre  d'estampes.  La  riche, 
l'immense  collection  d'estampes  impéria- 
le à  Vienne  n'en  a  jamais  possédé  une 
seule  pièce. 

Pour  ce  qui  regarde  les  auteurs  de  ces 
estampes,  il  est  très  difficile  de  déterminer 
quel  en  a  été  le  nombre,  et  de  prouver 
qu'ils  ont  vécu  en  diverses  villes  de  l'Ita- 
lie. L'inégalité  de  l'exécution  de  ces  piè- 
ces n'est  peut-être  qu'apparente,  et  il  est 
très  possible  que  les  pièces  attribuées  à 
dix  di/Férens  maîtres  ne  viennent  que  de 
deux  ou  même  d'un  seul  (3i). 

Les  inscriptions  que  portent  quelques 
unes  d'entre  elles,  et  dont  une  indique  la 
ville  de  Bologne,  deux  autres  le  dialecte 
Lombard,  ne  sont  guère  des  indices  aus- 
si certains  de  leur  origine,   que  Lanzi 
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semble  le  prétendre;  puisque,  Tune  of- 
frant un  nom  de  famille,  les  deux  autres 
des  devises,  elles  peuvent  bien  avoir  été 
littéralement  commandées  auprès  d'un 
même  orfèvre  vivant  à  Florence ,  par  des 
amateurs  dont  l'un  a  eu  son  séjour  à  Bo- 
logne ,  les  autres  dans  quelque  ville  de 
la  Lombardie. 

Quoiqu'il  en  soit  d'ailleurs  du  nombre 
des  orfèvres  qui  ont  laissé  des  épreuves 
de  leurs  niellures ,  quils  aient  vécu  dans 
une  seule  ou  dans  plusieurs  villes  de  l'Ita- 
lie, il  reste  certain  que,  dans  la  nouvelle 
découverte,  ils  n'ont  pas  fait  un  pas  de 
plus  que  Maso  leur  devancier. 

11  est  en  outre  remarquable  que  Vasari 
range  la  découverte  de  Finiguerra  vers 
Van  i46o,  savoir  plusieurs  années  plus 
tard  quelle  n'a  eu  lieu  effectivement,  et 
qu'il  dise  que-  Finiguerra  a  été  suivi  par 
Baldini,  qui  cependant  ne  paroît  comme 
graveur,  avec  quelque  certitude,  qu'en 
1477,  par  les  deux  estampes  qu'il  a  gravées 
pour  l'ouvrage  intitulé:  //  monte  santo  di 
Dio ,  imprimé  à  Florence. 

Quoique  Vasari,  comme  on  sait,  ne 
soit  pas  toujours  un  garant  bien  sûr,  ce- 
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pendant  son  silence  absolu  sur  l'existence 
des  estampes  imprimées  depuis  la  décou- 
verte de  Finiguerra  jusqu'à  Baldini  prou- 
ve assez  évidemment  qu'il  n'en  a  jamais 
vues.  Ce  silence  confirme  aussi  notre  opi- 
nion, qui  est,  que  Finiguerra  n'a  pas  su 
apprécier  l'importance  de  sa  découverte, 
que  les  orfèvres,  ses  contemporains,  n'ont 
pas  plus  eu  l'esprit  d'en  tirer  parti,  que 
l'un  et  les  autres  se  sont  contentés  de 
couler  leurs  soufres ,  et  de  n'en  tirer 
qu'autant  d'épreuves  que  la  fragilité  de 
ces  corps  le  leur  a  permis,  c'est-à-dire, 
un  nombre  très  borné. 

Tel  étoit  l'état  languissant  où  se  trou- 
voit  le  procédé  de  faire  des  estampes  en 
Italie  ,  lorsqu'un  Allemand  mit  au  jour 
des  estampes  dont  le  premier  coup  d'oeil 
qu'on  y  jette,  ne  laisse  pas  le  moindre 
doute  qu'elles  n'ayent  été  gravées  sur  des 
planches  de  cuivre,  et  imprimées  avec  la 
presse.  Nous  parlons  de  l'excellent  artiste 
dont  le  nom  s'est  perdu,  qui  s'est  désigné 
par  les  lettres  (J^S,  i  et  <ïue  nous  appel- 
Ions  le  Graveur  de  l'an  1^66  (3a). 

On  ignore  pour  la  plus  grande  partie 
des  estampes  de  ce  maître,  les  années  où 


28.  HISTOIRE  DELA  DÉCOUVERTE 
elles  ont  élé  imprimées.  Christ  en  cite 
une  qui  est  marquée  de  l'année  i465  (33). 
è%  quand  on  considère ,  que  parmi  ie 
grand  nombre  des  pièces  de  ce  maître, 
dont  plus  de  cent  vingt  sont  parvenues 
jusqu'à  nous ,  il  n'y  en  a  que  dix  qui 
soient  marquées  d'une  date,  savoir  celle 
de  Christ,  de  i465,  trois  de  1466,  et  six 
de  1467,  on  ne  sauroit  guère  croire  que 
toutes  les  autres  cent  dix,  qui  ne  portent 
aucune  date,  aient  été  nécessairement  im- 
primées aussi  pendant  ces  trois  années , 
ou  bien  dans  les  années  suivantes  ;  et  il 
paroît  plus  que  vraisemblable  qu'il  y  en 
a  aussi  quelques  unes  dans  ce  grand  nom- 
bre, qui  auront  été  gravées  et  publiées 
antérieurement,  au  moins  d'une  année, 
ainsi  déjà  en  i464« 

La  perfection  de  toutes  ces  pièces  dé- 
montre que  leur  auteur  devoit  avoir  ex- 
ercé la  gravure  déjà  long-temps ,  avant 
que  d'avoir  entrepris  de  tirer  des  épreu- 
ves de  ses  planches ,  c'est-à-dire  qu'il  de- 
voit déjà  avoir  été  orfèvre  des  plus  habi- 
les ,  et  surtout  très  exercé  à  produire 
des  desseins  par  des  traits  gravés  sur  une 
planche  de  métal. 
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Lui  a-t-on  communiqué  tout  le  procé- 
dé dont  les  Italiens  se  servoîent  pour  faire 
des  épreuves ,  ou  ne  lui  en  a-t-on  donné 
que  quelques  notices  imparfaites ,  mais 
suffisantes  pour  le  guider  dans  des  essais 
faits  de  son  chef?  —  A-t-il  vu  ou  acquis 
quelque  estampe  tirée  en  Italie  d'un  sou- 
fre qui  auroit  pu  lui  fournir  l'idée  d'en 
tirer  immédiatement  d'une  planche  de 
métal  ?  C'est  ce  que  nous  ignorons.  Il  est 
très  possible  qu'il  ait  inventé  l'impression 
des  estampes  à  son  tour,  c'est  a  dire,  sans 
qu'il  ait  su,  que  la  découverte  en  étoit 
déjà  faite  antérieurement  en  Italie.  Mais 
ce  qui  est  très  certain,  c'est  que  les  estam- 
pes de  notre  artiste,  quelque  grand  que 
soit  leur  nombre ,  sont  toutes  gravées 
d'une  perfection  admirable,  et  imprimées 
d'une  couleur  noire  et  très  brillante. 

On  est  donc  fondé  à  croire  que  c'est 
lui  qui  le  premier  a  senti  l'importance  de  la 
découverte  du  procédé  de  faire  des  épreu- 
ves ,  et  que  c'est  lui  qui  le  premier  l'a  por- 
té à  sa  perfection,  en  évitant  le  détour  du 
moule  d'argile  et  du  jet  de  soufre,  en  sub- 
stituant âes  planches  de  cuivre  d'une  di- 
mension  plus    considérable   aux   petites 
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planches  d'argent ,  en  se  servant  d'un 
noir  brillant  et  bien  apprêté,  enfin  en  em- 
ployant pour  le  tirage  de  ses  épreuves  le 
méchanisme  d'une  presse  régulière  au 
lieu  d'un  rouleau  de  bois  manié  avec  les 
mains  seules. 

C'est  sans  doute  ce  même  artiste  qui 
a  donné  l'impulsion  à  un  grand  nombre 
d'orfèvres  de  l'Allemagne ,  de  cultiver  le 
nouvel  art,  et  d'en  répandre  les  produc- 
tions. On  peut  admettre,  que  depuis  lui 
jusqu'à  la  fin  du  quinzième  siècle  ,  il  a 
existé  en  Allemagne  plus  de  deux  cens 
graveurs  diiférens ,  et  que  ceux-ci  ont 
gravé  et  publié  plus  de  quinze  cens  plan- 
ches. Ce  maître  (£,,£>»  en  a  gravé  lui- 
seul  près  de  cent  vingt,  Martin  S ch  on  g  au  er 
plus  de  cent  seize,  Israël  de  Mecken  plus 
de  deux  cens  trente  cinq.  Ces  pièces  sont 
généralement  gravées  d'une  taille  délica- 
te, et  imprimées  d'une  coleur  vigoureuse 
et  brillante  (34). 

L'impulsion  que  le  maître  (]x  yS»  avoit 
donnée  aux  orfèvres  de  l'Allemagne,  s'est 
propagée  jusqu'en  Italie,  quoiqu'elle  n'y 
ait  pas  d'abord  produit  le  même  effet 
d'éléctrisation  générale.  Slrutt  (35)  et  d'à- 
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près  lui  Janssen  (36)  nous  donnent  les 
copies  d'une  estampe  qui  offre  un  alma- 
nach ,  où  il  y  a  des  instructions  sur  la 
manière  de  trouver  le  jour  de  Pâques  de- 
puis 1 465  jusqu'en  i5i 7  ;  les  dates  se  sui- 
vent régulièrement,  ce  qui  prouve  d'une 
manière  évidente  qu'il  ne  peut  y  avoir 
d'erreur  par  rapport  à  la  première,  et, 
dans  ce  cas ,  on  peut  être  certain  que  cette 
estampe  n'est  pas  antidatée. 

Ces  deux  mêmes  auteurs  attribuent 
cette  estampe  à  Baccio  Baldini,  et  quoi- 
que nous  ne  la  connoissions  que  par  les 
copies  dont  nous  venons  de  parler,  nous 
nous  joignons  sans  difficulté  à  leur  opi- 
nion à  cet  égard,  par  la  raison  que  ces 
deux  copies  que  nous  supposons  être  ex- 
actes, ne  ressemblent  pas  mal  pour  la  taille, 
aux  autres  pièces  que  l'on  attribue  com- 
munément à  ce  graveur,  que  cet  alma- 
nach  est,  à  ce  que  l'on  croit,  la  plus  an- 
cienne estampe  tirée  en  Italie  d'une  plan- 
che de  métal,  et  que  Vasari  nomme  po- 
sitivement Baldini  le  premier  graveur  qui 
a  paru  après  Finiguerra. 

Cependant  Baccio  Baldini,  si  toute  fois 
c'est  lui  qui  a  gravé  l'almanach  cité,  ne 
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reparoit  qu'en  i477,  dans  un  ouvrage  in- 
titulé: Il  monte  santo  di  Dio^  imprime  à 
Florence  cette  même  année,  et  orné  de 
deux  estampes  exécutées  sans  goût  et 
d'un  burin  insipide ,  tout  comme  les  vingt 
vignettes  qu'il  a  gravées  pour  l'édition  du 
Dante,  faite  à  Florence  en  1481 ,  et  com- 
me toutes  les  autres  estampes  qu'on  lui 
attribue. 

Nous  voyons  en  i4yS  vingt  six  cartes 
géographiques  pour  la  cosmographie  de 
Ptolomée,  imprimée  à  Rome,  lesquelles 
n'offrent  qu'un  très  pauvre  burin ,  quoi- 
qu'elles soient  encore  moins  mauvaises 
que  celles  gravées  par  un  mal-adroit  ano- 
nyme pour  une  édition  de  ce  même  Pto- 
lomée, faite  à  Bologne  en  i492»  et  non 
en  1462,  comme  on  avoit  imprimé  par 
erreur  dans  l'ouvrage  même  (37). 

Quant  aux  autres  vieux  maîtres  Ita- 
liens connus,  leurs  ouvrages  n'appartien- 
nent presque  généralement  qu'aux  dix 
dernières  années  du  quinzième  siècle:  il 
y  a  même  un  nombre  assez  considéra- 
ble de  ces  pièces  qui  ont  été  gravées 
dans  les  premières  années  du  seizième, 
telles  que   les  estampes  de  Nicoietlo  de 
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Modène ,  de  Dominique  et  Jules  Campag- 
nol a  etc. 

Le  nombre  de  tous  ces  graveurs ,  tant 
de  ceux  connus  par  leurs  noms  ou  mono- 
grammes ,  que  des  anonymes ,  monte ,  à 
ce  que  nous  sachions,  à  environ  quatre- 
vingt-dix,  et  celui  des  planches  qu'ils  ont 
gravées,  à  six  cens  cinquante  tout-au-plus. 

Ces  pièces ,  pour  la  plus  grande  partie, 
surpassent  les  productions  des  artistes 
Allemands  quant  à  la  composition  et  au 
dessein;  mais  elles  ne  les  égalent  pas  à 
l'égard  de  la  taille  qui  est  généralement 
roide  et  monotone,  même  dans  les  pièces 
\es  mieux  exécutées  àeMantegna.  En  outre 
elles  sont  en  grande  partie  gravées  sur 
des  planches  d'étain,  et  imprimées  d'une 
couleur  foible  et  grisâtre,  par  conséquent 
dépourvues  de  cette  vigueur  brillante  qui 
frappe  tant  les  yeux  dans  les  belles  épreu- 
ves du  maître  (f  ^S,  »  de  Martin  Schon- 
gauer,  d' Israël  de  Mecken  et  de  tant  d'au- 
tres vieux  maîtres  Allemands. 

Il  résuite  de  tout  ce  que  nous  venons 
d'exposer,  que  le  mérite  de  la  découverte 
de  l'impression  des  estampes  appartient 
sans  contredit  aux  Italiens,  mais  que  ce 
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sont  les  Allemands  qui  ont  celui  de  l'avoir 
perfectionnée. 

Les  Italiens  nous  ont  d'abord  fourni 
des  épreuves  tirées  de  soufres  coulés  sur 
des  planches  d'argent,  en  petit  nombre, 
d'une  couleur  grisâtre  et  mal  exprimées, 
et  faites  vraisemblablement  à  la  main  ou 
avec  des  rouleaux  de  bois.  Les  Allemands 
au  contraire  ont  tiré  les  leurs  immédiate- 
ment de  leurs  planches  de  cuivre,  en 
grand  nombre ,  d'une  couleur  brillante  et 
vigoureusement  imprimées,  vraisembla- 
blement avec  des  presses. 

On  ignoroit  dans  le  monde  le  petit  nom- 
bre des  essais  chétifs  des  Italiens,  tandis - 
que  les  estampes  des  Allemands  furent  in- 
continent répandues  avec  profusion,  et 
portées  à  la  connoissance  de  tout  le  monde. 

Plus  tard,  l'art  d'imprimer  des  estam- 
pes iangnissoit  encore  en  Italie ,  lorsqu'il 
étoit  déjà  porté  à  un  haut  degré  de  per- 
fection en  Allemagne  ;  et  il  paroit  certain 
que  ce  sont  les  Allemands  qui  engagèrent 
les  Italiens  à  abandonner  successivement 
leurs  soufres,  à  graver  sur  des  planches 
de  cuivre,  et  à  se  servir  de  presses  régu- 
lièrement construites. 
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Voilà  les  raisons  pour  lesquelles  il  -a 
pu  y  avoir  un  temps  où  les  Italiens  et 
les  Allemands  se  sont  disputés  une  gloire 
qu'ils  devroient  partager  fraternellement 
entre  eux ,  les  uns  ni  les  autres  n'ayant, 
ce  nous  semble,  le  droit  de  se  l'attribuer 
exclusivement. 


Ci 
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(x)  O.  G.  de  Murr,  Journal  des  arts.  Tome  IL 
page  180.  Et  Beytriige  zu  der  Geschichte  der  àl- 
testen  Kupferstiche.  Par  le  même  auteur.  Augs- 
bourg,  1804.  In  4to. 

(2)  Benvenuto  Celllni.  Due  trattati  dell'Orefice- 
ria  e  délia  scultura.  Firenze  1731.  in  4to.  p.  22. 

(3)  Lessijig,  Collectaneen  zur  Litteratur.  Deu- 
xième volume.  Article:  Niellum,  dans  les  oeuvres 
complets  de  cet  auteur.  Berlin,  1793.  XVIe  Par- 
tie, page  194. 

(4)  Il  semble  que  l'art  de  nieller  a  un  grand 
rapport  avec  l'encaustique  des  anciens.  Voyez: 
Bulengeri  de  pictura,  plastic©  ,  statuaria  libros  IL 
Lugd.  1627.  in  8vo.  Cap.  V.  VI.  p.  n3  etc. 

(5)  Cet  ouvrage  a  été  publié  pour  la  première 
fois  par  Christian  Leislef  d'après  un  manuscrit  qui 
se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  Wolfenbuttel.  Les 
chapitres  27,  28,  et  3r  traitent  de  fart  de  nieller. 
Voyez  Lessing  sammtliche  Schriften.  XVIe  Par- 
tie, page  196,  et  Morelli  bibliothecaNaniana.  Ve- 
netiis  1776.  in  4*°»  Page  33,  où  l'on  trouve  des 
notices  très  satisfaisantes  sur  Theophilus ,  sur  un 
manuscrit  de  son  ouvrage  que  l'on  conserve  à  la 


NOTES.  37 

bibliothèque  Imp.  et  Roy.  de  Vienne ,  et  sur  quel- 
ques autres  manuscrits  de  ce  même  ouvrage  qui 
sont  à  Paris  et  à  Leipzig. 

(6)  Lanzi,  Storia  pittoiica  délia  Italia.  Bassa- 
no.  1795  —  96.  T.  1.  p.  77. 

(7)  Plinius.  Hist.  nat.  Lib.  35.  Cap.  2. 

(8)  Murr.  Beytrage  zu  der  Geschichte  der  àlte- 
sten  Kupferstiche.  pag.  12. 

*  (9)  Murr.  Journal  etc.  Tome  IF.  pag.  193. 

(10)  Neue  Bibliotheclï  der  schônen  Wissen» 
schaften  etc.  Tome  XX.  pag.  238. 

(11)  Adelung,  Worterbuch.  Mot:  Schroten. 
(i2)   Sandrart.  Académie  etc.  Tome  I.  p.  220. 
(r3)  Zani.  Materiali  etc.  page  6. 

(14)  HcùieJœ.  Idée  générale  etc.  page  219. 
(i5)  Zani.  Materiali.  page  26. 

(16)  Il  pouvoit  bien  en  avoir  gravé  plus  dans 
l'une  ou  l'autre  année,  mais  il  est  aussi  possible, 
qu'il  se  soit  passé  mainte  année  où  il  n'en  a  pas 
gravé  une  seule  j  car  il  est  à  considérer  que  Mar- 
tin Schongauer  étoit  aussi  fameux  orfèvre  que 
célèbre  peintre,  que  ses  ouvrages  ont  été  très  re- 
cherchés ,  et  que  par  conséquent  il  lui  aura  sou- 
vent manqué  le  loisir  suffisant  pour  graver  des 
estampes. 

(17)  Vasari  f  vitte  de  Pittori  etc.  Sienas  1791* 
iu8vo.  Tomo  I.  Cap.  XXXIII.  Di  questo  lovorô 
mirabilissimamente  Maso  Finiguerra  Fiorentino } 
il  quale  fù  raro  in  questa  professione ,  corne  ne 
lanno   fede  alcuni  Paci   di  niello   in  S.  Gio.   di 
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Firenze,  che  sono  tenute  mirabilp.  Du  questo  in- 
tajlio  di  bulino  son  derivate  le  starnpe  di  rame. 
Page  2Gi. 

(îO)  Vasàri.  Tomo  VIT.  page  ï5i.  T]  principio 
dunque  dell'  intagliare  vernie  da  TVTasoFini^u<  rra 
Fiorentiuo  circa  gli  anni  di  nostra  salme  1460. 
perche  costui  tutte  le  cose  che  fhtagrïô'  in  argent  o 
per  empirle  di  niello  ,  le  impronto  con  terra,  e 
gittatovi  sopra  solfo  liquefatto ,  vennero  ithptOn* 
tate  e  ripiene  di  fumo;  onde  a  olio  mostravai  o  il 
medesimo  chel'argento  j  e  cio  fece  ancora  rou  carta 
uinida  e  con  la  medesima  tinta,  aggravandovi  so- 
pra con  unrullo  tondo,  ma  piano  per  tutto,  il  che 
non  solo  le  faceva  apparire  stampate,  ma  venivano 
corne  disegnate  di  penna.  Fù  seguitato  costui  da 
Baccio  Baldini  orefice  Fiorentino,  il  qu«le  non 
avendo  mollo  disegno,  tutto  quello  che  fece  fù 
con  invenzione  e  disegno  di  Sandro  Boticello. 
Questa  cosa  venuta  a  notizia  d'Andréa  Mante^na 
in  Rnma,  fù  cagione  ch'egli  diede  principio  a  in- 
tagliare rnolte  sue  opère. 

(19)  Mr.  de  Murr  l'a  mal  traduit:  on  voit  qu'il 
ne  l'a  pas  bien  compris.  ,,Der  Anfang  des  Kupfer- 
.stechens  Itoinmt  vomMaso  Fini gu erra,  einemFJo- 
„rentiner  lier,  etvvann  gegen  dasjahr  Chritsi  1460. 
..Dieser  war  gewohnt,  in  allen  Sachcn ,  die  er  in 
.Silber  stacb,  damit  dieStriche  derFi^uren  sicht- 
,.bar  wùrden  (per  empirle  di  niello),  Erdfarbe 
Jiinein  zu  reibeti ,  und  nachdem  er  erstlich  zer- 
Jissenen  Schwei'el   auf  die  Platte  gegossen  ,   so 
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',kamen  die  geschwàrzten  Striche  gedrucltt  her- 
„vor.  Fetichtete  er  sie  dann  mit  Oehl  an  ,  so  zeig- 
„ten  sie  eben  das,  was  auf  dem  Silber  war.  Diefs 
,,versuchte  er  nun  auch  mit  einem  angefeucbte- 
,,ten  Papier,  machte  eben  dieselbe  Materie  von 
,,Farbe,  und  liefs  eine"YValze  ùber  das  Papier  al- 
,,lenthalben  ,  jerîoch  allmâhlig  feste,  weggeben  , 
,,worauf  das  Gestocbene  auf  dem  Papier  erschien, 
„und  so  aussab ,  als  ob  es  mit  der  Feder  gezeich- 
,,net  wàre  etc. 

(2o)  Baldinucci  délie  Notizie  de'Professori  etc. 
Firenze  1769.  Tome  IV.  page  4»  -  -  -  e  geltatovi 
sopra  zolfo  liquefatto,  veniva  in  esso  talmente 
improntato  il  suo  lavoro,  che  datavi  sopra  una 
certa  tinta  a  olio,  ed  aggravatovi  con  un  rullo  di 
legno  piano  carta  umida,  restava  nella  carta  l'in- 
taglio  non  meno  espresso ,  di  quel  che  fosse  pri- 
ma nell'  argento  ,  e  parevan  le  carte  disegnate 
con  penna. 

(2i)  Zani ,  Materiali  etc.  page  2 16.  Narrano  il 
Vasari  ed  il  Baldinucci  cbe  il  Finiguerra,  quando 
aveva  intagliata  qualche  opéra,  prima  di  riempir- 
la  di  niello,  la  improntava  con  pasta  di  terra  fi- 
nissima  ;  in  questa  vi  gettava  poi  lo  zolfo  lique- 
fatto $  e  cbe  nello  zolfo  vi  passa  va  una  tinta  a 
olio  da  restare  nei  soîi  tagli,  e  facendovi  cal- 
care  con  un  rulo  di  legno  la  caita,  v'imprimesse 
i  snoi  disegni. 

(22)  Lanzi.  Tome  I.  page  80.  Pare  anzi  cbe  tal 
pratica  tenessero  e  il  Caradosso  e  gli  altri  Ttaliani 
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coma  une  parte  non  picciola  dell'  arte  loro  ;  e  che 
essi  ancora  da  tali  prove ,  e  non  dal  caso ,  fosser 
diretti  a  perfezione  i  lor  niellL 

(23)  Zani,  Materîali  etc.  page  2  «7.  L'opera- 
zioue  ingegnosa  di  gettare  lo  zolfo ,  e  riempirne  i 
tagli  col  nero  di  fuino ,  doveva  farsi  dal  Fini- 
guerra,  per  vedere  ,  se  il  suo  lavoro  era  perfetto, 
se  vi  era  l'accordo ,  se  nulla  mancava  al  disegno, 
se  alcuna  cosa  raeritava  correzione,  e  questo  non 
poteva  più  farsi  dopo  gettato  il  niello.  Ed  era 
impossibile  che  potesse  tutto  ciô  vedere  nella 
stessa  lastra  di  argento  con  i  tagli  voti ,  che  lan- 
guidamente  potevano  mostrargli  il  disegno ,  e 
nulla  affatto  l'accordo.  Ne  sopra  i  tagli  poteva 
gettarvi  altra  materia  estranea,  perche  avrebbe 
impedito  di  attacarvisi  di  poi  il  niello. 

(24)  CellinL  Cap.  II.  pag.  24.  ,, Perché  la  belez- 
za  del  niellare  consiste,  che  egli  venga  unito ,  e 
senza  certi  hucolini ,  perciô  bisogna  farlo  bollire 
nell'  acqua  con  molta  cenere  di  quercia ,  la  quale 
ha  da  essere  nettissima,  e  quest'  effeto ,  che  si 
fa,  vien  detto  fia  gli  orefici  fare  una  cenerata. 
Dopo  che'l  tuo  intagiio  sia  stato  nei  caiderone  a  boî- 
lire}  dov'egli  si  pone  colla  detta  cenere  per  ispa- 
zio  d'un  quarto  d'ora,  si  dee  di  poi  mettere  in 
una  catinella  con  acqua  freschissima  enettissima, 
©con  un  pajo  di  setoline  nette  stiofinar  benissimo 
l'intaglio ,  fin  che  sia  pulito ,  e  libero  da  ogni 
s-orte  di  bruttura." 

A  peu  près  le  même  procédé  a  lieu  aujourd'hui, 
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s'il  arrive  que  les  tailles  d'une  planche  soient 
remplies  de  noir  séché.  Alors  il  faut  la  faire 
bouillir  dans  de  la  lessive,  ou  bien  poser  la  plan- 
che à  l'envers  sur  deux  petits  chenets,  et  couvrir 
toute  sa  surface  d'environ  un  doigt  d'épaisseur 
de  cendres  sassées ,  tamisées  et  détrempées  avec 
de  l'eau,  puis  avec  de  mauvais  papier  ou  de  la 
paille,  faire  du  feu  par-dessous,  ensorte  uue  la 
cendre  mouillée  soit  comme  bouillante;  en  bouil- 
lant elle  dissoudra  et  prendra  tout  le  noir  des 
tailles.  Voyez  l'Encyclopédie.  Article:  Imprimerie 
en  taille  douce. 

(25)  Zani.  Fage  217. 

(26)  Gori.  Thésaurus  veterum  Diptychorum. 
Florentiae.  1759.  Tome  III.  pag.  3x5. 

(27)  Lanzi.  Tomo  I.  pag.  7Ç> 

(28)  Zani,  Materiali  etc.  page  124.  Note  45. 
et  page  219.  E  stato  confrontato  lo  zolfo  con  la 
IJace  d'argento  minutamente  in  ogni  piccola  parte 
et  in  ogni  taglio ,  e  non  vi  si  è  trovata  variazio- 
ne  ;  onde  il  Finiguerra  nella  prova  fattane  non  ha 
trovata  alcuna  parte  da  mutare  ou  aggiungnere. 
Questo  confronto  esatto  prova  l'originalità.  La 
copia  è  assolutamente  impossibile,  ché  dopo  fuso 
il  niello  non  hà  più  luogo  il  getto  ;  onde  è  fuori 
di  dubbio  che  lo  zolfo  fu  fatto  di  mano  dello 
stesso  Finiguerra,  Questo  ha  anco  un  pregio  su» 
peiiore  alla  Pace  di  argsnto,  dal  mu  aie  fu  tirato. 
La  pace  di  argento,  per  la  sua  antichità,  ha  pre* 
sa  una  patina  assai  scura  ;   è  ancora  iu  qualche 
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parte  consunta  esfrcgiata,  ed  il  lavoro  resta  assai 
languido,  che  appena  si  rileva.  Lo  zolfo  ail'  in- 
contro  è  assai  ben  conservato.  ed  è  di  una  esures- 
sione  vivissima  e  brillante. 

L'auteur  de  l'excellent  traité  sur  l'art  de  la  gra- 
vure qui  se  trouve  à  la  tête  du  IIIe  Tome  du 
Musée  de  France,  publié  par  Robillard,  donne 
page  29.  Note  2.)  les  détails  suivans  du  soufre 
de  Mr.  Burazzo.  Il  dit:  „Mr.  le  Sénateur  Du- 
,,razzo  l'a  fait  graver ,  et  a  bien  voulu  me  com- 
,,muniquer  unp  épreuve  de  cette  gravure  inédite. 
„En  la  comparant  avec  l'estampe  du  cabinet  im- 
,,périal ,  j'ai  eu  l'occasion  de  reconnoître  que  le 
:, travail  de  la  gravure  étoit  bien  plus  avancé, 
lorsque  Finiguerra  imprima  cette  estampe,  ([ue 
,, lorsqu'il  coula  l'épreuve  en  soufre.  Toutes  les 
, .parties  de  la  composition  se  ressemblent  parfai- 
tement j  mais  dans  le  soufre,  on  ne  voit  presque 
,,que  les  premiers  traits,  et  dans  l'estampe  tout 
,,cst  fini  avec  une  délicatesse  exquise." 

Suivant  ce  que  dit  cet  auteur,  on  croiroit  qu'il 
doit  y  avoir  une  différence  entre  le  soufre  de  Ser- 
rait et  celui  de Durazzo,  qui  consisteroit  en  ce  que 
ce  dernier  auroit  été  coulé  sur  la  planche  d'argent 
non  achevée,  et  l'autre  sur  la  planche  entière- 
ment terminée.  Cependant,  nous  remarquerons 
que  Mr.  Serrai!,  a  fait  sa  description  sur  le  soufre 
même,  et  que  l'auteur  françois  n'a  fait  la  sienne 
que  sur  une  estampe  moderne  qui  peut  bien  n'ê- 
!rc  pas  fidèle.  Pour  décider,   si  les  deux  soufres 
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ont  été  coulés  à  une  même  époque,  il  faudroit 
avoir  l'occasion  de  les  confronter  l'un  avec  l'au- 
tre ;  car  alors  on  verroit  s'il  y  a  entre  eux  une 
différence  essentielle,  ou  si  cette  différence  appa- 
rente ne  vient  peut-être  que  de  ce  que  l'un 
deux  a  mal  réussi  à  la  fonte,  qu'il  n'est  pas  bien 
exprimé  ,  et  que  par  conséquent  il  montre  moins 
de  hachures. 

Nous  croyons  devoir  examiner  à  cette  occasion 
le  reste  de  Ja  même  note  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  parceque  son  contenu  pourroit  entraîner  à 
des  erreurs.  On  y  dit:  ,,Le  soufre,  savoir  celui 
„de  Durazzo,  ayant  été  coulé  sur  une  argile,  of- 
,,fre  les  objets  tels  qu'ils  se  présentent  sur  la 
,,Paix  niellée  ;  les  noms  de  St.  Augustin  et  de 
„St.  Ambroise,  ainsi  que  l'inscription,  Assumpia 
„cst  Maria  in  celum  ,  gaudet  exercitus  angelorum  :  se 
„lisent  de  gauche  adroite."  (  Mais  le  soufre  de 
Scrrati  est  dans  le  même  sens ,  et  tous  les  soufres 
sont  dans  le  sens  de  la  planche  niellée,  et  ne  peu- 
vent pas  être  autrement,  pareequ'ils  ont  été  tous 
coulés  sur  une  argile.  Si  cependant  l'auteur  a 
voulu  dire  que  c'est  dans  l'estampe  moderne  de 
'VTr.  Durazzo  que  les  inscriptions  se  lisent  de  gau- 
che à  droite,  il  auroit  mieux  fait  de  dire,  que  le 
graveur  moderne  n'a  pas  gravé  sa  planche  au  mi- 
roir, et  en  ce  cas  l'épreuve  de  la  planche  moderne 
ne  peut  pas  être  un  portrait  de  l'ancienne  épreu- 
ve, parcequ'elle  doit  être  nécessairement  en  con- 
tre-partie ;    mais  elle  est  le  portrait   du  soufre, 
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parcequ'elle  est  dans  le  même  sens  que  le  soufre.) 
„Dans  l'estampe  qui  fut  imprimée  sur  la  planche 
..d'argent .  ces  inscriptions  se  présentent  au-con- 
, .traire  de  droite  à  gauche."  (Mais  toute  épreuve 
est  dans  le  sens  contraire  de  la  planche  de  la- 
quelle elle  est  tirée,  par  conséquent  aussi  l'épreu- 
ve tirée  du  soufre.  Ainsi  les  inscriptions  de  l'an- 
cienne épreuve  du  cabinet  impérial,  parcequ'el- 
les  se  lisent  de  droite  à  gauche,  ne  prouvent  pas 
que  l'épreuve  à  été  tirée  de  la  planche  d'argent 
même).  „On  voit  à  la  finesse  du  burin  et  à  la  fer- 
meté du  coloris,  que  cette  estampe  dût  être  ti- 
„rée  sur  la  planche  d'argent ,  lorsqu'il  ne  restoit 
„plus  qu'à  la  nieller."  (La  finesse  du  burin  et  la 
fermeté  du  coloris  de  l'ancienne  épreuve  du  cabi- 
net impérial  peuvent  aussi  indiquer,  qu'elle  a 
été  tirée  avec  soin  d'un  soufre  bien  conditionné, 
tel  que  celui  de  Serrait  dont  on  dit  qu'il  est  très 
bien  conservé  et  d'une  expression  très  vive  et 
brillante,  assai  ben  conservato,  e  di  una  esprex sione 
vivissima  e  brillante.  Du  reste  nous  n'avons  jamais 
vu  cette  ancienne  épreuve,  mais  il  seroit  toujours 
singulier  ,  si  elle  étoit  effectivement  beaucoup 
plus  brillante  que  les  épreuves  tirées  parles  niel- 
leurs  postérieurs  à  Mniguerra  ,  lesquelles  sont  gé- 
néralement grises,  et  ressemblent  à  des  desseins 
faits  à  la  plume. 

(29)  Ce  que  de  Murr,  Heinehe  et  Strult  disent 
de  certaines  estampes  supposées  gravées  par  Fi- 
uigueira,  et  citées  par  Janssen  (essai  sur  l'origine 
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de  la  gravure  etc.  Paris  1008.  Tome  I.  page  164) 
ne  sont  que  des  conjectures  mJ  fondées. 

(3o)   Zani,  materiali  etc.  Page  48. 

(3i)  En  comparant  entre  elles  le3  estampes 
de  Nicoletto  de  Modène,  qui  ne  croiroit  pas. 
qu'elles  ne  viennent  au  moins  de  trois  maîtres 
différens  ? 

(32)  Peintre  graveur.  Tome  "VI.  page  1. 

(33)  CJfrist,  Dictionnaire  des  monogrammes. 
Lettres  CE,  page  67.  Cette  notice  nous  étoit 
échappée,  lorsque  nous  avons  donné  à  cet  artiste 
le  nom  de  Graveur  de  l'an  1466  j  car  autrement 
nous  l'aurions  nommé  le  Graveur  de  l'an  1465. 

( 34)  Si  nou3  considérons  ,  comme  premier  gra- 
veur Allemand  ,  le  maître  fF'#/*S»  »  préférable- 
ment  à  d'autres  vieux  maîtres  de  cette  nation, 
c'estque  les  dates  que  portent  quelques  unes  de 
ses  estampes ,  sont  les  plus  anciennes  que  l'on 
connoisse  ;  mais  il  est  néanmoins  très  possible 
que  déjà  lui  ait  eu  un  devancier  parmi  ses  com- 
patriotes. Un  tel  devancier  peut  avoir  été  Mar- 
tin Scliongauer  dont  les  premières  estampes  pour- 
roient  bien  avoir  été  publiées  déjà  vers  l'an  1461, 
ainsi  que  nous  l'avons  démontré  plus  haut.  Un 
autre  devancier  peut  avoir  été  François  de  Bc 
choit,  que  Mathias  Quadl  nomme  l'inventeur  des 
estampes  d'une  manière  assez  positive.  (Voyez 
Tome  VI.  page  77  de  cet  ouvrage.)  D'ailleurs 
tout  ce  que  nous  avons  dit  quant  à  la  perfec- 
tion des  épreuves  du  maître  (fc  *S.'  Peut  auSS* 
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se  rapporter   exactement    à  celles    de  M.  Schon- 
gauer  et  de  Francis  de  Bocliolt. 

(35)  Strutt.  Tome  I.  Page   i5.  Planche  II. 

(36)  Jansscji.  Tome  I.  Page  160. 

(37)  Janssen.  Tome  I.  Page   169. 
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NIELLES. 


Sujets  ou  nouveau  testament. 
i.  La  Nativité. 

JUa  Vierge  et  St.  Joseph  adorant  l'enfant 
Jésus  nouvellement  né,  qui  est  couché  au 
milieu  de  l'estampe,  sur  un  tapis  étendu 
à  terre.  On  appereoit  dans  le  fond ,  à  gau- 
che létable,  et  à  droite  un  ange  annon- 
çant aux  bergers  la  nativité.  Trois  autres 
anges  en  lair,  vus  à  mi-corps  et  de  front, 
tiennent  une  banderole,  sur  laquelle  ej>t 
écrit:  GLORIA  IN  EXCELSI6  DEO.  Sur  une 
seconde  banderole,  placée  plus  bas,  on 
lit  :  EVANGELICO  VOBIS  GAVDIVM  MAG- 
NVM.  Ce  sujet  est  renfermé  dans  un  rond 
autour  duquel  est  écrit  :  DOMINVS  ,  PHI- 
LIPPVS  .  STANCHARIYS  .  HOC  OPVS  .  FIERI . 
PPECEPIT .  TERCIO  .  KALENDAS ,  IULII. Tou- 
tes ces  inscriptions  sont  à  rcboursv  (Voyez 
Lanzi  T.  I.  p.  79.) 

Diamètre;   i  p.  9  lignes,  non  compris  l'inscription 
qui  est  hors  du  bord  du  sujer. 

xiii,  roi  D 
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2.  Jésus  Christ  baptisé  dans  le  Jourdain. 
St.  Jean  debout  vers  la  droite ,  baptise 
Jésus  qui  est  au  milieu  de  l'estampe ,  te- 
nant les  mains  jointes  et  élevées.  Deux 
religieux  vus  par  le  dos,  sont  à  genoux  sur 
le  devant,  lun  à  gauche,  l'autre  à  droite. 
Deux  anges  qui  adorent,  sont  debout  à 
gauche ,  dans  le  fond  qui  représente  un 
pays  montueux  d  une  vaste  étendue.  On 
remarque  Dieu  le  père  et  le  St.  Esprit 
dans  une  gloire  d'anges  au  milieu  du  haut 
de  la  planche. 

Hauteur:  3  p.  2  lig.  Largeur:  2  p.  j  lig. 

3.  Jésus  Christ  à  la  croix. 

Jésus  Christ  à  la  croix  occupe  le  milieu 
dé  l'estampe.  En  bas  on  voit,  à  gauche 
la  Vierge,  à  droite  S»  Jean.  Le  fond  offre 
la  ville  de  Jérusalem.  Le  ciel  est  noir, 
à  l'exception  de  quelques  nuages.  Pièce 
ronde  bordée  d'un  trait  de  cercle. 

Diamètre  :  1  p.  2  lig. 

4.  Jésus  Christ  à  la  croix. 

Jésus  Christ  à  la  croix  est  au  milieu  de 
la  planche.  Deux  anges  qui  se  lamentent, 
sont  en  l'air  à  ses  côtés.  Au  pied  de  la 
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croix  on  voit  à  droite  la  Vierge  debout,  et 
vers  le  fond  St.  François  d'Assise  à  genoux, 
à  gauche  S.  Jean  debout,  et  vers  le  fond 
S.  Jérôme  à  genoux.  Le  fond  offre  une 
ville  située  sur  le  bord  de  la  mer  d'où  s'é- 
lèvent deux  iles  surmontées  chacune  d'un 
grand  rocher  escarpé-  Les  lettres  INRI 
sont  écrites  à  rebours.  Pièce  cintrée  par 
en  haut. 

Hauteur:  2  p.  8  lig.  Largeur:  1  p.  9  lig. 

L'abbé  Zani  qui  a  détaillé  cette  estam- 
pe (Materiali  etc.  p.  129.)  dit  que  François 
Francia  en  est  le  graveur.  Nous  ne  dou- 
tons pas  qu'il  n'ait  vu  l'estampe  origi- 
nale ;  pour  celle  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  elle  ne  nous  paroît  être  qu'une  co- 
pie moderne. 

5.  Jésus  Christ  mis  au  tombeau. 
Nicodème  mettant  le  corps  de  Jésus 
Christ  au  tombeau,  en  le  soutenant  par 
le  milieu.  On  voit  à  chaque  côté  un  ange, 
dont  celui  à  gauche  tient  la  couronne  d'é- 
pine. Dans  un  fond  noir. 

Largeur:  2p.  3 lig.  Hauteur:  1  p.  1  lig. 
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Sujets  pieux  et  Saints. 
6.  L  Homme  de  douleurs. 

L'homme  de  douleurs  vu  à  mî-corps , 
et  redressé  dans  son  tombeau,  où  est 
écrit:  MORS  .  MEA .  VITA  .  TVA.  Il  est  en- 
touré de  tous  les  instrumens  de  sa  pas- 
sion ,  parmi  lesquels  on  remarque  à  droite 
l'échelle,  la  main  de  Judas  Iscariot  tenant 
les  trente  deniers  d'argent,  et  le  coq,  et 
à  gauche  les  deux  tètes  des  larrons.  Ce 
sujet  est  de  forme  ronde  et  renfermé  dans 
une  double  bordure  dont  la  première  est 
ornée  de  rinceaux,  la  seconde  contient 
cette  inscription  :  CORPORIS  AFFL1CTV . 
VERBIS  .  ET  .  VLNERE  QVINO  .  FRANCISCO  . 
ï  AVEAS  SVRGAT  .  ET  .  IPSA  .  DOMVS. 

Diamètre  :  2  p.  4  !'£• 

7.  La  Vierge  entre  deux  Saints. 
La  Vierge  assise  sur  un  trône,  ayant 
entre  ses  bras  l'enfant  Jésus.  A  ses  deux 
côtés  sont  debout,  à  gauche  un  St.  evè- 
que  portant  u,ne  crosse,  à  droite  un  St. 
religieux  tenant  un  livre  de  la  main  gau- 
che. Le  trône  est  érigé  sur  une  estrade 
de  deux  marches.  Pièce  ovale. 

Diamètre  de  la   hauteur:  1  p.  xolig.    Celui  tic  la 
largeur:  1  p.  4%, 
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8.  St.  Jean  V  évangeliste. 
Il  est  debout,  tenant  de  la  main  droite 
un  bâton  surmonté  d'une  croix  et  d'un 
ovale  dans  lequel  l'agneau  de  Dieu  est 
réprésenté,  et  de  l'autre  main  faisant  sig- 
ne vers  une  banderole  sur  laquelle  on 
lit:  ECE  AGNUS  écrit  à  rebours.  On  voit 
au  delà  du  Saint  deux  buttes  ornées  d'ar- 
bres, et  vers  le  haut  quelques  nuages 
blancs  dans  un  fond  noir. 

Hauteur:  2  p.  5  lig.  Largeur:  ijl,  aiïg. 

g.  St.  George. 
St.  George,  à  cheval  et  armé  de  toutes 
pièces,  se  dirige  au  galop  vers  la  gauche 
où  l'on  voit  le  dragon,  dans  la  gueule  du 
quel  le  Saint  a  enfoncé  sa  lance.  On  re- 
marque la  reine  délivrée  à  genoux  dans 
le  lointain  de  ce  même  côté.  Pièce  ronde 
entourée  d'un  trait  de  cercle. 

Diamètre:  ip.  a  Kg. 

Histoire  frofane. 
i o.  Mut/us  Scéiola. 
MutiusScévoIa  brûlant  sa  main  dans  le 
feu  d'un  autel  placé  près  de  Porsenna  as- 
sis sur  un  trône  élevé  à  la  droite  de  l'es 
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tampe.  A  gauche  sont  plusieurs  soldats 
romains  à  cheval  et  à  pied.  On  voit  le 
croissant  sur  un  petit  nuage  au-dessus  de 
la  tète  de  Porsenna,  et  la  lettre  P  est  gra- 
vée sur  la  marche  de  son  trône. 

Largeur:  2p.  nlig.  Hauteur:  2p. 

Sujets  de  mythologie. 
1 1 .  Hercule  et  Déjanire. 
Ils  sont  debout  l'un  vis-à-vis  de  l'autre. 
Hercule  à  gauche  ,  Déjanire  à  droite. 
Leurs  bras  étendus  marquent  qu'ils  vont 
s'embrasser.  Deux  banderoles  qui  flottent, 
au-dessus  de  leurs  têtes ,  offrent  les  noms  : 
HERCULES  DIEANIRA.  La  lettre  P  est  gra- 
vée au  milieu  de  la  marge  d'enbas. 

Hauteur:  1  p.  glig.  Largeur:  ip.2]ig. 

12.  Hercule  tuant  V hydre  de  Lerne. 
Il  est  debout  à  gauche  ,  tenant  de  la 
main  droite  une  massue  levée ,  avec  la- 
quelle il  porte  un  coup  à  l'hydre  de  Ler- 
ne qui  est  à  droite,  et  qu'il  a  saisie  par 
une  de  ses  tètés. 

Hauteur:  1  p.  rôlig.  Largeur:    1  p.  slig. 
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10.  Un  dieu  marin  et  une  Néréide. 
Un  vieux  Dieu  marin  traversant  la  mer, 
en  se  dirigeant  vers  la  gauche.  Il  est  assis 
sur  un  cheval  terminé  par  une  grosse 
queue  de  poisson,  et  a  sur  son  giron  une 
Néréide  qui  se  tient  de  la  main  droite  au 
cou  du  dieu,  et  de  la  gauche  à  une  des 
oreilles  du  cheval.  Pièce  ronde,  dans  une 
hordure  ornée  de  perles. 

Diamètre  :  2  p. 

1 4-  Le  jugement  de  Paris. 
Paris  assis  à  droite ,  et  ayant  un  chien 
à  ses  pieds,  présente  de  la  main, gauche  la 
pomme  d'or  à  Vénus  qui  est  debout  de- 
vant lui,  à  gauche,  accompagnée  de  deux 
autres  déesses.  Le  fond  représente  un 
pays  montueux.  Le  bord  inférieur  de 
cette  estampe  est  déterminé  par  une  ligne 
bombée  à  trois  reprises,  celui  d'en  haut 
ne  l'est  pas  du  tout. 

Hauteur:  2  p.  2]iç.  environ.  Largeur:  i  p  •  7  Lîg1. 

Portraits. 
i5.  Portrait  d  homme. 
Un  jeune  homme  en  buste,  vu  de  profil 
et  tourné  vers  la  droite.   Il  a  les  cheveux 
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longs  et  peu  frisés.  Autour  de  sa  tête  qui 
est  couverte  d'une  calotte,  flotte  une  ban- 
derole avec  cette  inscription:  LA  SPERAN- 
ZA  ME  CONFORTA.  Pièce  ronde, 

Diamètre:  i  p.  i  lig. 

16.  Autre  portrait  d x  homme. 
Ce  portrait  ressemble  beaucoup  à  celui 
gravé  par  le  maître  P  (Nro.  8  de  son 
oeuvre  )  de  manière  que  nous  croyons 
qu'il  représente  le  même  individu,  mais 
un  peu  plus  avancé  en  âge.  Il  est  à  mi- 
corps  ,  vu  de  profil  et  tourné  vers  la 
droite.  Ses  cheveux  sont  assez  longs,  et 
sa  tête  est  couverte  d'un  bonnet  avec  un 
rebord.  On  remarque  une  fleur  d'orfèvre- 
rie en  avant  et  une  autre  en  arrière  de 
son  corps.  En  haut  sont  deux  rideaux  re- 
levés l'un  à  gauche ,  l'autre  à  droite. 

Hauteur î   1  p.  ^lig.  Largeur:  10 lignes. 

17.  Portrait  dune  darne. 
Jeune  dame  à  mi-corps,  vue  presque 
de  face,  et  tournée  vers  la  droite.  Ses 
cheveux  sont  mis  en  tresses  dont  deux 
lui  descendent  sur  la  joue  gauche,  deux 
autres  sur  la  joue  droite.  Aux  deux  côtés 
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de  ce  portrait  s'élèvent  des  fleurs  d'orfè- 
vrerie. Cette  pièce  est  bombée  par  en  haut. 

Diamètre  de  la  hauteur:  1  p.  51ig.  Largeur:  îp.  ilig. 

18.  Têtes  d'homme  et  de  femme. 
A  la  gauche  de  ce  morceau  est  un  jeune 
homme  en  buste,  tourné  vers  la  droite.  Sa 
tète  est  penchée  en  avant ,  et  on  lui  voit 
les  deux  mains  croisées  sur  la  poitrine. 
A  droite  est  le  buste  dune  jeune  femme 
tournée  vers  la  gauche  ,  et  tenant  une 
fleur  de  la  main  droite.  A  côté  de  sa  tête 
est  une  banderole  avec  ces  mots  :  ECOME. 
Les  bords  d'en  haut  et  d'en  bas  de  ce 
morceau  sont  bombés. 

Largeur:  1  p.  5  Kg.  Hauteur  du  côté  gauche:  8  lig. 
Celui  du  côté  droit:  10 lignes. 


ig.  Têtes  d'homme  et  de  femme* 
Portraits  en  bustes  d'un  homme  et  dune 
femme  vus  de  profil  et  placés  en  regard, 
la  femme  à  gauche  ,  l'homme  à  droite 
Entre  leurs  têtes  se  voit  un  pot  de  fleurs. 
Le  fond  offre  un  paysage  avec  quelques 
arbres.  Le  bord  gauche  de  ce  sujet  est 
bombé  en  dedans. 

Largeur:  ap.  Hauteur:  n  lignes. 
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20.  Deux  bustes  d'hommes. 
Deux  bustes  d'hommes  en  regard,  pla- 
cés dans  des  niches.  Celui  à  gauche  porte 
une  cuirasse  et  un  casque  orné  de  trois 
visages.  L'autre  n'est  vêtu  que  d'une  dra- 
perie, et  son  casque  est  surmonté  de  la 
figure  d'un  génie  ailé  qui  tient  une  corne 
d'abondance. 

Largeur:  2  p.  Hauteur:  1  p.  5  Kg. 
\ 

Sujets  de  fantaisie. 
21.  Jeune  femme  marchant  les  yeux 

bandés. 
Jeune  femme  habillée  à  la  mode ,  les 
yeux  bandés ,  marchant  vers  la  droite 
d'un  pas  incertain  ;  et  les  mains  tendues 
en  avant  comme  pour  tâter.  On  remar- 
que vers  la  droite  du  fond  un  chien 
(Lanzi  dit:  Chat.  T.  I.  p.  80)  qui  la  re- 
garde. Dans  une  banderole  qui  flotte  vers 
le  haut ,  est  écrit  à  rebours  :  VA  IN  LA 
CANEVA.  Pièce  ronde. 

Dinmôtre  :   1  p.  2lig. 

22.  La  roue  allégorique. 
On  remarque  dans  ce  morceau,  vers 
la  droite  d'en  haut,  une  main  qui  sort  des 
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nues ,  et  qui  donne,  le  mouvement  moyen- 
nant une  corde  à  une  roue  où  sont  atta- 
chés un  fou  et  deux  ânes,  accompagnés 
de  banderoles,  sur  lesquelles  on  lit,  à 
droite  REGNATEM ,  à  gauche  REGNABO  . 
et  en  haut  REGNA.  Ces  mots  sont  écrits 
à  rebours.  Pièce  ronde. 

Diamètre:  1  p.  2lig. 

a3.  Un  Roi  assis. 
Un  roi  assis ,  vu  de  profil  et  tourné  vers 
la  droite.  11  a  la  tête  ornée  d'une  couron- 
ne, et  fait  des  gestes  de  ses  deux  mains. 

Hauteur:  i  p.  31ig.  Largeur:  iilij. 

24.  Gênerai  romain  haranguant  ses 
soldats. 
Le  général  accompagné  d'un  autre 
guerrier,  est  debout  à  droite  ,  sur  une 
estrade  d'un  seul  degré.  II  semble  haran- 
guer trois  soldats  dont  un  porte  une  tor- 
che .  les  deux  autres  àes  trophées  aux 
bouts  de  leurs  lances.  Pièce  ovale. 

Diamètre  de  la  hauteur:  i  p.  3  lig.   Celui  de  la  lar- 
geur :  ip.   ilig. 
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a5.  Homme  attaché  à  un  tronc  d'arbre. 

Un  homme  nud  debout,  attaché  contre 
un  tronc  d'arbre,  les  mains  liées  derrière 
le  dos.  Son  corps  est  tourné  un  peu  vers 
la  droite,  et  sa  tête  vers  la  gauche  d'en 
haut.  Au  delà  de  sa  tète,  les  mots  NON 
nv  (Fo)RTVNA  sont  écrits  à  rebours  sur 
une  banderole.  Les  deux  lettres  FO  ne 
s'y  voient  bas. 

Hauteur:   i  p.  n  lig.  Largeur:  10  lignes. 

26.  Un  lion  déchirant  un  homme. 
Un  lion  vu  de  profil  et  tourné  vers  la 
droite ,  ayant  sous  ses  pattes  un  homme 
qu'il  va  déchirer. 

Largeur;  1  p.  1 1  lig.  Hauteur:  r  pouce. 

27.  Femme  attachant  un  homme  à  un 
tronc  d arbre. 

Une  Femme  nue  debout  sur  une  butte 
d'où  sort  un  tronc  d'arbre ,  contre  lequel 
elle  attache,  avec  une  corde,  un  jeune 
homme  pareillement  nud  qui  est  assis  sur 
la  butte.  Vers  le  haut  de  la  droite  flotte 
une  banderole  où  les  mots:  VA  MORI  sont 
écrits  à  rebours. 

Hauteur:  2p.  Largeur:  11  lignes. 
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28.  Jeune  femme  debout 
Elle  est  vue  de  profil  et  tournée  vers  la 
droite.  Elle  tient  ses  deux  mains  croisées 
devant  elle.  Au-dessus  de  sa  tête  flotte 
une  banderole  avec  les  mots:  SOL  IN  DIO 
SPERO  écrits  à  rebours.  Cette  pièce  est 
bombée  par  en  haut. 

Hauteur:  2  p.  3Hg.  Largeur:  7li£tics. 

Desseins  d'orne  mens  etc. 
29.  Des  armoiries. 
L'écu  emmanché  en  barre  de  six  pièces 
est  timbré  d'un  heaume  avec  ses  lambre- 
quins ,  et  couvert  d'une  couronne  et  d'un 
léopard  assis,  au-dessus  duquel  flotte  une 
banderole  avec  ces  mots  :  VlllTV .  VIVE  . 
E  .  NON  .  TEME  .  écrits  à  rebours.  Vers  le 
haut  de  la  droite  on  remarque  la  lettre 
M  ménagée  en  blanc  sur  un  fond  noir. 
Pièce  ronde. 

Diamètre:  1  p.  nlig. 

3o.  Panneau  à '  ornemens. 
Un  panneau  offrant  des  arabesques  en- 
tremêlés de  figures.  On  voit  entre  autres 
en  bas  un  homme  assis,  les  jambes  écar- 
tées, avec  des  ailes  déployés  au  dos,  et 
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tenant  de  chaque  main  une  torche.  Il  est 
assis  sur  les  bouts  réunis  des  queues  de 
deux  dauphins ,  sur  chacun  desquels  est 
monté  un  triton  ailé  qui  sonne  d'un  cor. 
Vers  le  haut  on  remarque  un  cartouche 
surmonté  de  trois  grands  oiseaux  ,  et 
orné  au  milieu  d'un  petit  rond  qui  offre 
la  lettre  P. 

Hauteur:  ^  p.  7  lig.  Largeur:  t  p,  7  lig. 


3i.    Vignette. 
Vignette  offrant  au  milieu  un  ovale  en 


blanc,  orné  de  chaque  côté  d'un  cheval 
11  se  termine  en  rinceaux  d 

Largeur;  3  p.  y  lig-  Hauteur:  5  lig 


qui  se  termine  en  rinceaux  d'ornemens. 


02.  Dessein  de  couvercle  de  caisson. 
Ce  dessein  qui  paroit  avoir  été  gravé 
sur  le  couvercle  de  quelque  boîte  ou  cais- 
son, offre  au  miiieu  un  ovale  en  blanc, 
garni  de  têtes  de  chérubins  placées  aux 
quatre  coins  que  laisse  le  carré  long ,  dans 
lequel  il  est  ménagé.  Au-dessus  est  une 
bande  ou  frise  offrant  quatre  figures  à 
mi- corps,  placées  chacune  dans  une  ni- 
che. La  première  de  ces  figures ,  à  com- 
mencer du  coté  droit,  est  la  Vierge;  la 


s. 
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seconde  lange  qui  lui  annonce  le  mystère 
de  l'incarnation;  la  troisième  un  Saint  te- 
nant une  croix ,  et  la  quatrième  un  sainî 
cordelier ,  tenant  un  livre  de  ses  deux 
mains.  Dans  une  autre  Irise ,  au  bas  de 
l'estampe ,  sont  la  Justice ,  la  Force ,  la 
Tempérance  et  la  Prudence  ,  représen- 
tées par  des  femmes  vues  à  mi-corps ,  et 
ayant  chacune  la  tète  ornée  d'une  cou- 
ronne royale. 

Hauteur:  3  p.  9 lig-.  Largeur:  2p.  7 lig. 
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J.  Sujets  de  l'ancien  testament. 
I.  La  Création  d'Eve. 
.Dieu  est  debout  sur  le  devant  de  la 
gauche,  ayant  la  main  droite  élevée,  et 
de  l'autre  tenant  son  manteau.  Eve,  vue 
de  profil  et  les  mains  jointes ,  sort  du  côté 
d'Adam  qui  dort  couché  à  terre.  Entre 
Dieu  et  Eve  se  voit  un  palmier  planté  à 
quelque  distance.  Adam  paroît  une  se- 
conde fois  à  droite,  près  de  l'arbre  de  vie, 
autour  du  tronc  duquel  le  serpent  avec 
une  tête  de  femme  est  entortillée.  Le  fond 
offre  une  pièce  d'eau ,  au  delà  de  laquelle 
le  mot  TIGRIS  est  gravé  vers  la  droite. 
Plus  loin,  une  seconde  pièce  d'eau  sépare 
un  pays,  où  se  trouvent  rassemblés  les 
différens  animaux  de  la  création.  Ce  mor- 
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ceau  porte  l'empreinte  de  la  plus  grande 

antiquité. 

Hauteur:  9 p.  7 lignes?  Largeur:  6p,  10 lignes?*) 

2.  Samson  saisi  par  les  Philistins, 
Dalila  est  assise  à  terre ,  adroite,  tenant 
de  la  main  gauche  des  ciseaux,  et  de  l'au- 
tre les  cheveux  quelle  vient  de  couper  à 
Samson  pendant  le  sommeil.  Celui-ci,  sur 
le  point  de  se  relever  de  terre,  est  saisi 
par  les  Philistens,  dont  l'un,  à  gauche, 
le  tient  par  le  bras  droit,  un  second,  vers 
la  droite,  le  prend  par  le  corps  ,  et  un 
troisième,  au  milieu,  lui  enlace  une  cor- 
de. On  remarque  quatre  autres  hommes 
qui  accourent  par  une  porte  qui  est  à 
droite  ,  au  delà  de  Dalila.  En  bas  on  lit  : 
Corne  fo  taliati  li  capilli  a  sanson  da  la 
donna  sua  incontinente  fo  preso  et  lizato 
da  Jilistei.  Pièce  ronde  gravée  d'une  taiile 
maigre  et  serrée. 

Diamètre  :  9  pouces. 

*)  Nous  avons  à  remarquer  que  l'épreuve,  la  seule 
que  nous  ayons  rue  de  ce  morceau,  a  été  beau- 
coup rognée  du  côté  droit ,  et  que  la  partie 
coupée  a  contenu ,  suivant  toute  apparence ,  la 
figure  d'Eve  près  de  l'arbre  de  vie. 


I.  ANCIEN  TESTAMENT.  71 

Copie  de  ce  morceau  gravée  par  un 
anonyme  peu  habile,  mais  très  ancien. 
On  la  connoit  primo  en  ce  que  l'inscrip- 
tion y  manque.  On  remarque  cependant 
quelques  traces  de  lettres  gratées.  Secun- 
do^ en  ce  que  Ton  voit  à  la  main  gauche 
de  l'homme  qui  tient  le  bras  droit  de 
Samson,  quatre  doigts  sans  le  pouce,  au 
lieu  que  dans  l'original  on  ne  voit  à  cette 
main  que  deux  doigts  et  le  pouce.  Cette 
correction  a  eu  lieu,  par  ce  que  le  copiste 
a  pris  la  main  droite  de  Samson  pour  la 
main  gauche  du  Philistin  qui  le  prend 
par  le  bras  droit. 

Même  dimension. 


3.  Le  déluge.  ^ 
Le  déluge  universel.  On  remarque  à 
gauche  plusieurs  hommes  qui  s'accro- 
chent à  l'arche  de  Noé.  Le  reste  de  l'es- 
tampe présente  un  grand  nombre  d'hom- 
mes et  de  femmes  qui  font  des  efforts 
pour  se  sauver  des  ondes.  On  voit  au  de- 
vant, à  gauche,  deux  hommes  montés 
sur  des  chevaux  qui  nagent,  au  milieu 
une  nacelle  renversée,  au-dessus  de  la- 
quelle est  couché  un  homme  ,  vers  la 
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droite  un  homme  ass's  sur  un  grand  cof- 
fre, et  tout-à-fait  à  droite  deux  hommes 
sur  un  plaieau.  On  distingue  au  milieu 
d'en  haut  deux  tètes  qui  souflent  du  v«nt. 
Ce  morceau  est  gravé  dans  le  goût  de 
quelques  unes  des  pièces  de  Nicoletto  de 
Modène. 

Largeur:  i5p.  3 lignes?  Hauteur:  8p.  9  ligne«? 

Copie  de  ce  morceau,  gravée  par  un 
très  ancien  graveur ,  mais  d'un  burin 
moins  délicat,  et  avec  quelques  change- 
mens  donc  les  plus  remarquables  consis- 
tent primo  en  ce  que  sur  l'arche  de  Noé 
est  écrit:  AR.CHA  NOE.  Secundo  en  ce  que 
la  nacelle  renversée  n'est  pas  au  milieu , 
mais  urupeu  plus  vers  la  droite  de  l'es- 
tampe ,  et  qu'il  n'y  a  point  d'homme 
couché  dessus.  Tertio  en  ce  que  l'homme 
assis  sur  le  grand  coffre  se  voit  à  gauche, 
entre  les  deux  cavaliers  et  la  nacelle  ren- 
versée. Enfin  quarto  en  ce  que  les  deux  tê- 
tes de  vents  se  trouvent ,  l'un  à  la  gauche, 
l'autre  à  la  droite  du  haut  de  l'estampe. 

Largeur:  i6pouces?  Hauteur:  xop  8  lignes? 


7^ 
//.  Sujets  du  nouveau  testament. 
i  .  Les  trois  Mages. 
Les  mages  apportant  des  présens  à  l'en- 
fant Jésus  nouvellement  né.  L'un  d'eux, 
au  milieu  de  l'estampe,  offre,  un  genou 
en  terre,  un  vase  d'or  au  petit  Jésus  que 
la  Vierge  assise  à  droite,  tient  sur  ses  ge- 
noux. Au  delà  de  la  Vierge  on  voit  S.Jo- 
seph, ainsi  que  l'àne  et  le  boeuf  qui  man- 
gent du  foin  dans  un  grand  panier.  Les 
deux  autres  rois ,  dont  chacun  tient  un 
vase  à  la  main,  sont  debout  derrière  le 
premier.  A  gauche  sont  leurs  valets  à 
cheval.  Le  fond  offre  la  ville  de  Bethléem, 
par  une  des  portes  de  laquelle  sort  une 
foule  d'hommes  et  de  femmes  précédée 
d'un  garçon  qui  conduit  deux  grands 
chiens  à  la  lesse.  Ce  morceau  est  d'un 
mauvais  dessein ,  et  gravé  d'un  burin  mai- 
gre et  très  fin  qui  approche  un  peu  de 
celui  de  Robctla. 

Largeur:  8p.  glig.  Hauteur:  6p.  alignes? 

On  a  de  ce  morceau  des  épreuves  pos- 
térieures qui  portent  cette  adresse  :  Ant. 
Sa/,  exe.  écrite  au-dessous  des  jambes  du 
mage  qui  est  agenouillé. 
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2.  —  i5.  La  Passion  de  Jésus  Christ. 

Suite  de  quatorze  estampes  *). 
Largeur:  2 pouces.  Hauteur:  1  p.  ïolig. 

NB.  Ces  pièces  sont  aussi  mal  dessinées 
que  rudement  gravées,  mais  elles  portent 
l'empreinte  d'une  grande  antiquité. 

2)  L'entrée  de  Jésus  Christ  à  Jérusalem. 
11  est  monté  sur  un  âne,  et  se  dirige  vers 
la  porte  de  la  ville  que  l'on  voit  à  droite. 
Les  disciples  qui  le  suivent,  occupent  le 
côté  gauche. 

3)  La  cène.  Jésus  Christ  est  assis  au 
milieu.  A  gauche  se  voient  six  de  ses  dis- 
ciples ,  quatre  autres  sont  à  droite.  Judas 
Iscariot  est  assis  seul  au  devant  de  la 
gauche. 

4)  Jésus  Christ  à  la  montagne  des  olives. 
Il  est  à  genoux  à  droite,  et  tourné  vers 
l'ange  du  Seigneur  qui  lui  offre  le  calice. 
A  gauche  sont  trois  de  ses  disciples  qui 
dorment  assis  à  terre. 


*)  Il  est  vraisemblable,  qu'elle  est  composée  d'un 
plus  grand  nombre  de  pièces;  OKC  Jésus  Christ 
outrage  dans  le  prétoire,  J.  C.  présente  au  peuple, 
et  le  crucifiement ,  c'est  à  dire  trois  Sujets  qui 
font  ordinairement  partie  de  la  passion  y  man- 
quent. 
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5)  La  prise  de  Jésus  Christ.  Judas  tra- 
hissant son  maître  par  un  baiser,  occupe 
le  côté  gauche  de  l'estampe.  Au  milieu, 
Simon  Pierre  frappe  d'un  sabre  Malchus 
qui  esta  genoux,  tenant  une  lanterne  de 
la  main  gauche.  Au  delà  se  voient  trois 
soldats  Juifs. 

6)  Jésus  Christ  devant  le  grand-prêtre 
Anne.  Il  est  entre  deux  soldats  Juifs 
vis-à-vis  d'Anne  qui  est  assis  à  gauche 
sur  son  tribunal,  et  tenant  une  espèce  de 
sceptre  à  la  main. 

7)  La  flagellation.  Jésus  Christ  est  at- 
taché à  une  colonne  au  milieu  de  l'es- 
tampe ,  entre  deux  Juifs  qui  le  fouettent. 
On  remarque  un  autre  Juif  dans  le  fond 
à  gauche. 

8)  Le  couronnement  d'épines.  Deux 
bourreaux  s'efforcent  de  mettre  la  cou- 
ronne d'épines  sur  la  tête  de  Jésus  Christ 
qui  est  assis  au  milieu  contre  un  mur 
crénelé.  On  remarque  un  geôlier  dans  le 
fond  à  gauche. 

9)  Le  portement  de  croix.  Jésus  Christ 
portant  sa  croix ,  en  se  dirigeant  vers  la 
droite.  Il  est  aidé  par  un  soldat  et  un 
garçon.    Un  homme  à  pied,  armé  d'un 
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sabre  et  d'un  bouclier,  ainsi  qu'un  com- 
mandant à  cheval  le  suivent. 

1  o)  La  descente  de  croix.  Jésus  Christ 
descendu  de  la  croix  par  deux  disciples 
On  remarque  à  droite  la  Vierge,  et  au- 
dessus  d'elle  la  lune,  à  droite  la  Madelai- 
ne  et  au-dessus  délie  le  soleil. 

11)  La  sépulture.  Deux  disciples  met- 
tant dans  le  tombeau  le  corps  de  Jésus 
Christ  étendu  sur  un  linceul,  la  tête  vers 
la  gauche,  les  pieds  vers  la  droite  de  l'es- 
tampe. Au  delà  du  tombeau  on  voit,  au 
milieu  la  Vierge  et  une  autre  sainte  fem- 
me, à  droite  plusieurs  disciples. 

1 3)  La  descente  aux  limbes.  Jésus  Christ 
foulant  aux  pieds  le  démon  écrasé  par  la 
porte  de  l'enfer  étendue  sur  lui,  rétire  les 
ancêtres  des  limbes  qui  se  voient  à  droite 
souà  la  forme  d'une  tour  de  prison. 

x  3)  La  résurrection.  Jésus  Christ  sor- 
tant du  tombeau,  est  au  milieu  de  l'es- 
tampe, tenant  sa  bannière  de  la  main 
gauche,  et  de  l'autre  donnant  la  bénédic- 
tion. Quatre  soldats  qui  s'éveillent,  se 
voient  aux  quatre  coins  du  tombeau. 

14)  La  transjiguration.  Jésus  Christ 
s'élève  vers  le  ciel  au  milieu  du  haut  de 
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l'estampe,  tenant  sa  bannière  de  la  main 
gauche,  et  de  l'autre  bénissant  les  Apôtres 
assemblés  autour  de  lui  vers  en  bas. 

i5)  La  Pentecôte.  Le  saint  Esprit  des- 
cendant du  milieu  d'en  haut  sur  la  Vierge 
et  les  Apôtres  que  l'on  voit  à  mi-corps 
au  delà  d'un  mur,  au  milieu  duquel  est  une 
porte ,  et  aux  deux  côtés  de  celle-ci  deux 
hommes  couverts  de  bonnets  pointus. 

16  —  20.  La  passion  de  Jésus  Christ, 

Suite  de  dix  estampes. 
Hauteur:  7  pouces,  6  à  10  lignes.  La  marge  d'en 
bas:  4  lignes.  Largeur:  4  p.  10  lig. 

NB.  Ces  estampes  sont  d'un  très  mau- 
vais dessein,  et  aussi  mal  gravées.  Les 
drapperies  sont  surchargées  de  plis  jettes 
sans  goût,  tracés  par  des  contours  ondu- 
lans  sans  vérité,  et  accompagnés  d'om- 
bres minces  et  grêles.  Il  y  a  une  inscrip- 
tion latine  de  deux  lignes  dans  la  marge 
d'en  bas  de  chaque  pièce.  On  a  de  ce  mê- 
me graveur  les  triomphes  de  Pétrarque 
(Section  VI.  1  —  16.  de  ce  catalogue.) 

»  6)  Jésus  Christ  en  prière  à  la  montagne 
des  oliviers.  Il  est  à  genoux,  vu  de  profil 
et  tourné  vers  la  droite,  où  l'ange  en  l'air 
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lui  apporte  le  calice.  Trois  des  disciples 
dorment  à  terre  sur  le  devant  à  gauche. 
Ces  quatre  figures  sont. dans  une  enceinte 
ronde  faite  d'une  haie  très  peu  élevée. 
On  voit  dans  le  fond  à  gauche  une  troupe 
de  Juifs  qui  arrivent  pour  se  saisir  de 
Jésus.  Inscription:  CHIUSTUS  A  DICIPU- 
LOS  THIST1S  etc. 

1 7)  La  prise  de  Jésus  Christ.  Il  est  de- 
bout au  milieu  ,  près  de  Judas  Iscariot  qui 
lui  donne  un  baiser.  Sur  ie  devant  à  gau- 
che, Malchus  est  assis  à  terre,  tenant  une 
lanterne  de  la  main  droite ,  et  de  l'autre 
une  lance.  Simon  Pierre,  debout  derrière 
lui,  tire  un  poignard  de  la  gaine.  Les  deux 
autres  disciples  se  voient  dans  le  fond 
à  droite.  Inscription  :  CRISTV  MEXXVJ 
TANQ  AD  etc. 

18)  Jésus  Christ  devant  le  grand  prêtre 
Anne.  Celui -ci  est  assis  à  gauche  sur  uni 
fauteuil,  et  vu  de  profil.  On  remarque 
deux  Juifs  à  son  côté  gauche.  Devant  lui 
est  debout  J.  C.  entre  deux  soldats  armés 
de  toutes  pièces.  Le  fond  offre  l'intérieur 
d'une  salle  d'architecture  magnifique.  In- 
scription: CRISTV  S  HEGNV  MEV  NO  E  DE 
HOC  MONDO  etc. 
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1 9)  La  flagellation.  J.  C.  est  attaché  à 
une  colonne  au  milieu  de  l'estampe,  les 
mains  liées  derrière  le  dos.  Il  est  fouetté 
par  deux  bourreaux  qui  le  frappent  avec 
des  fouets  qu'ils  tiennent  de  la  main  gau- 
che. On  remarque  derrière  celui  qui  est 
à  droite ,  un  homme  avec  un  casque  sur 
la  tête,  tenant  la  main  sur  son  menton, 
et  se  tournant  vers  les  deux  autres  Juifs 
qui  sont  debout  derrière  le  bourreau  du. 
côté  gauche.  Inscription:  ISALI  IPE  VL- 
NERATVS  etc. 

ao)  Le  couronnement  d  épines,  Jésus 
Christ,  vu  de  face,  est  assis  au  milieu  de 
l'estampe ,  entre  deux  bourreaux  qui  lui 
mettent  sur  la  tête  la  couronne  d'épines, 
avec  des  bâtons  qu'ils  tiennent  des  deux 
mains.  On  remarque  dans  le  fond ,  à  droite 
un  Juif  vu  de  profil ,  et  au  milieu  la  ser- 
vante parlant  à  S.  Pierre  qui  est  à  gauche, 
ayant  la  tête  entourée  d'une  auréole.  In- 
scription: COIIONA  DE  SPINIS  INPOSSVE- 
RUNT  etc. 

21)  /,<?  portement  de  croix.  Jésus  por- 
tant sa  croix,  dirige  ses  pas  vers  la  droite 
de  l'estampe.  Il  est  accompagné  de  deux 
Juifs  qui  l'aident  à  la  porter,  et  suivi  d'un 
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homme  armé  de  toutes  pièces  qui  est 
monté  sur  un  cheval  au-dessous  duquel 
on  remarque  un  chien.  Inser.  PILATUS 
DIMISIT  ILLIS  BARNABA3  IHM   etc. 

2a)  Le  Crucifiement.  Jésus  Christ  est  à 
la  croix  au  milieu  de  l'estampe.  Deux  an- 
ges en  l'air  cueillent  le  sang  qui  ruisselé 
de  ses  mains.  On  voit  au  devant  de  la 
droite  la  Vierge  tombant  en  défaillance, 
et  soutenue  par  S.  Jean  et  la  Madelaine, 
laquelle  est  à  genoux.  Sur  le  devant  de 
la  gauche  sont  assis  à  terre  trois  soldats 
Juifs,  au  delà  desquels  se  voit  un  homme 
à  cheval.  Inscription:  IHOIS  XX  HNVS 
MILITV  etc. 

2  3)  La  descente  de  croix.  Les  disciples 
descendant  le  corps  de  Jésus  Christ  de  la 
croix.  Deux,  qui  sont  debout  à  gauche, 
le  portent;  par  les  jambes,  deux  autres  le 
prennent  par  les  aisselles*  La  Vierge  de- 
bout à  droite,  et  qui  semble  s'évanouir, 
est  soutenue  par  une  sainte  femme.  Au- 
dessus  de  la  croix  planent  deux  anges 
dont  celui  à  gauche  tient  une  couronne, 
l'autre  un  calice.  Inscript.  ET  ACCEPTO 
CORPORE  e.tc. 

24)  IÀe  corps  de  Jésus  Christ  pleuré  par 
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les  saintes  femmes.  Le  corps  du  Sauveur, 
la  tête  renversée  vers  la  droite ,  et  les 
pieds  dirigés  vers  la  gauche  de  l'estampe, 
est  étendu  sur  le  giron  de  la  Vierge  qui 
est  assise  au  pied  de  la  croix,  tenant  de 
sa  main  droite  le  bras  gauche  du  sauveur, 
et  faisant  un  geste  de  l'autre.  On  voit  vers 
le  fond,  à  gauche  deux  saintes  femmes,  et 
à  droite  une  troisième ,  ainsi  que  deux 
apôtres  qui  tous  expriment  leurs  douleurs. 
Inscr.  FODERUNT  MAN3  MEA3  etc. 

2  5)  La  Sépulture.  Le  corps  de  Jésus 
Christ  mis  au  tombeau  par  deux  disci- 
ples, dont  celui  à  gauche  le  porte  par  les 
pieds,  l'autre  à  droite  par  les  épaules. 
Une  sainte  femme  à  genoux  en  deçà  du 
tombeau  ,  lui  baise  la  main  gauche  ,  la 
Vierge  au  delà  lui  baise  la  droite.  Deux 
autres  saintes  femmes,  debout  derrière  la 
Vierge ,  se  lamentent.  Inscr.  POSVER.VNT 
EVM  I  MONIMETO  etc. 


26.  La  Cène.  D'après  Leonardo  da  Vi'nce. 

Jésus  Christ  célébrant  la  cène  avec  ses 
disciples.  Il  est  assis  au  milieu  de  l'es- 
tampe, ayant  la  tète  tournée  vers  la  droite. 
A  son  côté,  vers  ia  gauche  de  l'estampe, 

XIII.  Vol.  F 
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on  remarque  S.Jean,  tenant  les  mains 
jointes,  et  écoutant  ce  que  lui  dit  à  l'o- 
reille un  autre  disciple  Le  tond  présente 
une  salle  avec  trois  fenêtres  au  milieu, 
et  avec  deux  portes  aux  deux  col  es  Au- 
dessus  de  celle  à  gauche  est  représente 
Tange  Gabriel,  et  au-dessus  de  l'autre ,  a 
droite,  la  Vierge.  L'une  et  1  autre  de  ces 
figures  est  à  mi-corps,  et  renfermée  dans 
un  rond.  Au  milieu  de  la  nappe  est  écrit: 
Amen,  dico,  vobis ,  qui  unus  vetrurn  me  tra- 
diturus  est.  Ce  morceau  est  très  mal  gravé. 
Il  a  été  exécuté  d'après  le  fameux  tab- 
leau peint  par  Lconardo  da  Vincc. 

Laigeur:  1 4 p.  ioh'g.  Hauteur:  8p.  lolig. 

27.  Répétition  de  ce  même  morceau. 
Cette  même  pièce,  gravée  une  seconde 
fois,  aussi  mal  que  la  précédente,  et,  à 
ce  qu'il  paroit,  par  le  même.  Elle  ne  dif- 
fère que  dans  le  fond  qui  offre  ici  une 
salle  avec  trois  arcades,  à  travers  lesquel- 
les on  voit  dans  le  lointain  à  gauche  le 
calvaire  marqué  CALVARIO,  et  à  droite  le 
mont  olivet,  désigné  OLIVETO.  Au  haut 
de  la  planche,  dans  une  large  frise,  est 
représenté  au  milieu  JésusChrist  en  prière 
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à  la  montagne  des  olives,  à  gauche  un 
homme  tenant  une  banderole  avec  les 
mots:  ABIIT  ET  ORAVIT.  et  adroite  un 
autre  homme,  pareillement  avec  une  ban" 
derole ,  où  on  lit:  VIGILATE  ET  ORATE.  Ces 
deux  figures  sont  à  mi-corps,  et  placées 
dans  des  niches.  Au  milieu  du  devant  on 
remarque  un  chat. 

Largeur:  ifi  p.  alig.  Hauteur:  np.  9  lig. 

28.  Seconde  répétition  de  ce  même  morceau. 
Dans  cette  estampe  le  fond  offre  trois 
fenêtres  dont  celle  du  milieu  est  surmon- 
tée d'une  espèce  de  fronton.  Au  milieu 
de  la  nappe  on  lit  :  AMEN  DICO  VOBIS 
çvia  vnç  vesTrvm  me  TradiTvrvs  E. 
Sur  le  devant  de  la  droite  un  petit  chien 
ronge  un  os.  Ce  morceau  est  gravé  dans 
le  goût  de  Nicoleto  de  Modène. 

Largeur:  16 p.  5 lig.  Hauteur:  8p.  4  Lig. 

29.  Jésus  Christ  à  la  croix  entre  les 

deux  larrons. 

Jésus  Christ  à  la  croix  est  au  milieu 

de  l'estampe,  entre  le  bon  larron  qui  est 

à  gauche  et  dont  lame  est  reçue  par  un 

ange ,  et  le  mauvais  larron  qui  est  adroite, 

F2 
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et  dontl'ame  est  emportée  par  un  démon. 
Deux  anges,  planant  en  l'air  cueillent  le 
sang  de  Jésus  dans  des  calices.  Au  pied 
de  la  croix  du  sauveur  on  remarque  la 
Vierge,  S.  Jean  et  deux  autres  saintes 
femmes  qui  sont  debout ,  ainsi  que  la 
Madelaine  qui  est  à  genoux ,  vue  par  le 
dos  et  embrassant  la  croix.  Un  cavalier 
armé  de  toutes  pièces  est  au  pied  de  la 
croix  de  chaque  larron.  Ce  morceau  est 
gravé  par  le  même  qui  a  fait  la  passion 
Nr.  2-i5. 

Hauteur:  5  p.  8  lig.  Largeur:  3  p.  y  ]ig. 


77/.  Vierges,  saints  et  autres 
sujets  PIEUX. 

i.  La  Vierge. 
La  Vierge  assise  sur  un  piédestal  de 
la  forme  d'un  carré  long,  et  ayant  l'enfant 
Jésus  sur  ses  genoux.  Elie  est  au  milieu 
de  deux  anges  qui  se  tiennent  debout  sur 
ce  même  piédestal,  et  dont  celui  à  gauche 
joue  du  violon ,  l'autre  de  la  guitarre. 
Au-dessus  de  chacun  de  ces  anges  se  voit 
en  l'air  un  Chérubin  à  six  ailes.  Deux 
autres  Chérubins  semblables  sont  placés 
au  bas  de  l'estampe,  aux  deux  côtés  d'un 
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cinquième  Chérubin  qui  cependant  n'a 
que  deux  ailes.  Ce  morceau  est  d'un  mau- 
vais dessein,  et  très  mal  gravé. 

Hauteur  :5  p.  9  lig.  Largeur  :  4  p.  2  lig. 

2.  La  "Vierge  entre  deux  Saintes. 
Au  milieu  de  cette  estampe ,  la  Vierge 
donnant  le  sein  à  l'enfant  Jésus ,  est  assise 
sur  un  trône  ,  au  delà  duquel  ,  vers  le 
haut  de  la  planche,  est  réprésenté  l'an- 
nonciation.  Sur  une  banderole  près  de 
lange  Gabriel  est  écrit  AVE  GRACIA  FLENA  ; 
et  au-dessus  de  la  Vierge  on  lit:  ECCE  AN- 
CILLA  DOMINI.  Sur  le  devant  de  la  droite 
est  debout  Ste.  Marguerite ,  ayant  un  dra- 
gon à  ses  pieds.  Au-dessus  de  sa  tête  est 
écrit:  SCA.  MARGHERITA.  A  gauche  se  voit 
Ste.  Catherine  de  Sienne,  ayant  le  démon 
à  ses  pieds.  Dans  l'auréole  qui  entoure 
sa  tète,  on  lit:  S.  CATERINA  DA  SIENA.  Ce 
morceau  est  d'un  mauvais  dessein  et  très 
mal  gravé. 

Hauteur:  9.  p.  Largeur:  6  p.  iolig. 

3.  La  Vierge  entre  deux  Anges. 
La  Vierge  est  assise  au  milieu  de  l'es- 
tampe, sur  un  quartier  de  rocher,  ayant 
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une  banderole  dans  la  main  gauche,  et 
de  l'autre  soutenant  l'enfant  Jésus  qui  est 
debout  sur  le  giron  de  sa  mère,  et  donne 
de  la  main  droite  la  bénédiction  au  petit 
S.  Jean  Baptiste.  Celui-ci,  un  genou  en 
terre,  offre  à  l'enfant  Jésus  l'agneau  de 
Dieu  couché  sur  un  livre  qu'il  tient  de  ses 
deux  mains.  A  gauche  est  debout  un  grand 
ange  qui  joue  du  luth ,  à  droite  un  autre 
qui  joue  du  violon.  Le  fond  offre  une  ri- 
vière bordée  de  fabriques  et  de  montag- 
nes. On  remarque  vers  le  haut  de  la  droite 
S.  Jérôme  assis  «i  l'entrée  d'une  grotte,  et 
tenant  de  la  main  droite  une  tète  de  mort, 
à  travers  laquelle  est  passé  un  serpent. 
Au  devant  se  voient ,  à  gauche  deux  la- 
pins ,  à  droite  trois  autres  ainsi  qu'un  lé- 
zard. Dans  un  cartouche,  au  milieu  d'en 
bas,  est  écrit:  DIVE  MARIE  virgini.  Ce 
morceau  approche  du  goût  de  Zoan  Ânuiea. 

Hauteur:  iapouces?  Largeur:  7  p.  iolignes? 


4-  Lassomption. 
La  partie  inférieure  de  cette  estampe 
offre  douze  apôtres  en  différentes  attitu- 
des, assemblés  autour  du  tombeau  vuide 
de  la  Vierge  qui  paroît  au  haut  de  Teâr 
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tampe  ,  assise  sur  des  nues  portées  et  en- 
tourées par  des  anges  qui  tiennent  des 
palmes,  des  lis  et  des  branches  de  rosiers. 
D'autres  anges,  quatre  à  gauche,  quatre 
à  droite,  pareillement  en  l'air  au  haut  de 
la  planche,  jouent  de  divers  instrumens. 
A  gauche,  à  mi-hauteur  de  l'estampe,  un 
Saint,  un  genou  en  terre  sur  un  quartier 
de  rocher,  tend  ses  deux  mains  vers  un 
scapulaire  que  la  Vierge  laisse  descendre 
vers  lui.  Le  lointain  olFre  la  vue  d'une 
ville.  Grande  pièce  dont  la  taille  rap- 
pelle les  pièces  de  la  passion  et  les  triom- 
phes de  Pétrarque  gravés  par  Nicolcto  de 
Modènc. 

Hauteur:  28  pouces?  Largeur  :  20  pouces,  3  lignes? 

5.  Ste.  Catherine  de  Sienne. 
Elle  est  debout,  foulant  aux  pieds  le 
démon.  Elle  tient  de  la  main  droite  un 
livre  et  de  l'autre  une  branche  de  fleurs 
de  lis.  Deux  anges  en  l'air  soutiennent 
une  couronne  royale  au-dessus  de  sa  tête. 
Dans  une  banderole ,  à  la  hauteur  de  sa 
tête,  est  écrit  en  caractères  gothiques: 
S.  caterina  deSenis  tercii  ordinis  prédicat  o- 
rum.  Ce.  morceau  qui  est  d'une  très  m.iu- 
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vaise  exécution,  paroît  n'être  qu'un  essai 

de  quelque  apprenti  orfèvre* 

Hauteui  :  9 p.  Largeur:  5  p.  3  lig. 

6.  Le  martyre  de  deux  religieux. 
Au  milieu  de  cette  estampe  est  à  genoux 
un  religieux  de  Tordre  de  St.  Dominique, 
ayant  la  tête  fendue,  par  un  coutelas  en- 
core arrêté  dans  son  crâne,  et  se  penchant 
en  avant  pour  écrire  dans  le  sable  le  mot 
CREDO  qu'on  lit  à  la  gauche  d'en  bas.  Au 
delà  du  Saint,  un  homme  lève  un  poi- 
gnard pour  tuer  un  autre  religieux  qui 
semble  tomber.  En  haut  on  voit ,  au  mi- 
lieu ,  Dieu  le  père  à  mi-corps  dans  un 
nuage,  et  aux  deux  côtés  deux  anges  dont 
chacun  porte  une  couronne  de  martyre. 
Ce  morceau  est  très  mal  dessiné  et  aussi 
mal  gravé. 

Hauteur:  11  pouces?  Largeur:  7p.  6 ligues? 

7.  Le  frère  Marc  de  Monte  Santa  Maria 

in  Gallo* 
Le  frère  Marc  de  l'ordre  des  Minimes 
du  monastère  de  Monte  Santa  Maria  in 
Gallo,  village  près  d'Ancone,  est  repré- 
senté prêchant  sur  une  chaire  placée  au 
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bas  de  la  gauche.  Ses  auditeurs  nombreux 
dont  les  uns  sont  debout,  les  autres  assis 
sur  âes  bancs  et  des  chaises,  occupent 
toute  la  largeur  du  bas  de  l'estampe.  Au 
delà  de  ces  auditeurs  ,  au  milieu  de  la 
planche,  on  voit  le  mont  de  piété  institué 
par  ce  même  frère  Marc,  et  représenté 
par  un  grand  tas  d'argent ,  auprès  duquel 
quelques  prêtres  distribuent  l'aumône  à 
des  pauvres.  Vers  le  fond  sont  représentés 
les  sept  oeuvres  de  miséricorde,  exercés 
dans  sept  différentes  maisons  dont  on 
voit  quatre  à  gauche,  et  les  trois  autres 
à  droite.  En  avant  des  maisons  du  côté 
droit,  on  voit  dans  une  chapelle  St. Gré- 
goire ,  à  qui  le  Sauveur  apparoit  pendant 
la  célébration  de  la  messe.  Le  lointain 
montre  une  partie  du  globe  de  la  terre, 
surmonté  de  la  voûte  d'étoiles ,  au-dessus 
de  laquelle  paroît  le  ciel  offrant  au  milieu 
le  Sauveur  et  la  Vierge  assis  aux  deux 
côtés  de  la  lumière  éternelle  qui  est  ré- 
présentée par  un  rond  blanc,  entouré  de 
deux  rangs  de  Chérubins.  Le  reste  du 
ciel,  à  gauche  et  à  droite,  est  rempli  de 
Saints  et  d'Anges.  A  la  gauche  d'en  bas 
on  lit  :  Scpicm  misericordiae  opéra.  In  aes 
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incisa  Florentine  sub  inuentam  incidendi 
artem ,  eu  jus  archetypum  Romae  in  Musaeo 
F.  Gualdi  Ariminen.  Mtiit.  S.  Stephani  as- 
seruatur,  et  Urbano  VI IL  P.  M.  Luci  red- 
dita.  i632. 

Hauteur:  18  p.  3  lig.  Largeur:  i3p.  i  lig. 

Cette  estampe  qui,  suivant  l'inscription 
qui  s'y  trouve  ,  est  une  production  du 
XVII.  siècle,  n'a  obtenu  ici  sa  place  que 
parcequelle  est  une  copie  faite  d'après 
une  très  ancienne  estampe  du  XV.  siècle, 
qui  s'est  trouvée  autrefois  dans  le  Musée 
de  Gualdi  à  Rome.  L'ancienne  estampe 
doit  avoir  été  gravée  entre  les  années 
1470  et  i48o,  à  en  juger  par  les  notices 
que  l'on  en  trouve  dans  les  Annales  Mino- 
rum,  seu  trium  ordinum  a  S.  Francisco  in- 
stitutoTum  ,  par  le  père  Tmc  Wadding.  Fio- 
mae,  i735.  Tome  XIII.  Page  456  N?  XL 
où  l'auteur  parle  de  cette  ancienne  es- 
tampe, comme  faisant  partie  de  la  collec- 
tion des  curiosités.  NB.  Le  frère  Marc 
mourut  en  1496. 


8.  L  Enfer  de  Dante. 
L'Enfer  et  les  tourmens  des  damnés, 
représentés  d'une  manière  bizarre.    On 
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voit  au  milieu  un  monstre  hideux,  assis, 
dévorant,  étranglant  de  ses  deux  mains, 
et  foulant  aux  pieds  différens  dammés. 
Dans  une  banderole  au-dessus  de  sa  tète 
est  écrit:  LUCIFERO,  sur  deux  autres  ban- 
deroles qui  flottent  le  long  de  son  bras 
droit:  TOLOMEO  et  BRUTO  ,  sur  deux  au- 
tres encore  qui  longent,  son  bras  gauche, 
ANTENOR  CHASSIO.  Les  damnés  se  voient 
aux  ilammes  dans  quatre  fossés  qui  re- 
présentent autant  de  compartimens,  ran- 
gés l'un  au-dessus  de  l'autre.  Les  différen- 
tes banderoles  réparties  parmi  les  grou- 
pes des  damnés,  offrent  ces  mots,  savoir 
en  haut,  à  gauche:  MAOMETO,  au  milieu: 
FALSATORE,  adroite:  MALIOSA  ,  et  plus 
bas:  ACCIDIA.  A  mi  hauteur,  à  gauche: 
INVIDIA,  à  droite:  IRA.  Vers  en  bas,  à 
gauche:  GHOLA,  LVSVRIA,  à  droite:  ava- 
RITCIA,  et  plus  bas:  GVESTA.  FV.  GELSA- 
BEL.  Les  figures  sont  mal  dessinées,  et  la 
taille  est  maigre  et  sans  goût. 

Hauteur:  11  p.   1  lig.  Largeur:  8  pouces. 


o,  —  20.   Les  Sibylles. 

Suite  de  douze  estampes. 
Hauteur:  ()' p.  6  lig.  Largeur:  3  p.  11  lig. 
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Ces  Sibylles  n'ont  rien  de  commun 
avec  celles  gravées  par  Baccio  Baldini 
(N°.  25-36  de  son  oeuvre)  à  l'exception 
de  deux,  savoir  N?  12,  la  Sibylle  Cimmeri- 
(jue,  et  N°  20.  La  Sibylle  Agrippa,  que  no- 
tre graveur  anonyme  a  copiées  d'après 
celles  de  ce  maître.  Au  reste  ces  douze 
estampes  sont  parfaitement  égales  aux 
copies  gravées  d'après  les  Prophètes  de 
Baccio  Baldini  (N?  25-36).  Elles  sont 
dessinées  et  gravées  exactement  dans  le 
même  goût,  et  viennent  incontestable- 
ment du  même  graveur.  Elles  ont  aussi 
la  même  dimension. 

Les  Sibylles  dont  il  s'agit  ici,  sont  re- 
présentées assises.  Leurs  noms  sont  gra- 
vés au  haut  de  la  planche,  et  il  y  en  a 
quelques  unes  où  l'on  remarque  une  ban- 
derole avec  une  inscription.  Dans  la  marge 
d'en  bas  de  chaque  pièce  sont  huit  vers 
Italiens. 

9)  La  Sibylle  Perse.  Sibylla  Persica. 
Elle  est  assise  sur  un  siège  flamboyant, 
tenant  un  livre  de  la  main  gauche,  et 
de  l'autre  faisant  un  geste.  Inscription  : 
Eccejilius  dei  belluam  cquitans  etc.  Vers  : 
Ecco  per  cui  la  bestia  etc. 


III.  VIERGES.  90 

10)  La  Sibylle  Libique.  Sibylla  Libica. 
Elle  est  assise  sur  un  siège  ignée,  tenant 
un  livre  de  la  main  gauche,  et  portant 
l'autre  sur  la  poitrine.  Inscr.  Ecce  venien- 
tem  diem  etc.  Vers:  //  di  verra  chellet- 
tcrno  etc. 

11)  La  Sibylle  Delphique.  Sibylla  Del- 
phica.  Elle  est  assise  sur  un  siège  ignée , 
tenant  de  la  main  droite  un  grand  cor, 
et  de  l'autre  un  livre  ouvert  dans  lequel 
elle  écrit  ces  mots:  ISascetur  propheta  e 
Virgine  etc.  Vers  :  Non  e  da  cser  lenta  etc. 

12)  La  Sibylle  Cimmérique.  Sibylla 
Chimica.  Elle  est  assise  sur  un  siège  ignée 
et  tournée  vers  la  droite.  Elle  lit  dans  un 
livre  qu'elle  tient  de  ses  deux  mains.  Inscr. 
In  pueritia  sua  etc.  Vers  :  Una  verginc 
sancta.  *) 

i3)  LaSibylle  d'Erithrée.  Sibylla Eritea. 
Elle  est  assise  sur  un  siège  ignée  dans  un 
rvrne.  Elle  tient  de  la  main  droite  un 
glaive,  et  de  l'autre  un  livre  dans  lequel 
est  écrit:  Marie  morictur  e  tribus  etc.  Vers  : 
Risguardo  iddio  dello  etc. 


')  Dans  l'estampe  de  BalJini  on  lil  Santa  au  lieu 
de  Sancta. 
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1 4)  La  Sibylle  de  l'Hellespont.  Sibilla 
Elispontica.  Elle  est  assise  sur  un  fauteuil 
fait  de  branches  sèches  d'arbre  ,  tenant 
de  la  main  gauche  un  livre  fermé  et  de 
l'autre  une  banderole  sur  laquelle  est 
écrit:  Ex  excelso  habitaculo  raspisit  etc. 
Vers  :  Ne  II  a  mi  a  s  cola  stando  etc. 

1 5)  La  Sibylle  de  Cumes.  Sihylla  Cu- 
mana.  Elle  est  assise  sur  un  piédestal,  et 
tournée  vers  la  droite.  Elle  tient,  de  la 
main  gauche  un  livre,  dans  lequel  on  lit: 
Jam  redit  et  virgo  etc.  Vers  :  Luliimo  mio 
parlar  etc. 

1 6)  La  Sibylle  de  Samos.  Sibilla  Samia. 
Elle  est  assise  sur  un  coussin  placé  sur 
un  piédestal ,  tenant  un  livre  fermé  de  la 
main  gauche,  et  portant  l'autre  sur  sa 
poitrine.  Inscr.  Ecce  veniet  dives  etc.  Vers: 
Echo  che  presto  ne  verra  etc. 

1 7)  La  Sibylle  de  Phrygie.  Sihylla  Pkri- 
gia.  Elle  est  assise  sur  un  siège  ignée  et 
tournée  vers  la  droite.  Elle  tient  de  la 
main  gauche  un  livre  ouvert ,  vers  lequel 
elle  fait  signe  de  l'autre  main.  Inscr.  Vé- 
niel de  super  Jilius  etc.  Vers:  Vidi  lo  ex- 
celso iddio  etc. 

18)  La  Sibylle  Tiburtine.  Sihylla  Ti- 
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burtina.  Elle  est  assise  sur  un  siège  ignée 
et  tournée  vers  la  droite.  Elle  tient  de  la 
main  gauche  un  livre  fermé  qu'elle  mon- 
tre de  l'autre  main.  Inscr.  1S a scetur  in  Bet- 
te lern  etc.  Vers  :  Elle  gusto  idd'o  etc. 

1 9)  La  Sibylle  Europe.  Sibylla  Europa. 
Elle  est  assise  sur  un  siège  ignée.  Elle 
montre  de  la  main  gauche  un  livre  ouvert 
quelle  tient  de  la  droite ,  et  dans  lequel 
on  lit  :  Veniet  colles  et  montes  etc.  Vers  : 
Vtrra  quel  verbo  etc. 

a  o)  La  Sibylle  Agrippa.  Sibylla  Agrippo. 
Elle  est  assise  sur  un  siège  ignée.  Elle 
montre  de  la  main  gauche  un  livre  ouvert 
qu'elle  tient  de  la  droite,  et  dans  lequel 
est  écrit  :  Hoc  verbum  invisibile  etc.  Vers  : 
Quando  sa/a  questo  etc.  *) 

21  —  02  *  Les  Sibylles. 

Suite  de  douze  estampes. 
Mtme  dimension  que  les  pièces  précédentes. 

Nous  n'avons  vu  de  cette  suite  que  six 
pièces  dont  quatre  viennent  de  planches 
de  la  suite  précédente ,  après  avoir  été 


*)  Dans  l'estampe  de  Baldini,  cette  Sibylle  en  assise 
sur  un  trône,  au  lieu  d'un  siège  ignée. 
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retouchées,  et  les  deux  autres  sont  d'un 
dessein  tout-à-fait  différent ,  de  façon 
qu'on  devroit  croire,  qu'elles  font  parlie 
d'une  troisième  suite,  si  le  papier,  sur 
lequel  elles  sont  imprimées,  et  la  manière 
dont  elles  sont  gravées,  n'accordoienl  pas 
exactement  avec  les  quatre  pièces  retou- 
chées, et  né  fournissoient  ainsi  une  preuve 
certaine,  que  les  unes  et  les  autres  appar- 
tiennent à  une  même  suite.  N'ayant  vu, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  que  six 
pièces  de  cette  suite,  nous  ne  saurions 
rendre  compte,  si  les  autres  six  pièces  ne 
sont  que  de  simples  épreuves  retouchées, 
ou  si  elles  viennent  de  planches  gravées 
nouvellement  et  d'après  d'autres  desseins. 

21)  La  Sibylle  Perse.  Elle  vient  de  la 
planche  retouchée  de  la  suite  précédente. 
Plusieurs  parties  claires  sont  couvertes 
d'ombres;  par  exemple,  la  partie  de  la 
poitrine  entre  la  ceinture  et  le  voile  qui 
entoure  le  cou  et  la  poitrine  de  la  Sibylle, 
est  entièrement  chargée  de  hachures,  tan- 
disque  dans  la  première  épreuve  on  a 
laissé  deux  endroits  en  blanc  pour  mar- 
quer le  saillant  des  deux  mamelles. 

sa)  La  Sibylle Libyaue,  Elle  vient  de  la 


III.  VIERGES.  97 

planche  retouchée  de  la  suite  précédente. 
Le  livre  qu'elle  tient  de  la  main  gauche, 
est  couvert  de  tailles  ,  tandis  qu'il  est 
blanc  dans  la  première  épreuve.  De  même, 
la  partie  du  manteau  qui  couvre  l'épaule 
gauche  de  la  Sibylle ,  est  entièrement 
ombrée,  tandisqu'elle  ne  Test  qu'à  moitié 
dans  la  première  épreuve. 

a  3)  La  Sibylle  Delphique. 

a  4)  La  Sibylle  Cimmériaue.  Nouvelle 
planche.  La  Sibylle  est  assise  sur  un  siège 
ignée,  et  vue  de  face.  Elle  montre  de  la 
main  droite  un  livre  ouvert  qu'elle  tient 
de  la  gauche,  et  dans  lequel  est  écrit: 
In  pueritia  sua  etc.  Son  nom  Sibilla  Chi- 
micha  est  écrit  dans  une  banderole.  Vers  : 
Vna  Verginr.  sancta  etc. 

a  5)  La  Sibylle  S Erilhrèe. 

a  6)  La  Sibylle  de  IHellespont.  Elle  vient 
de  la  planche  retouchée  de  la  suite  précé- 
dente. La  partie  de  la  robe  qui  couvre  le 
^enou  droit  de  la  Sibylle,  est  entièrement 
ombrée,  tandisqu'on  voit  quelques  en- 
droits blancs  dans  la  première  épreuve. 

27)  La  Cibylle  de  Curnes. 

28)  La  Sibylle  de  Samos.  Elle  vient  de 
laplanche  retouchée  de  la  suite  précédente. 

xui.  roi.  G 
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L'espace  mince  entre  la  manche  gauche  de 
la  Sibylle  et  le  livre,  qui  dans  la  première 
épreuve  est  tout  en  blanc,  est  couvert  de 
tailles  dans  cette  épreuve  retouchée. 

a  9)  La  Sibylle  de  Phrygie. 

3o)  La  Sibylle  Tiburtine. 

3 1  )  La  Sibylle  Europe. 

3a)  La  Sibylle  Agrippa.  Nouvelle  plan- 
che. Elle  est  assise  sur  un  siège  ignée, 
montrant  de  la  main  gauche  un  livre  ou- 
vert quelle  tient  de  la  droite,  et  dans  le- 
quel on  lit  :  Hoc  verbum  invisibile.  Vers  : 
Quando  sara  aueslo  etc.  L'attitude  est  la 
même  que  dans  l'estampe  de  la  suite  pré- 
cédente; mais  cette  nouvelle  planche  en 
diffère  en  ce  que  la  Sibylle  est  éclairée 
du  côté  gauche,  qu'elle  porte  des  cheveux 
longs,  que  sa  tête  est  ornée  d'une  cou- 
ronne de  fleurs ,  et  enfin  que  la  banderole, 
qui  offre  son  nom,  plane  au-dessus  de 
sa  tête,  tandisque  la  Sibylle  de  la  suite 
précédente  est  éclairée  du  côté  droit, 
qu'elle  a  la  tête  couverte  d'une  espèce  de 
toque,  et  que  la  banderole  plane  à  la  hau- 
teur et  au  delà  de  sa  tète. 
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IV.  Sujets  de  Mythologie. 
i.  Ij  Amour  aux  têtes  de  pavot. 
L'Amour  marchant  vers  la  droite ,  te- 
nant une  tète  de  pavot  de  la  main  droite, 
et  deux  autres  de  la  main  gauche.  Une 
quatrième  est  jettée  à  terre,  entre  les  pieds 
de  l'Amour.  Pièce  ronde. 

Diamètre  :  i  p.  1 1  lig. 

2.  L'Amour  monté  sur  un  aigle. 
L'Amour  marchant  vers  la  droite , 
étant  à  califourchon  sur  un  aigle  bridé 
qu'il  pousse,  en  le  battant  sur  la  queue 
avec  un  petit  bâton  qu'il  tient  de  la  main 
droite.  Pièce  ronde. 

Diamètre:  2  p.  41ig- 

3.  Hercule  et  Anthêe. 
Hercule  étouffant  Anthée ,  en  le  ser- 
rant de  ses  deux  bras  autour  des  reins. 
Anthée  qui  semble  pousser  des  cris,  tend 
son  bras  gauche  comme  en  convulsion. 
La  massue  d'Hercule  est  à  terre,  entre 
ses  pieds,  et  un  carquois  est  suspendu  à 
un  arbre  sec  qui  s'élève  vers  la  gauche  où, 
le  long  du  bord  de  l'estampe,  est  écrit: 
Divo  Herculi  ïnricto. 

Hauteur:  7p.  6 lignes?  Largeur:  5 pouce». 

G  2 
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Quelques  uns  attribuent  cette  estampe 
à  Benoit  Montagna ,  nous  ignorons  par 
quelle  raison;  car  nous  n'y  trouvons  rien 
qui  approche  de  sa  manière  de  graver. 


4-  Hercule  et  Anthée, 
Hercule  est  debout  à  gauche  et  tourne 
vers  la  droite  ;  il  serre  avec  force  Anthée 
autour  des  reins;  celui-ci,  poussant  des 
cris  de  douleur,  s'accroche  de  ses  deux 
mains  aux  cheveux  d'Hercule.  Il  atteint 
la  terre  avec  les  doigts  de  son  pied  droit, 
et  marque  de  l'autre  jambe  un  mouvement 
convulsif,  en  la  retirant  et  la  levant  en 
haut.  Le  terrain  est  parsemé  de  quelques 
pierres ,  et  on  voit  vers  le  fond  à  gauche 
une  souche,  sur  une  des  branches  de  la- 
quelle est  perché  un  oiseau.  Ce  Sujet  est 
renfermé  dans  un  cadre. 

Hauteur:  8p.  nlig.  Largeur:  6p.  7  lig. 

5.  Statue  (T Hercule ,  mutilée. 
Statue  antique  d'un  Hercule  assis ,  à 
laquelle  manquent  les  bras  et  la  tète.  On 
lit  vers  la  droite  d'en  bas  :  in  mote  (monte) 
cauallo. 

Hauteur:  6p.  Largeur;  3p.  blig. 
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G.  La  femme  assise  au  milieu  de  trois 

hommes  et  d'un  Satyre. 
Au  milieu  de  ce  morceau,  une  femme 
presque  nue  est  assise  entre  deux  hommes 
dont  l'un  porte  au  bout  dune  lance  une 
hure  de  sanglier,  une  tête  de  lion,  et  celle 
d'un  boeuf,  et  l'autre  tient  de  la  main 
gauche  une  espèce  de  bouclier,  au-dessus 
duquel  voltige  un  petit  Amour,  et  de  la 
main  droite  une  torche,  à  laquelle  un 
troisième  homme,  qui  esta  gauche,  al- 
lume une  chandelle.  Vers  le  fond  adroite 
paroit  un  Satyre  qui  arrive ,  portant  sa 
femme  sur  ses  épaules.  Pièce  ronde. 

Diamètre  :  2  p.  2  lig. 


7.  Frise  avec  des  Tritons. 
Frise  offrant  à  droite  un  Triton  précé- 
dant deux  chevaux  marins ,  sur  l'un  des- 
quels une  femme  nue  est  assise  de  côté. 
Au  milieu  de  l'estampe  ,  on  remarque 
un  autre  Triton  ayant  une  Néréide  en 
croupe.  Il  est  suivi  de  deux  monstres  ma- 
rins, sur  l'un  desquels  se  tient  debout  un 
enfant  qui  les  dirige  avec  des  rênes.  En 
avant  de  l'un  de  ces  animaux ,  un  enfant 
est  représenté    monté   sur  un  dauphin 
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La  marche  de  ces  animaux  se  dirige  vers 

la  droite. 

Largeur:  np.  7  lignes?  Hauteur;  4p-  7  lignes? 

8.  Autre  frise  semblable. 
Ce  morceau  est  le  pendant  du  précé- 
dent, et  gravé  par  le  même  maître.  A 
droite  nage  un  Triton  sonnant  du  cor,  et 
menant  au  bras  une  Néréide  armée  d'un 
trident.  Au  milieu  est  un  vieux  Triton 
soutenant  de  la  main  gauche  un  panier 
rempli  de  coraux,  et  portant  sur  la  main 
droite  un  enfant  qui  saisit  un  dragon  chi- 
mérique placé  sur  l'épaule  du  Triton.  A 
gauche  un  troisième  Triton ,  ayant  un 
fouet  à  la  main ,  frappe  deux  chevaux 
marins  attelés  à  une  espèce  de  char. 

Largeur:  irp.  lolig.  Hauteur:  4p-  9 lig. 

V.  P OUTRAI TS. 
1.  Jeune  homme  en  buste. 
Portrait  de  jeune  homme  vu  de  profil 
et  tourné  vers  la  droite.  Il  à  la  tête  cou- 
verte d'un  chapeau,  sur  un  des  rebords 
duquel  est  écrit:  AMOR.  La  manche  de  son 
habit  est  ornée  de  broderie.  Pièce  ronde. 

Diamètre:  1  p.  xolig. 
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2.  Portrait  d'un  roi  Louis. 
Il  est  à  mi- corps,  vu  de  profil  et  tourné 
vers  la  droite.  Il  est  couvert  d'un  manteau 
orné  dune  large  bordure  de  fourrure ,  et 
a  sur  la  tète  un  grand  chapeau  rond.  Dans 
la  marge  d'en  bas  est  écrit:  REX  LVDOVI- 
CVS  H ,  et  dans  une  tablette ,  au  milieu 
d'en  haut,  est  Tannée  toz6  *) 

Hauteur:  5  p.  5  ligne»?  Largeur:  4p-  6 lig. 

3.  Buste  de  femme. 
Buste  d'une  jeune  femme  dont  le  corps 
est  dirigé  vers  la  droite,  la  tète  retournée 
vers  la  gauche  de  l'estampe.  On  lui  voit 
une  espèce  de  bandoulière  qui  descend 
de  biais  de  son  épaule  droite,  et  qui  est 
ornée  d'orr\emens.  Elle  à  autour  du  cou 
trois  cordelettes  ornées  d'étoiles  à  des  dis- 
tances égales. 

Hauteur:  rap.  6 lignes?  Largeur:  9  p.  8 lig. 


*)  La  phisionomie  de  ce  portrait  est  celle  d'un 
homme  âgé  au  delà  de  trente  ans  ;  il  ne  peut 
donc  pas  représenter  Louis  II. ,  roi  de  Hongrie 
qui  est  mort  à  l'âge  de  aa  ans.  Il  ne  ressemble 
pas  plus  aux  portraits  gravés,  que  l'on  a  des 
rois  de  France,  Louis  XL  et  Louis  XII 
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i .  Triomphe  Romain. 

Ce  morceau  semble  faire  partie  d'une 
suite  de  plusieures  pièces  qui  représen- 
tent un  triomphe  Romain.  On  voit  à 
gauche  un  guerrier  ayant  au  bras  droit 
un  bouclier  rond ,  et  tenant  une  masse 
d'armes  de  la  main  gauche.  Il  est  suivi 
d'un  vieillard  faisant  un  geste  de  la  main 
gauche  ,  d'un  soldat  tenant  de  la  main 
droite  un  bouclier,  et  de  l'autre  un  bâton 
court  surmonté  d'une  flamme  de  feu,  de 
plus,  d'un  homme  nud,  vu  par  le  dos,  en- 
fin, d'un  enfant  tenant  un  bâton  de  la  main 
gauche.  Ces  figures  dirigent  leur  marche 
vers  la  gauche.  On  remarque  deux  fem- 
mes au  delà  de  la  première  et  de  la  se- 
conde figure.  Au  milieu  d'en  haut  plane 
en  1  air  un  génie  aiié,  tenant  un  feston, 
auquel  est  attaché  une  couronne  de  fleurs 
qui  ofFre  les  lettres  :  S  P  Q  II.  Le  fond  re- 
présente de  l'architecture.  Dans  la  marge 
d'en  bas  est  gravé  l'année  MDXXVI.  Ce 
morceau  paroit  avoir  été  exécuté  d'après 
un  dessein  ai  André  Mantegna ,  cependant 
il  a  été  beaucoup   altéré  par  le  graveur 
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qui  étoit  peu  habile  et  dont  le  burin  est 
fort  maigre. 

Hauteur  :    10  p.  6  lig.  LaTgeur:  8  p.  i  lig. 

2.  Bataille. 
On  remarque  au  milieu  un  cavalier  al- 
lant au  gallop  vers  la  droite.  Il  est  nue 
tète,  et  tient  une  massue  de  la  main  droite. 
Le  poitrail  de  son  cheval  heurte  contre 
les  jambes  de  devant  du  cheval  d'un  sol- 
dat, qui  fait  des  efforts  pour  s'emparer  du 
drapeau  que  tient  de  ses  deux  mains  un 
troisième  cavalier  vu  au  milieu  du  fond. 
Deux  soldats  tués  et  plusieurs  boucliers, 
sabres  et  piques  sont  dispersés  à  terre, 
au-dessous  des  chevaux  de  ces  trois  cava- 
liers. Un  quatrième  cavalier,  armé  d'une 
massue  qu'il  tient  de  la  main  gauche,  se 
voit  dans  le  fond  à  gauche ,  où  l'on  apper- 
çoit  aussi  deux  soldats  à  pieds  qui  s'en- 
fuient. Un  soldat  semblable,  armé  d'un 
bouclier,  se  sauve  à  la  droite  du  fond.  Au 
devant  de  la  gauche ,  un  soldat  blessé  est 
assis  près  de  son  cheval  tué. 

Largeur:  iop.  41ig"es?  Hauteur:  io  p.  31ignes? 

Ce  morceau  approche  beaucoup  de  la 
manière    de   graver   de  Jean  Antoine  de 
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Bresse.  II  est  vrai  qu'il  ne  porte  pas  son 
nom ,  mais  l'épreuve  que  nous  avons  de- 
vant nous ,  est  rognée ,  et  il  est  vraisem- 
blable que  le  nom  du  graveur  en  a  été 
coupé  de  même. 

3.  Hector. 
Ce  héros  de  la  Grèce,  armé  de  toutes 
pièces,  est  debout  au  milieu  de  l'estampe, 
entre  deux  jeunes  femmes  qui  lui  mettent 
les  pièces  encore  manquantes  de  son  ar- 
mure. L'une,  à  gauche,  semble  lier  quel- 
que chose  au  brassard  près  de  la  main 
droite  qu'Hector  a  posée  sur  sa  hanche, 
l'autre,  debout  à  droite,  attache  le  bras- 
sard du  bras  gauche  élevé  de  cet  héros. 
La  tête  est  couverte  d'un  bonnet.  Le  cas- 
que et  les  éperons  sont  à  terre  vers  la 
gauche  du  fond  où  Ton  voit  un  palefre- 
nier tenant  un  cheval  sellé.  Le  nom  de 
EHTDR  DI  TROIA  est  écrit  sur  la  bordure 
du  haut  de  chausses  flottant  de  Hector. 

Hauteur:  6p.  7  lig.  Largeur:  4p-  10 Hg. 

4.  Le  triomphe  de  Paul  Emile  *). 
On  voit  ce  héros  romain  vers  la  droite, 

*)  Heinckc  a  rangé  ce  morceau  parmi  les  pièces  àtt 
vSaudro  Boticello.  (Diction.  Page  2i5.  N8   i3.) 
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dans  un  char  de  triomphe  traîné  par  qua- 
tre chevaux  attelés  de  front.  Il  tient  une 
branche  de  laurier  de  la  main  droite,  et 
fait  un  geste  de  l'autre.  La  victoire ,  sous 
la  figure  d'une  femme  ailée,  est  debout  à 
son  côté.  Le  char  est  précédé  et  suivi  de 
plusieurs  hommes  et  femmes  dont  quel- 
ques uns  portent  des  trophées  et  des  tor- 
ches. A  côté  du  char  marche  un  vieillard 
tenant  une  banderole ,  sur  laquelle  est 
écrit:  PAVLO  EMILIO  AVG.  CONSVLIQ: 
HIBERO.  S.  P.  Q.  R.  Dans  un  rond ,  à  la 
droite  d'en  haut,  on  lit.  PAVLO,  EMILIO. 
AVG.  CONSVLIQ.  HIBERO.  LÏGVROQ.  MA- 
CEDONICO.  EX.  S.  C.  TJIIVMPHATORI.  IN- 
V1CTO.  Au  milieu  du  devant,  un  sabre 
nud  est  couché  sur  une  pierre  carrée, 
sur  laquelle  est  écrit  :  CIACHER.  Il  est 
possible,  que  ces  lettres  désignent  le  nom 
dugraveurquiaété,  peut-être,  GIACINTO 
HER:  mais  nous  ne  donnons  cela  que 
comme  une  simple  conjecture.  Au  reste 
cette  estampe  approche  du  goût  des  triom- 
phes de  Pétrarque  de  N/coIeUo  de  Modène, 
qui  cependant  ne  paroît  pas  être  l'auteur 
de  cette  estampe. 

Largeur:  iop.  g  lig.  Hauteur:  8  p,  7  lig. 
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5.  Virginius  tuant  sa  propre  Jille.. 
Au  milieu  de  ce  morceau,  Virginius 
enfonce  un  poignard  dans  le  sein  de  sa 
fille  qui  est  debout  à  son  côté,  et  derrière 
laquelle  on  remarque  une  servante  qui 
veut  arrêter  le  coup.  Vers  le  fond  de  la 
droite,  en  avant  d'un  rocher,  plusieurs 
hommes  expriment  leur  épouvante  par 
différens  gestes.  Au  milieu  d'eux  le  consul 
Appius  se  fait  remarquer  par  une  cou- 
ronne de  laurier  dont  il  a  la  tête  ornée. 
Quelques  soldats  armés  de  piques  arri- 
vent du  fond  de  la  gauche.  Sur  le  devant 
de  ce  même  côté  on  apperçoit  deux  en- 
i'ans  dont  l'un  tient  une  torche  allumée, 
l'autre  une  espèce  de  girouette.  Ce  mor- 
ceau est  d'un  ton  dur,  et  gravé  d'une 
manière  qui  approche  de  celle  de  Robetta. 
Sans  marque. 

Largcar  :  iip.  Hauteur:  8p.  7  Kg. 

6.  La  butte. 
Une  femme  et  un  homme  tenant  une 
couronne  de  laurier  au-dessus  d'une  butte 
qui  est  ménagée  en  blanc  au  milieu  de 
l'estampe.  La  femme  est  debout  à  gauche , 
l'homme  à  droite.   Ce  dernier  a  un  petit 
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aigle  perché  sur  la  main  gauche.  L'Amour 
planant  en  l'air  au  milieu  d'en  haut,  dé- 
coche une  flèche  vers  lui.  Au  milieu  d'en 
bas,  au-dessous  de  la  butte,  est  couché 
un  chien  ayant  la  tête  bridée.  Pièce 
ronde. 

Diamètre:  4p-  51ig. 

7.  La  Sirène  dans  le  médaillon. 
Ce  morceau  offre  au  milieu  un  médail- 
lon renfermant  une  Sirène  à  deux  queues 
de  poisson,  dont  elle  tient  une  de  chaque 
main.  On  voit  aux  deux  côtés  de  ce  mé- 
daillon ,  à  gauche  une  jeune  femme ,  à 
droite  un  jeune  homme  qui  se  tendent  les 
mains  par  dessus  le  médaillon.  La  femme 
élève  sa  main  droite  vers  une  couronne 
qui  plane  en  l'air,  au  milieu  d'en  haut. 
Ces  deux  figures  sont  habillées  à  la  mode 
du  temps.  Au  bas  de  l'estampe  est  couchée 
à  terre  Venus  ,  étendant  sa  main  gauche 
vers  un  coeur  percé  de  deux  flèches  que 
l'Amour  à  genoux  lui  présente  dans  un 
vase.  Pièce  ronde. 

Diamètr«  :  G  p.  alignes? 


1  IO 


VI.  DIFFÉHENS 
S.  Pièce  emblématique. 
Pièce  emblématique  sur  l'état  des  gou- 
vernemens  de  TEurope,  dessinée  d'après 
une  prétendue  pierre  antique  que  l'on  dit 
avoir  trouvée  à  Altino,  dix-neuf  ans  avant 
la  naissance  de  Jésus  Christ,  et  transpor- 
tée à  Venise  en  i4°/5.  Voici  le  détail  de  ce 
dessein.  Un  grand  vaisseau  sur  lequel  on 
lit  :  Duces  Auslrie ,  ayant  trois  rames  ,  sur 
lesquelles  est  écrit:  Rex  Datie ;  R.  Sau. 
Duc  Sco/ie,  et  Du.  Sacsonie.  L'ancre  porte 
celte  inscription:  Electores  irnperii ,  le 
grand  màt  :  civitatcs  imperalorie.  Les  trois 
principaux  cables  qui  soutiennent  le  mât, 
sont  nommés  Rex  Ungaric,  Rex  Apohmie 
et  Duces  Rudrium  Rayguera.  Une  échelle 
de  cordes  qui  conduit  à  la  hûne,  porte 
ces  noms  :  Ragosa ,  Veneiia ,  Rosina  et 
Sicilia.  Vers  le  haut  de  l'estampe  est  le 
Pape  ,  se  tenant  d'un  pied  sur  la  hûne,  et 
ayant  l'autre  posé  sur  une  roue,  à  laquelle 
est  attachée  une  banderole  avec  les  mots: 
Patriarce  Rome.  Un  serpent  avec  les  mots  : 
Dux  Mediolani ',  écrits  sur  une  banderole, 
semble  vouloir  entortiller  le  cou  du  pape 
qui  tient  de  la  main  gauche  une  balance 
sous  laquelle  est,  écrit  Roma,  et  sur  la- 
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quelle  se  trouve  l'écu  d'armes  de  France. 
Cet  écu  est  accompagné  d'une  banderole 
où  on  lit:  Iîex  Francie.  Un  double  aigle 
qui  est  à  côté  de  l'écu  de  France,  et  au- 
dessus  duquel  est  écrit  :  lmperiu ,  porte 
une  banderole  avec  cette  légende  :  Sum  q 
eram  nec  eram  q  sue  et  tacitos  verumque. 
Le  pape  soutient  de  son  bras  droit  l'Em- 
pereur qui  est  debout,  le  pied  droit  posé 
sur  la  hune,  et  le  gauche  sur  un  lion  ac- 
compagné des  mots  Dux  Borgondie  écrits 
sur  une  banderole.  Cet  empereur  qui  est 
marqué  sur  le  dos  du  mot  lmperai or,  tient 
de  la  main  droite  une  espèce  de  timon 
brisé  et  accompagné  des  mots  RexBoemie 
écrits  sur  une  banderole.  Vers  le  haut 
de  la  gauche  est  une  comète,  et  au-des- 
sous de  celle-ci  sont  deux  banderoles  ; 
dans  la  première  on  lit:  Sub  salurno  in  do- 
mo  infirmitalis ;  dans  la  seconde:  Surculus 
e  Ma  de  qua  Tiburtina  p  fetavit  hoc  près  a- 
giumque  beavit.  Sur  le  devant  de  la  gauche 
s'élève  un  arbre  sec,  le  long  duquel  on 
lit:  Jérusalem ,  et  où  l'écu  de  France  est 
attaché.  La  marge  d'en  bas  offre  cette  in- 
scription :  Prophelia  Sibille  Tiburtine  ante 
adventum  X  an  ni  s  19  reperta  in  civilaic 
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Altini  in  lapide  sic  sculpta  et  anno  i49^ 
Venetias  transmissa.  Ce  morceau  est  d'un 
mauvais  dessein. 

Hauteur  :  8  p.  3  .lignes ,  la  marge  de  5  lignes  y  com- 
prise. Largeur:  5  pouces. 


g.  Pièce  satyrique. 
Ce  morceau  offre  à  droite  un  Satyre 
qui  a  une  couronne  royale  sur  la  tète 
chargée  d'ailleurs  de  six  cornes  de  bouc. 
11  est  assis  sur  un  siège  pareillement  orné 
de  cornes  semblables  de  différentes  gran- 
deurs. Derrière  lui  est  debout  un  valet. 
A  hauteur  de  la  tête  de  ce  roi  Satyre  est 
écrit  :  F  ALLO .  VENI  H.  HINAZI.  Un  second 
groupe,  placé  au  milieu  de  l'estampe, 
offre  deux  hommes  cornus  qui  sont  à 
genoux,  et  à  l'un  desquels  un  valet  scie 
un  de  ses  cornes.  A  gauche  un  bouc  pose 
une  de  ses  jambes  de  devant  sur  la  tête 
d'un  gueux  agenouillé,  qui  tient  de  la 
main  droite  une  corne  qu'on  lui  a  coupée 
en  ayant  encore  une  seconde  à  la  tête. 
Au  delà,  un  homme  debout  embrasse  une 
femme  toute  nue  et  la  seule  de  ces  figu- 
res qui  n'ait  point  de  cornes  à  la  tête.  Le 
haut  et  le  bas  de  cette  estampe,  qui  du 
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reste  est  très  mal  gravée  ,  sont  remplis 
d'inscriptions  dont  nous  ne  mettons  ici, 
pour  échantillon,  que  celle  de  la  gauche 
d'en  haut,  et  dont  la  teneur  est  comme 
suit:  KOMITIRA  CHELLA  HAGONE  CHELLA 
NONVOLE. 

Largeur:  9  p.  3  lig.  Hauteur:  G  p.  6  lig. 

1  o.  La  Sottise  sur  le  trône. 
Le  roi  Midas  est  à  la  gauche  de  l'es- 
tampe, assis  sur  un  trône  et  accompagné 
de  l'Ignorance  et  du  Soupçon.  L'Envie  lui 
amène  la  Calomnie  qui,  poussée  par  l'Am- 
bition et  l'Intrigue,  traîne  par  les  cheveux 
l'Innocence  suivie  du  Repentir  et  de  la 
Vérité.  Toutes  ces  figures  allégoriques 
sont  représentées  par  des  femmes ,  à  l'ex- 
ception de  Midas.  Leurs  noms  sont  ex- 
primés en  latin ,  en  partie  au-dessus ,  en 
partie  au-dessous. 

Largeur:  i6p.  6 lig.  Hauteur:  12 pouces. 

Suivant  Heineke  (Dictionnaire  des  ar- 
tistes ,  article:  Boticelli.  N?  12.)  cette 
pièce  seroit  gravée  par  B.  Balâini  d'après 
Boticelli. 

On  en  a  des  épreuves  postérieures  avec 
l'adresse  RAnt.  Sal.  exe 

xiiL  roi.  H 
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u.  La  Nymphe  dormante. 
Une  Nymphe  dormante,  couchée  sur  le 
bord  d'un  ruisseau,  dans  lequel  se  mate 
feau  qui  coule  dune  urne ,  sur  laquelle 
la  Nymphe  s'appuye  du  bras  droit,  ainsi 
qu'une  autre  eau  qui  coule  d'un  grand 
vase  duquel  s'élève  une  tète  d'homme 
dont,  cependant,  on  ne  voit  que  le  front 
et  les  sourcils.  Aux  pieds  de  la  Nymphe , 
à  la  droite  de  l'estampe,  est  assis,  sur  une 
pierre  carrée ,  Neptune  tenant  un  trident 
de  la  main  droite,  et  ayant  un  pied  trempé 
dans  l'eau.  On  remarque  un  trait  de  bu- 
rin qui,  sortant  d'une  de  ses  côtes,  abou- 
tit à  la  jambe  gauche  de  la  Nymphe,  el 
rappelle  une  veine  de  sang  qui  met  en 
rapport  les  deux  figures.  Cependant  il  est 
aussi  possible,  que  ce  trait  ne  soit  que 
l'effet  de  quelque  accident,  c'est  à  dire, 
une  éraîlure  faite  dans  la  planche  par  ha- 
sard et  après-coup.  Vers  le  fond  à  gauche. 
un  homme  habillé  à  l'antique  et  assis  à 
terre ,  tient  deux  flûtes  de  la  main  droite, 
avec  laquelle  il  montre  à  un  Satyre  un 
autre  Satyre  lascif  qui  lève  la  drapperie 
qui  sert  à  couvrir  la  nudité  de  la  Nymphe. 
Le  fond  offre  un  bois  où  l'on  voit  à  gaucht- 
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un  terme  de  Priape.  On  remarque  dans 
l'eau  deux  canards  et  deux  poissons.  Au 
milieu  du  devant ,  sur  le  bord  du  ruis- 
seau ,  deux  crapauds  semblent  soutenir 
une  grande  banderole  avec  une  inscrip- 
tion dont  on  trouve  une  copie  exacte 
Planche  5,  Figure  20,  et  que  nous  lais- 
sons aux  savans  à  déchiffrer,  nos  efforts 
pour  la  lire,  ayant  été  aussi  infructueux 
que  font  été  nos  recherches  pour  trouver 
le  sens  du  sujet  même ,  représenté  sur 
cette  estampe.  Il  est  possible  que  les  pre- 
miers mots  de  l'inscription  signifient  : 
Sepe  eadem  anastela ,  et  peut-être  l'auteur 
de  l'estampe  a-t-il  voulu  exprimer  par  le 
sujet,  que  la  mer  est  la  source  et  l'origine 
de  tous  les  fleuves  et  ruisseaux,  que  ceux- 
ci  traversent  les  bois,  les  prairies  et  les 
jardins,  mais  qu'enfin  ils  reviennent  en- 
core dans  la  mer.  Dans  cette  supposition, 
la  figure  de  Neptune  représenteroit  la 
mer,  la  veine  qui  l'unit  avec  la  nymphe, 
le  rapport  des  fleuves  avec  la  mer,  la 
nymphe  et  l'urne  sur  laquelle  elle  repose, 
une  nayade  ou  un  ruisseau ,  les  Satyres 
les  forêts  traversées  par  les  torrens,  le 
terme  de  Priape  les  sources  d'eau  qui 

H2 
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naissent  dans  les  prairies,  ainsi  que  les 
fontaines  qui  décorent  les  jardins  etc. 
Mais  il  reste  encore  plusieurs  autres  ob- 
jets qui  ne  s'accordent  pas  avec  cette  sup- 
position, et  qui  prouvent  l'insuffisance  de 
notre  explication. 

Largeur:  1 6  pouces?  Hauteur:  10  p.  alignes? 

Heineke  a  rangé  cette  estampe  parmi 
les  pièces  gravées  du  temps  de  Marc-An- 
toine (Diction,  p,  ^02..  N?  20,)  Elle  nous 
paroit  plus  ancienne,  nous  la  croyons 
gravée  vers  i5oo. 

12  — 17.  Les  Triomphes  de  Pétrarque. 

Suite  de  six  estampes. 
Largeur  :  9  pouces  -  à  9  p.  a  à  4  lignes.  Hauteur  : 
7  p.  3  à  6  lignes. 

NB.  Ces  morceaux  ont  pour  auteur  le 
même  maître  qui  a  gravé  la  passion  de 
Jésus  Christ,  décrite  Section  Iï.  N?  j6  s5. 

1  a)  Le  triomphe  de  l"  Amour.  L'Amour 
décochant  une  flèche  t  est  debout  sur  un 
brasier  pratiqué  sur  un  char  de  triomphe 
traîné  par  deux  chevaux  qui  se  dirigent 
vers  la  gauche.  Le  char  est  accompagné 
et  suivi  d'un  grand  nombre  d'hommes  et 
de  femmes ,  parmi  lesquels  on  remarque, 
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au  devant  de  la  droite,  Xantippe  montée 
sur  Socrate  qui  marche  à  quatre  pattes. 

i3)  Le  triomphe  de  la  chasteté.  Elle  a 
la  forme  d'une  jeune  fille  assise,  et  tenant 
une  palme  de  la  main  droite.  Elle  se  trou- 
ve sur  un  char  traîné  par  deux  licornes 
qui  se  dirigent  vers  la  gauche.  Aux  quatre 
coins  du  plateau  du  char  sont  placés  qua- 
tre génies  ailés  qui  jouent  de  diiFérens  in- 
strumens  de  musique.  Le  char  est  accom- 
pagné et  suivi  de  plusieurs  femmes.  On 
remarque  dans  le  fond  à  gauche  la  licorne 
se  réfugiant  dans  le  sein  d'une  pucelle, 
après  avoir  été  poursuivie  par  un  chas- 
seur. Dans  le  fond  à  gauche  se  voit  la 
fortune  debout  sur  un  dauphin  nageant 
dans  la  mer. 

14)  Le  triomphe  de  la  mort.  La  mort 
agitant  une  faux  ,  est  debout  sur  un  cer» 
cueil  placé  sur  un  char  traîné  par  deux 
taureaux  qui  écrasent  des  hommes  de 
différentes  conditions,  en  s 'avançant  vers 
le  spectateur.  Dans  une  large  banderole, 
au  haut  de  la  gauche,  on  lit  quelques  vers 
du  second  chapitre  du  triomphe  de  la 
mort  de  Pétrarque,  lesquels  commencent 
ainsi  :  La  morte  èjin  duna  prigïon  oscura. 
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Âgli  animi  gentili  efc.  Dans  une  autre 
banderole,  au  haut  de  la  droite,  on  lit: 
Jno  brumo  senoî  dispegnier  etc.  Outre  ces 
deux  banderoles ,  qui  sont  larges ,  il  y  en 
a  encore  quatre  autres  très  étroites,  dont 
deux  se  voient  à  gauche,  et  deux  adroite, 
qui  naissent  au-dessus  des  tètes  de  quatre 
figures  dont  nous  allons  parler,  et  qui 
se  réunissent  à  celle  de  la  mort.  Dans  la 
première,  qui  est  au-dessus  d'un  vieillard 
marchant  sur  des  béquilles  à  la  gauche 
de  IVstarnpe,  est  écrit:  Poi  he  prosperi- 
tade  etc.  Dans  la  seconde,  au-dessus  d'une 
vieille  qui  accompagne  le  vieillard,  on  lit: 
Devienci  adarc  ornai  etc.  Dans  la  trosième 
au-dessus  d'un  fauconnier,  à  la  droite  de 
l'estampe ,  on  lit  :  O  morte  quanta  se  as- 
pra  etc.  Enfin  dans  la  quatrième,  au-dessus 
d'un  jeune  homme  debout  à  côté  du  fau- 
connier, on  lit:  0  morte  quanta  se  ar- 
dita  etc. 

i5)  Le  triomphe  de  la  renommée.  La 
renommée  sous  la  figure  d'une  femme, 
tenant  une  balance  de  la  main  droite ,  et 
de  l'autre  le  glaive  de  la  justice,  est  assise 
sur  un  siège  pliant  posé  sur  un  globe  où 
est  écrit;   AFIHA  VHOPA  ASIA.   Ce  globe 
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est  dressé  sur  un -char  où  sont  assis  deux 
rois,  tenant  chacun  un  sceptre  de  la  main 
droite,  et  de  l'autre  un  livre.  Le  char  est 
attelé  de  deux  animaux  qui  ont  des  tètes 
d'eléphans,  et  à  côté  de  l'un  d'eux  marche 
Hercule  dont  le  nom  ER.HVLES  est  écrit 
entre  ses  deux  pieds.  II  est  suivi  de  deux 
hommes  nuds,  attachés  par  des  cordes  au 
char.  Leurs  noms  SPENDIO  et  MAHIO 
sont  marqués  entre  leurs  pieds.  Quelques 
cavaliers  armés  de  toutes  pièces  suivent 
ie  char  qui  se  dirige  vers  la  gauche.  Le 
fond  offre  un  port  de  mer  et  quelques 
vaisseaux  sur  la  mer. 

1 6)  Le  triomphe  du  temps.  Le  temps  est 
représenté  sous  la  ligure  d'un  vieillard 
ailé ,  tenant  de  la  main  gauche  une  bé- 
quille, et  de  l'autre  une  sphère  armillaire. 
U  est  debout  sur  un  horloge  de  sable  qui 
est  au  haut  d'un  affûtage  orné  de  quatre 
ailes  et  d'une  roue.  Le  tout  est  placé  sur 
un  char  traîné  par  deux  cerfs  qui  se  diri- 
gent vers  la  gauche,  et  près  desquels  on 
remarque  deux  vieillards  dont  un  porte 
un  horloge  de  sable.  Un  grana  nombre 
d'autres  vieillards  qui  marchent  sur  des 
béquilles,  suivent  le  char.  Le  fond  pré- 
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sente  deux  vaisseaux  sur  la  mer.  Au  haut 
de  l'estampe  est ,  à  gauche  le  soleil ,  à 
droite  la  lune. 

i-j)  Le  triomphe  de  la  divinité.  Le  créa- 
teur entouré  d'une  gloire*  d'anges  est  assis 
sur  le  globe  de  la  terre  pratiqué  sur  un 
char  traîné  en  avant,  vers  le  spectateur, 
par  les  Symboles  des  quatre  évangelistes, 
savoir  à  gauche  par  le  lion  ailé,  à  droite 
par  le  boeuf,  et  au  milieu  par  l'ange  et 
par  l'aigle.  Les  apôtres  accompagnent  le 
char  aux  deux  côtés.  Un  de  ces  apôtres 
tient  une  banderole  avec  ces  mots  :  TE 
DEVM  LALDAMVS.  En  haut,  deux  anges 
en  l'air  sonnent  de  la  trompette,  et  deux 
autres,  à  genoux  sur  le  char,  jouent,  l'un 
du  violon,  l'autre  de  la  harpe. 


I 


18  —  67.  Les  Cartes  de  tarots. 

Suite-  3.0  cinquante  pièces.  *). 
Hauteur  :  6  p.  4  à  5  lig.  Largeur  :  3  p.  6  lig. 

Ce  jeu  de  cartes  est  divisé  en  cinq  clas- 
ses de  dix  feuilles.   Chaque  carte  porte 

*)  Strutt  £T.  I.  Chap.  VI.  Page  a3)  prétend  avoir 
vu  plus  de  soixante  de  ces  pièces  :  le  fait  est 
qu'il  n'y  en  a  que  oinquante.  On  voit  d'ailleurs 
de  la  manière  dont  Strutt  parle  de  ces  estampes 
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dans  la  marge  d'en  bas ,  à  gauche  la  lettre 
qui  désigne  sa  classe  *)  au  milieu  le  nom 
du  sujet  qu'elle  représente,  ainsi  qu'un 
nombre  Romain,  et  à  droite  le  même  nom- 
bre en  chiffre  arabe. 


qu'il  a  ignoré  qu'elles  étoient  des  cartes  à  jouer. 
Lanzi  dit,  que  les  connoisseurs  trouvant  dans 
ces  cartes  beaucoup  du  goût  de  Mantegna,  les 
nomment  Gioco  di  Mantegna. 

*)  Ces  lettres  sont  :  S.  D.  C.  B.  A.  qui  ont  été  expli- 
quées par  Spadoney  Denariy  Cnppe7  Bastoni, 
Alutio.  Mais  l'abbé  Zani  (Materiali  etc.  Page  î^O- 
Note  69)  ne  paroît  pas  être  d'accord  avec  cette 
explication.  Effectivement  ,  dans  la  série  des 
pièces  que  nous  regardons  comme  des  copies 
(Voyez  nos  copies  A.)  la  lettre  S  est  remplacée 
par  la  lettre  E  qui  auounement  ne  peut  sig- 
nifier Spadone. 

Nous  ignorons,  combien  de  fois  ces  cartes  de 
Tarots  ont  été  gravées;  mais  il  y  a  apparence 
qu'il  en  existe  plus  de  répétitions  que  les  trois 
«tant  nous  allons  parler  dans  ce  catalogue.  Pour 
décider  avec  fondement  lequel  de  oes  jeux  esc 
l'original,  lesquels  sont  les  copies,  et  comment 
celles-ci  se  succèdent,  il  faudroit  pouvoir  les 
voir  et  les  comparer  tous  ensemble.  Pour  les  trois 
jeux  que  nous  avons  vus  et  comparés,  nous  ne 
croyons  pas  nous  être  trompés  à  l'égard  de  leur 
classification.  Cependant  nous  nous  trouvons,  en 
contradiction  avec  l'abbé  Zani,  en  ce  que  nous 
qualifions  copie  la  série  marquée  de  la  lettre  B 
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I.  Classe ,  représentant  différens  états  1 

conditions  et  dignités  des  hommes.  Les 

dix  cartes  de  cette  classe  sont  marquées 

à  gauche  de  la  lettre  S. 

i$)Misero.  I.  t.  Un  gueux  presque  nud, 

s'appuyant  sur  un  bâton.  Il  est  tourné 

vers  la  droite. 

1 9)  Fameio.  IL  2.  Un  valet  portant  un  vase, 

en  se  dirigeant  vers  la  droite. 
ao)  Artixan.  JII.d.  Un  orfèvre  travaillant 
dans   son  attelier.    Il  est  assis  sur  le 


«lam  notre  catalogue,  laquelle,  suivant  toute 
apparence,  est  la  même  que  l'abbé  Zani  croit 
être  l'originale.  Il  dit  (Page  i4<).  Note  68)  que 
les  épreuves  de  l'exemplaire  qu'il  en  a  vu,  sont 
nere  d'un  color  più  che  l'inchiostro  :  et  nos  copies 
B  sont  pareillement  très  noires,  et  beaucoup  plus 
vigoureuses  de  couleur  que  nos  originales  et 
nos  copies  A.  La  première  dixaine  de  l'exem- 
plaire cité  par  Zani  porte  la  lettre  E  au  lieu  de 
lu  leLtïe  S  :  et  dans  nos  copies  S  cette  dixaine 
jforte  pareillement  la  lettre  E.  Enfin  dans  le  pré- 
tendu jeu  original  de  l'abbé  Zani,  sur  la  carte 
Foicsia.  XXVII.  37,  la  lettre  G  est  liée  à  une 
iirtr'e  lettre  qui  forme  la  marque  CF  ou  CE,  ou 
peut-être  un  simple  E  fait  dans  le  goût  gothi- 
que. Nous  ne  saurions  pas  dire,  si  cette  troisiè- 
me circonstance  se  retrouve  pareillement  dans 
nos  copies  B>  pareeque  cette  carte  XXVU.  y 
manque. 
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devant  de  la  gauche.  Derrière  lui  on 
remarque  un  garçon  debout. 

*\)Menhadante.  iv.  4.  Un  marchand  li- 
sant une  lettre,  en  marchant  vers  la 
droite. 

aa)  Zintilomo.  V.b.  Un  gentil-homme  por- 
tant un  faucon  de  la  main  gauche ,  et 
tenant  de  l'autre  une  baguette.  Il  est 
suivi  d'un  garçon  chasseur,  condui- 
sant deux  chiens  à  la  Iesse.  Leurs  pas 
se  dirigent  vers  la  droite. 

3  3)  Chavalier.  VI.  6.  Un  chevalier  tenant 
un  poignard  de  ses  deux  mains.  Il  est 
accompagné  d'un  page  qui  porte  son 
épée,  et  que  l'on  voit  dans  le  fond  à 
droite. 

34)  Doxe.  Vil.  7.  Le  doge  de  Venise,  mar- 
chant vers  la  droite, 

a5)  Re.  vin.  8.  Un  roi  assis  sur  le  trône, 
tenant  un  sceptre  de  la  main  droite. 
II  est  vu  de  trois  quarts,  et  tourné  un 
peu  vers  la  gauche.  Son  pied  gauche 
est  un  peu  tendu  en  avant. 

*S)  Imperator.  IX.  g.  Un  Empereur  assis 
sur  le  trône,  tenant  un  globe  de  la 
main  gauche,  et  de  l'autre  un  sceptre. 
A  ses  pieds  est  un  aigle. 
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%7)Papa.  X.  10.  Le  pape  assis,  tenant  les 

clefs  de  l'église  de  la  main  droite,  et 

de  l'autre  un  grand  livre. 

II.  Classe,  représentant  les  neuf  Muses 
et  Apollon.  Cette  dixaine  de  cartes  est 
marquée  de  la  lettre  D. 

a  8)  Caliope,  XI.  1 1.  Calliope  sonnant  d'une 
espèce  de  trompe.  On  remarque  une 
fontaine  dans  le  fond  à  gauche. 

a  y)  Urania.  XII.  12.  Uranie  tenant  un  com- 
pas de  la  main  gauche,  et  de  l'autre 
un  cercle. 

3o)  Tersicore.XHL  1 3.  Terpsichore  jouant 
de  la  guitare.  Son  corps  est  dirigé 
vers  la  droite,  mais  sa  tète  est  un  peu 
retournée  vers  la  gauche  de  l'estampe. 
Un  cercle  est  à  ses  pieds,  à  la  droite 
d'en  bas. 

3 s)  Erato.  XI in.  14.  Erato  jouant  du  tam- 
bourin ,  en  marchant  vers  la  droite. 

3a)  Polimnia.  XV.  1 5.  Polymnie  jouant  d'u- 
ne espèce  de  lyre.  Sa  tète  est  tournée 
vers  la  droite  de  l'estampe. 

33)  Talia.  xvi.  16.  Thalie  jouant  d'un  pe- 
tit violon,  ayant  le  genou  gauche  en 
terre. 
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SQMclpornenc.  XVII.  17.  Melpomène  jou- 
ant d'un  cor,  en  se  dirigeant  vers  la 
droite. 

35)Euterpe.  XVIII  18.  Euterpe  jouant  de 
deux  flageolets.  Elle  est  adossée  con- 
tre un  arbre ,  et  tournée  vers  la  droite, 

36)  Clio.  xv un.  19.  Clio  debout  sur  un 
cigne  qui  nage  dans  l'eau.  Elle  relève 
son  habit  de  la  main  droite,  et  fait  un 
geste  de  l'autre. 

^7)  Âpollo.  XX.  20.  Apollon  assis  sur  deux 
cignes  placés  dos  à  dos ,  et  ayant  les 
pieds  appuyés  sur  un  globe  céleste. 
II  tient  de  la  main  gauche  un  rameau 
de  laurier,  et  de  l'autre  une  baguette. 
Sa  jambe  gauche  est  découverte. 

111.  Classe ,  représentant  les  arts  libé- 
raux et  quelques  sciences.  Cette  dixaine 
de  cartes  est  marquée  de  la  lettre  C. 

3  8)  Gramatica.  XXI.  2 1 .  La  grammaire  sous 
la  figure  dune  femme  âgée  qui  se  diri- 
ge vers  la  droite,  tenant  un  vase  de  la 
main  gauche,  et  de  l'autre  une  férule. 

îg)  Loica.  XXII.  22.  La  logique.  Une  fem- 
me tenant  de  la  main  droite  un  dragon 
couvert  d'un  voile  transparent. 
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4o)Rhetorica.  XXIII.  23.  La  Rhétorique. 
Une  femme  ayant  la  tête  ornée  d'une 
couronne  royale,  et  tenant  un  glaive 
de  la  main  droite.  Elle  est  accompag- 
née de  deux  petits  génies  ailés  qui 
sonnent  du  cor. 

40  Geometria.  XXIIII,  24.  La  Géométrie. 
Une  femme  planant  en  l'air  sur  des 
nues  au-dessus  d'un  paysage.  Elle  trace 
des  figures  de  Géométrie.  Elle  est  tour- 
née vers  la  droite. 

4a)  Arùmetricha.  XXV.  25-  L'Arithmétique 
tenant  de  ia  main  gauche  une  table  où 
sont  écrits  les  numéros  1  à  10,  ainsi 
que  les  numéros  14080. 

43)  Musicha.  xxvi.  26.  La  musique.  Une 
femme  assise ,  tournée  vers  la  droite 
et  jouant  de  la  flûte.  Elle  a  auprès  d'elle 
un  cigne ,  et  est  environnée  de  plu- 
sieurs instrument  de  musique  disper- 
sés à  terre. 

4  4)  Poesia.  xxvii.  27.  La  Poésie.  Une  fem- 
me assise  près  d'une  fontaine,  jouant 
dune  flûte  qu'elle  tient  de  la  main 
gauche,  et  ayant  un  vase  dans  la  main 
droite. 

45)  Thilosqfia.  xxvin.  28.  La  Philosophie. 
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Une  femme  tenant  l'égide  de  la  main 
gauche ,  et  de  l'autre  une  lance. 

4G)  Astrologie  xxviiji.  29.  L'Astrologie. 
Une  femme  ailée,  tenant  une  baguette 
de  la  main  droite ,  et  de  l'autre  un 
livre. 

47)  Theologia.  XXX.Zo.  La  Théologie  sous 
la  figure  d'une  femme  à  tète  de  Janus 
et  à  mi-corps  ,  placée  sur  un  globe 
couvert  d'étoiles.  Son  visage  de  fem- 
me est  tourné  vers  la  droite,  l'autre, 
qui  est  celui  d'un  homme,  l'est  vers  le 
côté  opposé. 

IV.  Classe,  représentant  l'astronomie, 
la  chronologie ,  la  cosmologie  et  les 
sept  vertus  cardinales.  Cette  dixaine 
de  caries  est  marquée  de  la  lettre  B. 

$S)lIïaco.  xxxi.Si.  L'Astronomie.  Un 
génie  ailé ,  tenant  le  soleil  de  la  main 
gauche. 

49)  Chronico.  xxxil.  32.  La  Chronologie. 
Un  génie  ailé,  tenant  de  la  main  gauche 
un  dragon  qui  forme  un  cercle,  ayant 
la  pointe  de  sa  queue  dans  la  bouche. 

50)  Cosmico  xxxili.  33.  La  Cosmologie. 
Un  génie  ayant  la  main  droite  appuyée 
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sur  sa  hanche,  et  tenant  de  la  gauche 
un  globe  dont  une  moitié  est  terres- 
tre, l'autre  céiésie. 

5 1)  Temperancia.  XXXI III.  34-  La  Tempé- 
rance. Une  femme  versant  quelque 
fluide  d'un  vase  dans  un  autre.  Elle  est 
accompagnée  d'un  petit  cochon  qui 
se  regarde  dans  un  miroir  étendu  à 
terre  à  la  droite  de  l'estampe. 

$*)Prudencia.  XXXV.  35.  La  Prudence. 
Une  femme  à  tête  de  Janus,  se  regar- 
dant dans  un  miroir.  Elle  est  accom- 
pagnée d  un  dragon  que  l'on  voit  à  ses 
pieds  à  la  gauche  de  l'estampe. 

5i)Forteza.  XXXVI.  36.  La  Force.  Une 
femme  tenant  un  sceptre  de  la  main 
droite,  et  de  l'autre  brisant  une  co- 
lonne. Elle  a  la  tête  couverte  d'un  cas- 
que, et  est  accompagnée  d'un  lion  qui 
est  à  ses  pieds  vers  la  droite  de  l'es- 
tampe. 

s$)Just/cia.  xxxvil.  37.  La  Justice.  Une 
femme  tenant  une  balance  de  la  main 
gauche,  et  de  l'autre  un  glaive.  Une 
grue  est  à  ses  pieds. 

55)  Char ita.  xxxviii.  38.  La  Charité.  Une 
femme  tenant  de  la  main  droite  une 
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bourse  renversée  d'où  tombe  de  l'ar- 
gent. Un  Pélican  est  à  ses  pieds  au  bas 
de  la  droite  de  l'estampe. 

5  6)  Speranza.  XXXV III  1.3$.  L'Espérance 
ayant  les  yeux  et  les  mains  élevés  vers 
le  ciel.  A  ses  pieds,  vers  la  droite  de 
l'estampe,  est  le  Phénix  sur  un  bù-her. 

j  7)  Fede. XXXX.  4o.  LaFoi,  tenant  une  croix 
de  la  main  gauche,  et  de  l'autre  un 
calice  aVec  le  S.  Sacrement  de  l'Eucha- 
ristie. A  ses  pieds  est  un  chien*. 

V.  Classe \  représentant  les  sept  plané- 
tes  et  les  images  de  la  huitième  Sphère \ 
du  premier  mobile  et  de  la  première 
cause.  Cette  dixaine  de  cartes  est  mar- 
quée de  la  lettre  A. 

58)Zuna.  xxxxi.^i.  Diane  dans  un  char 
attelé  de  deux  chevaux  qui  dirigent 
leur  course  vers  la  droite. 

5  g)  Mercurio.  XXXXII.  42.  Mercure  jouant 
d'une  flûte  qu'il  tient  de  la  main 
gauche ,  tenant  de  l'autre  le  caducée. 
Une  tête  d'homme  et  un  coq  sont  à 
ses  pieds. 

60)  Vénus.  XXXXIII.  43.  Elle  se  baigne 
dans  un  ruisseau,  aux  deux  bords 
XIII.  yoi.  I 
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duquel  on  voit ,  à  gauche  trois  Nym- 
phes ,  à  droite  l'Amour. 

61)  Sol.  XXXXilll.  44-  Le  Soleil.  Phaëton 
tombant  du  char  du  Soleil  dont  la 
course  se  dirige  vers  la  gauche. 

62)  Marie,  xxxxv.  45.  Mars  assis  sur  un 
trône,  tenant  une  épée  de  la  main 
droite.  A  ses  pieds  est  un  chien. 

6  3)  Jupiter.  XXXXVl.  46.  Jupiter  assis  dans 
un  ovale,  jettant  de  la  main  droite  un 
dard  sur  une  petite  figure  assise  au 
bas  de  l'ovale. 

e^ySûiurno.  XXXXVil.  47.  Saturne  tenant 
de  la  main  gauche  un  de  ses  petits  en- 
fans  qu'il  est  prêt  à  manger. 

65)  Octava  Spera.  XXXXVIIL  48.    La  hui- 
tième Sphère.  Un  génie  ailé  tenant  de 
ses  deux  mains  un  rond  rempli  d'étoi 
tes.  Il  est  dirigé  vers  la  droite. 

6 G)  Primo  mobile.  XXXXV1III. /&.  Le  pre- 
mier mobile.  Un  génie  ailé,  s'élevant 
du  globe  de  la  terre  qu'il  ne  touche 
que  d'un  seul  pied,  et  tenant  de  ses 
deux  mains  un  cercle.  Il  est  tourné 
vers  la  droite. 

&f)  Prima  causa.  XXXXX.  5o.  La  première 
cause  Le  globe  de  h  terre  entouré  de 
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sept  cercles  qui  représentent  les  sept 
planètes.  On  voit  en  bas,  à  gauche, 
un  ange  assis,  lisant  dans  un  livre  qui 
est  le  symbole  de  l'évangeliste  S.  Mat- 
thieu, et  à  droite  le  boeuf,  symbole 
de  S.  Luc  •)'. 


A.  Copies  de  ces  cinquante  morceaux , 
gravées  par  un  très  ancien  maître.  On 
les  distingue  des  estampes  originales. 

Premièrement  en  ce  quelles  sont  d'une 
forme  un  pea  plus  grande ,  car  elles  por- 
tent 6*  p.  7  lignes  de  hauteur,  sur  3  p. 
ft  lignes  de  largeur. 

Secondement  en  ce  quelles  sont  gravées 
en  contre-partie,  à  l'exception  de  quel- 
ques pièces  qui  «ont  d'une  composition 
tout-à-fait  différente. 

NB.  Pour  faciliter  la  confrontation  de 
ces  copies  avec  les  pièces  originales,  nous 
les  avons  rangées  sous  la  même  série  de 
numéros.    Les  pièces   où  nous   n'avons 

*)  Il  y  a»  suivant  toute  apparence  »  an  haut  les 
deux  autres  figures  symboliques  des  évangelistes 
S.  Jean  et  S.  Marc,  mais  l'épreuve  que  nous 
*ivo*is  vue»  a  été  coupée  par  •»  haut. 

I  2 
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point  ajouté  de  remarque,  sont  celles  que 

noua  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir. 


I.  Classe ,  représentant  différens  états, 

conditions  et  dignités  des  hommes.  Les 

dix  caries  de  cette  classe  sont  marquées 

à  gauche  de  la  lettre  E ,  au  lieu  de  la 

lettre  S,  ainsi  que  sont  marquées  les 

pièces  originales  de  cette  dixaine. 

i8)Misero.  I.  i. 

1 9)  Fameio.  il.  2. 

20)  Artixan.  III.  3.  Les  parties  qui  com- 

posent ce  dessein,  soni  autrement  dis- 

posées. L'orfèvre  est  assis  au  devant 

de  la  droite ,  tandisqu'il  est  à  gauche 

dans  la  pièce  originale. 

*i)Merchadantc.  Il  II.  4. 

a  a)  Zintilomo.  v.  5.    Il  a  la  main  droite 

fourrée  dans  sa  ceinture,  tandisqu'il 

tient  de  cette  main  une  baguette  dans 

1                                la  pièce  originale. 

23)  Chavalicr.  VI.  6. 

2  4)  Doxe.  vil.  7. 

2 5)  Re.  vin.  8.  Un  roi  assis  sur  le  trône. 

tenant  un  sceptre  de  la  main  droite, 

et  ayant  l'autre  appuyée  sur  sa  han- 

che. Il  est  vu  parfaitement  de  face,  a 
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les  genoux  écartés  et  les  pieds  rétirés. 
Le  dessein  de  ce  morceau  est  entière- 
ment différent  de  celui  de  l'estampe 
originale. 

a  6)  Imper ator.  vil  II.  g. 

*j)Papa.  x.  10.  Il  diffère  de  la  pièce  ori- 
ginale ,  en  ce  qu'on  lui  voit  des  che- 
veux aux  deux  côtés  de  la  tète  qui  lui 
couvrent  les  Oreilles. 

//.  Classe ,  représentant  les  neuf  Muses 
et  Apollon.  Cette  dixaine  de  cartes  est 
marquée  de  la  lettre  D. 

a  8)  Cal/ope.  XI.  11. 

39)  Urania.  xn.  12. 

3o)  Terpsicore.  XIII.  i3.  Le  dessein  de  ce 
morceau  est  entièrement  différent  de 
celui  de  l'estampe  originale.  La  Muse 
est  vue  de  face.  Un  cercle  est  à  ses 
pieds ,  à  la  gauche  d'en  bas. 

2t)JErato,  Xllll.  14.  Il  est  à  remarquer 
que  le  tambourin  dont  joue  la  Muse , 
touche  à  la  bordure  du  côté  droit,  tan- 
disque  dans  la  pièce  originale  il  y  a 
un  intervalle  d'environ  deux  lignes 
entre  le  tambour  et  la  bordure. 

3»)  Polimnia.  XV.  i5. 
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33)  Talia.  XVI.  16. 

34)  Mtlpomene,  XVII.  17. 
3s)Euierpe.  XVlïl.  10. 

36)  Clio.  XVII II.  19. 

37)  Apollon.  XX.  20.  Il  est  dans  le  mèmt 
sens  que  dans  la  pièce  originale,  mais 
il  en  diffère  en  ce  que  c'est  Ja  jambe 
droite  qui  est  découverte,  tandisque 
dans  l'original  c'est  la  jambe  gauche. 

III.  Classe,  représentant  les  arts  libé- 
raux et  quelques  sciences.  Cette  di- 
zaine de  cartes  est  marquée  de  la  let- 
tre C. 

38)  Grammatica.  XXI.  21.  La  figure  est 
dans  Je  sens  de  l'original,  mais  elle 
tient  une  férule  de  la  main  droite,  au 
lieu  de  la  gauche,  et  un  yase  de  la 
main  gauche  au  lieu  de  la  droite. 

39)  Loica.  XXII.  22. 

40)  Rhetorica.  XXI il.  2.3.  Le  dessein  de  ce 
morceau  est  différent.  Le  génie  qui  se 
voit  à  gauche  ,  tient  son  clairon  en 
bas,  tandisqu'ii  le  tient  en  haut  dans 
l'estampe  originale ,  et  le  génie  qui  est 
à  droite ,  tient  son  clairon  en  bas ,  au 
lieu  que  dans  l'original  il  le  lève  en  b  aut. 
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.  i  >  Geometria.  XXIIII.  24. 

3)  Aritmetricka.  XXV.  2.5.  La  figure  est  la 
même,  mais  elle  est  en  contrepartie, 
et  représentée  comptant  de  l'argent 
d'une  main  à  l'autre ,  au  lieu  que  dans 
l'original ,  elle  tient  de  la  main  gauche 
une  tablette  avec  les  numéros  1  à  10. 

;3)  Musicha.  XXVI.  26. 

4)  Poesia.  xxvil.  27.  Elle  est  en  contre- 
partie. Le  montant  dont  la  fontaine 
est  ornée ,  a  une  autre  forme. 

5)  Philosofw.  XXVIII.  28.  En  contre-par- 
tie; cependant  la  figure  tient  la  lance 
de  la  main  droite,  et  le  bouclier  de 
la  gauche. 

6)  Astrologia.  xxvilll,  29.  Elle  est  en 
contre-partie.  Il  y  a  aussi  quelques  au- 
tres changemens  qui  consistent  imo  En 
ce  que  la  femme  tient  la  baguette  bais- 
sée ,  au  lieu  que  dans  l'original  elle  la 
tient  en  haut.  2do  en  ce  que  les  ailes 
de  la  figure  montent  en  haut,  tandis- 
que  dans  l'original  ils  sont  pendans. 

•j)  Théologie  XXX.  3o. 


IV.  Classe,  représentant  V astronomie, 
la  chronologie \  la  cosmologie  „  et  les 
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sept  vertus  cardinales.  Cette  dixaîne  de 
cartes  est  marqué^  de  la  lettre  B. 

48)  ll/aco.  xxxi  3i.  En  contre-partie. 

49)  Chrornco.  XXXII.  02.  En  contre-partie. 

$0)  Cosmico.  XXXIII  33.  En  contre-par- 
tie. Elle  diffère  aussi,  en  ce  que  le  gé- 
nie tient  sa  main  gauche  en  avant,  au 
lieu  que  dans  l'original  il  a  la  main 
droite  appuyée  sur  sa  hanche. 

Si)  Tempérance.  XXXII1L  34-  En  contre- 
partie. 

Sa)  Prudencia.  XXXV.  35.  En  contre-partie. 

53)Forteza.  XXXVI.  36.  Dans  le  sens  de 
l'original  ;  mais  elle  a  la  tête  couverte 
d'une  peau  de  lion ,  et  le  lion  qui  l'ac- 
compagne ,  est  à  la  gauche  de  l'es- 
tampe. 

54)  Justicia.  XXXVII.  37.  Dans  le  sens  de 
l'original;  mais  la  tête  de  la  femme  est 
vue  de  face,  au  lieu  que  dans  l'origi- 
nal elle  est  vue  de  trois  quarts  et  tour- 
née vers  la  droite  de  l'estampe. 

S5)C/iarita.  XXXVIII.  38.  Dans  le  sens 
de  l'original  ;  mais  le  pélican  est  au 
bas  du  côté  gauche,  au  lieu  que  dans 
l'original  il  se  trouve  au  bas  du  côté 
droit. 
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5  G)  Speranza.  XXXVHII.  3o,.  En  contre- 
partie. 

57)  Fede,  XXXX.  4o-  La  figure  est  en  con- 
tre-partie  ;  néanmoins  elle  tient  le 
calice  de  la  main  droite,  la  croix  de 
la  gauche. 

V.  Classe,  représentant  les  sept  planè- 
tes ,  et  les  images  de  la  huitième  Sphè- 
re ,  du  premier  mobile  et  de  la  première 
cause.  Cette  dizaine  de  cartes  est  mar- 
quée de  la  lettre  A. 

58)  Luna.  XXXXI.  4l-  En  contre-partie. 

S  9)  Menurio.  XXXX  il.  42.  En  contre-par- 
tie ;  néanmoins  Mercure  tient  son  ca- 
ducée de  la  main  droite,  et  la  flûte  de 
la  main  gauche. 

60)  Venus.  XXXX III.  43-  Rn  contre-partie. 

61)  Sol.  XXXXIIII.  44-  En  contre-partie. 

fia)  Marte.  XXXXv.  45-  Le  dessein  est  à  peu- 
près  le  même ,  mais  le  casque  dont  la 
tête  de  la  figure  est  couverte,  n'a  point 
d'ailes  aux  deux  côtés  comme  dans 
l'estampe  originale. 

*  s}  Jupiter,  xxxxvi.  46-  Le  dessein  est  à 
peu-près  le  même  ;  mais  l'aigle  au 
haut  de  l'estampe,  a  la  tête  tournée 
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vers  la  droite,  au  lieu  qu'il  l'a  dirigée 
vers  la  gauche  dans  l'estampe  originale- 

6i)Saiurno.  XXXXVIL  4?.  En  contre*, 
partie. 

65)  Octava  Spera.  XXXXVIII.  48.  En  con- 
tre-partie. 

66)  Primo  mobile.  XXXXVllli.  49.  En  con- 
tre-partie. 

6  7)  Prima  causa.  XXXXX.  5o.  Les  figures 
symboliques  des  quatre  évangelistes 
y  manquent. 


B.  Il  existe  encore  une  suite  d'autres 
copies  de  ces  cinquante  cartes;  mais  com- 
me nous  n'en  avons  vu  que  quelques  piè- 
ces ,  nous  ne  saurions  pas  en  rendre  un 
compte  exact.  Du  reste  elles  semblent 
être  un  peu  plus  modernes. 

68-  L'enfant  couché  entre  une  femme 
et  un  vieillard. 

Une  espèce  de  cul-de-lampe  où  l'on 
voit  un  enfant  couché  sur  le  dos  entre 
un  vieillard  assis  à  droite,  et  une  jeune 
lemme  assise  à  gauche  sur  un  plateau  or- 
né  d'un  pavillon,   sur  lequel  reposent 
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deux  bécasses,  Tune  au-dessus  de  ta  tète 
de  la  femme,  l'autre  au-dessus  de  celle  de 
l'homme.  Plus  haut  sont  quelques  ara- 
besques entremêlés  de  figures ,  parmi  les- 
quelles se  font  remarquer,  au  milieu  d'en 
haut,  une  femme  assise,  jouant  de  la  gui- 
tarre ,  et  plus  has  le  Pégase  entre  deux 
boues. 

Hauteur  :  xo  p.  i  lig.  Largeur  :  6  p.  a  lig. 

69.  Sacrifice  au  Dieu  Mars. 
A  la  droite  de  ce  morceau  esrt  la  statue 
de  Mars  représenté  debout  sur  un  piéde- 
stal ,  et  tenant  un  casque  de  la  main  droite 
élevée.  Il  est  nud,  n'ayant  qu'un  petit  ma n- 
telet  pendu  sur  un  de  ses  bras.  Trois  sol- 
dats dont  l'un  porte  un  aigle  romain,  une 
femme  tenant  une  palme,  et  un  homme 
qui  mène  un  taureau,  viennent  pour  lui 
taire  un  sacrifice. 

Hauteur:  zip.  4  3%.  Largeur:  a  p.  a  lig. 

70.  Dessein  de  deux  monstres. 

Ce  morceau  offre  à  droite  deux  enfans 

monstrueux  debout,  jointe  l'un  à  l'autre 

par  leurs  ventres ,  à  gauche  un  chat  à 

trois  têtes,  et  au  milieu  un  oeuf  de  forme 
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singulière.  Le  fond  présente  un  paysage 
avec  la  vue  d'un  château.  Dans  une  grande 
marge  d'en  bas  on  lit:  Ânno  -post  Christi 
ortum  MD1II.  XVI  kl.  Aprilis  Pont.  mux. 
tenente  Alexandre*  VI.  nota  sunt  Rome  eo- 
dem  die  haec  monstra  duo  infantes  in  utero 
con/uncti,  et  catus  triceps  et  ovunt  galli  in 
formam  hanc  quam  supra  ejfinximus.  Cette 
inscription  est  exprimée  en  lettres  Ro- 
maines. 

Hauteur:  4  p.  2  lig.  La  marge  d'en  bai  :  a  p.  9 lxg. 


7 1 .  Il  Amour  au  haut  d'un  vase. 
Un  vase  au  haut  duquel  on  voit  l'Amour 
représenté  courant  vers  la  droite ,  et  te- 
nant son  arc  de  la  main  gauche.  Autour 
d'une  saillie,  au  milieu  du  vase,  sont  assis 
quatre  petits  Amours  dont  chacun  tient 
une  torche  allumée,  un  cinquième,  te- 
nant pareillement  une  torche,  est  assis 
au  milieu  de  la  base  du  vase. 

Hauteur:  r.  p.  6  lig.  Largeur:  11  ligues. 

72.  Les  trois  vaisseaux. 
Trois  vaisseaux  sur  mer.  L'un ,  à  gau- 
che ,  est  à  deux  mâts ,  un  autre ,  à  droite , 
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est  plus  grand  et  à  trois  mâts.  Le  troisiè- 
me se  voit  au  milieu  du  fond.  On  remar- 
que en  haut,  à  gauche  le  soleil,  à  droite 
la  lune  représentée  par  une  tète  de  jeune 
femme  couverte  d'un  drap  et  entourée 
de  rayons. 

Largeur:   i4p«  3  lig.  Hauteur:  10  pouces. 

70.  Différais  desseins  d1  ornemens 
d'orfèvrerie. 

Cette  planche  est  divisée  en  huit  com- 
partimens  dont  chacun  offre  quelque  des- 
sein d'omernens.  En  prenant  la  planche 
en  largeur  : 

Le  premier  compartiment  présente ,  au 
milieu,  une  frise  avec  deux  anges  en  l'air 
qui  tiennent  une  couronne  de  laurier. 

Le  second ,  à  gauche ,  le  buste  d'un 
homme  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite. 
Sa  tête  est  couverte  d'un  turban. 

Le  troisième,  à  droite.,  le  buste  d'une 
femme  vue  de  face,  et  ayant  des  cheveux 
crépus. 

En  renversant  l'estampe,  le  quatrième 
compartiment  offre,  au  milieu,  un  feston 
attaché  par  ses  deux  bouts  à  des  vases. 

Le  cinquième  et  le  sixième,  à  gauche 


1  +2  VI.  DIFFÉRENS 

et  à  droite,  des  roses  dornemens  d'archi- 
tecture. 

En  regardant  l'estampe  en  hauteur,  elle 
présente  deux  candélabres  dont  l'un  est 
placé  le  long  du  bord  à  gauche ,  l'autre 
à  droite. 

Largeur:  ta  pouces.  Hauteur:  7p.  tolig. 


appendice. 

Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  omettre 
ici  une  suite  de  vingt  quatre  pièces  qui  se 
trouvent  à  Leipzig  au  cabinet  de  M1:  Otto, 
et  dont  nous  a  donné  le  détail  d'abord 
Tleinehe ,  dans  ses  Neue  Nachrichten  etc. 
Page  282  ,  et  ensuite  Huber,  dans  son 
Manuel^  Tome  III.  Page  3i.  Nous  n'avons 
vu  de  ces  p'èces  qu'une  seule,  savoir  N?  4- 
mais  cette  seule  a  suffi  pour  nous  con- 
vaincre, quelles  n'ont  sûrement  pas  été 
gravées  par  Maso  Finiguera,  comme  quel- 
ques auteurs  ont  été  tenté  de  le  présu- 
mer, mais  bien  par  le  même  anonyme 
qui  a  gravé  les  cartes  de  tarot  décrites 
ci-dessus  aux  Numéros  18 -6j. 

En  transcrivant  ici  le  détail  de  Mr.  Hubcr, 
nous  remarquerons  seulement ,  que  cet 
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auteur  appelle  le  côté  droit  ce  que  nous 
nommons  le  côté  gauche. .  et  vice-versa. 

i.  Une  femme  presque  nue  et  couchée 
à  terre ,  peut-être  Vénus  ;  au-dessus  d'elle 
une  banderole,  sur  laquelle  on  lit:  Amor 
vucl  fe  e  dove  fe  nonn  e ,  amor  non  puo  ; 
sujet  qui  paroît  avoir  été  gravé  sur  une 
boîte  ovale.  La  même  inscription  se 
trouve  au  N?  17.  in  8.  en  t. 

2.  Une  jeune  femme  et  un  jeune  hom- 
me servant  de  support  à  un  rond  aux  ar- 
mes de  Médicis.  Ce  rond  a  pour  base  un 
vase  de  fleurs,  et  se  trouve  surmonté 
d'une  corbeille  pleine  de  pommes ,  don? 
chaque  figure  en  tient  une  en  Pair.  La 
femme  est  drappée  à  la  grecque  et  porte 
deux  ceinturons.  Ce  sujet  paroît  avoit  été 
gravé  sur  le  couvercle  d'une  boite  rondo. 
4  p.  6  lig.  de  diamètre. 

3.  Rond  avec  une  large  bordure  com 
posée  de  huit  paquets  de  fruits  liés  en- 
semble ;  au  milieu  un  gros  jeune  homme 
en  demi-figure  ,  la  tète  ornée  de  pampre  ; 
sur  son  épaule  un  petit  perroquet,  et  en- 
tre ses  mains  une  guitarre  dont  il  joue. 
6  p.  9  lig-  de  diamètre. 

4.  Autre  rond,  où  se  voit  un  Cupidon 
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nud  dans  l'adolescence,  les  yeux  bandés 
et  les  ailes  étendues  ;  il  a  les  mains  atta- 
chées avec  des  cordes  par-dessus  sa  tête, 
à  vin  arbre,  ainsi  que  les  pieds  et  le  milieu 
du  corps.  De  chaque  côté  il  y  a  Jeux 
femmes  ajustées  magnifiquement  à  la  mo- 
de du  temps:  la  première  à  droite  le  me- 
nace avec  une  pantoufle  ;  la  seconde  avec 
deux  flèches  et  un  arc  brisé  ;  la  troisiè- 
me, du  côté  opposé,  tient  un  carquois  et 
le  menace  avec  un  dévidoir;  la  quatriè- 
me s'avance  avec  un  couteau.  7  p.'  de 
diamètre. 

5.  Autre  rond ,  où  se  voit  le  même  Cu- 
pidon,  les  yeux  bandés  et  les  ailes  éten- 
dues, mais  les  mains  attachées  derrière 
le  dos.  Aussi  de  chaque  côté  deux  fem- 
mes ;  la  première  saisit  une  de  ses  ailes; 
la  seconde  le  tire  par  la  corde  qui  tient 
son  carquois ,  et  le  menace  avec  un  bat- 
toir; la  troisième  lève  contre  lui  une 
grande  épée,  et  la  quatrième  tient  àes  ci- 
seaux. 6  p.  2  lig.  de  diamètre. 

6.  Autre  rond,  entouré  d'un  ornement 
de  feuillage  dans  lequel  il  se  trouve  huit 
ovales ,  et  dans  chacun  un  Amour  qui  joue 
de   quelque   instrument  ;   petites  figures 
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d'une  jolie  tournure,  et  dune  fine  exécu- 
tion. Au  milieu,  dans  un  rond,  deux  te* 
tes  de  caractère  en  profil,  un  homme  et 
une  femme  qui  se  regardent  ;  au-dessus 
une  bandtlette  sur  laquelle  est  écrit  à  la 
main.  Dammi  conjoito,  6  p.  9  lig.  de  dia- 
mètre. 

7.  Autre  rond  entouré  d'une  fyo^dure 
de  feuillage,  dans  laquelle  il  y  a  six  ova- 
les en  hauteur,  et  dans  chacun  un  Amour 
qui  joue  d'un  instrument,  comme  dans  le 
morceau  précédent.  Au  bas  un  autre  ovale 
en  largeur,  où  Ton  voit  deux  figures  cou- 
chées à  terre,  une  femme  nue,  et  un  hom- 
me qui  lui  présente  un  oeillet.  Dans  le 
rond  du  milieu  se  voit  un  cavalier,  e!  une 
dame  élégante  qui  forment  une  danse. 
7  p.  6  lig.  de  diamètre. 

8.  Autre  rond  avec  une  bordure  formée 
de  fruits  entrelacés.  Le  milieu  représente 
un  paysage  dans  lequel  on  voit  un  ours  at- 
taqué par  cinq  gros  chiens.  En  haut,  entre 
deux  orangers,  il  se  trouve  deux  cartou- 
ches vuides ,  sur  lesquels  les  boules  des 
armes  de  Médicis  sont  tracées  avec  la  plu- 
me et  de  l'encre,  comme  au  N?  2.  Pièce 
de  7  p.  6  lig.  de  diamètre. 

xnr.  Vol  K 
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9.  Autre  rond  dans  une  petite  bordure. 
La  scène  représente  un  jardin  où  se  voit 
sur  le  devant  un  cavalier  qui  joue  de  la 
guitarre,  assis  à  côté  d'une  dame  parée, 
tenant  d'une  main  une  guirlande  et  de 
l'autre  une  rose  ;  sa  robe  est  bordée  de 
pommes  de  grenade.  Entre  ces  deux  figu- 
res, une  dame  debout  joue  d'une  petite 
harpe,  et  en  haut,  contre  un  espalier,  on 
apperçoit  deux  amants  qui  se  font  des  ca- 
resses. A  droite  on  voit  une  table  dres- 
sée avec  des  fruits  et  une  grande  coupe. 
6  p.  2  lig.  de  diamètre. 

10.  Autre  rond  dans  une  petite  bordure 
de  feuillage.  Le  dedans  présente  un  vi- 
sage monstrueux  vu  de  face,  avec  de  gros 
yeux  et  les  deux  mains ,  ouvrant  telle- 
ment la  bouche  avec  deux  de  ses  doigts 
qu'on  lui  voit  toutes  ses  dents.  6  p.  8  lig. 
de  diamètre. 

ii.  Autre  rond,  où  se  voit  dans  une 
bordure  de  lauriers  un  cartouche  vuide, 
et  à  chaque  côté  un  médaillon,  aussi  dans 
des  bordures  de  lauriers  attachées  par  des 
rubans  à  celle  du  milieu.  Le  médaillon 
à  droite  offre  le  buste  d'un  homme  vu  de 
profil,  tenant  de  sa  main  une  fleur.    Le 
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médaillon  a  gauche  présente  une  dame 
vue  de  face.  En  haut,  un  chien  attaque 
un  cerf,  et  un  lièvre  s'enfuit  ;  en  has  un 
chien  arrête  un  sanglier ,  et  un  autre  chien 
éventre  un  lièvre.  5  p.  8  lig.  de  diamètre. 

12.  Autre  rond,  où  se  voit  une  dame, 
assise  au  milieu  d'un  paysage,  la  tète  sur- 
montée d'une  haute  guirlande  de  fleurs, 
et  tenant  entre  ses  genoux  une  licorne 
qu'elle  caresse  de  la  main  gauche,  tandis- 
qu'elle  tient  dans  sa  main  droite  un  col- 
lier pour  le  mettre  au  cou  de  l'animal ,  et 
l'attacher  au  tronc  d'un  arbre  qui  est  der- 
rière elle.  A  ses  pieds  est  un  petit  chien, 
et  à  chaque  côté  un  arbre  auquel  est 
appendu  un  cartouche  vuide.  5  p.  io  lig. 
de  diamètre. 

i3-  Autre  rond,  où  se  voit  Judith  de- 
bout ,  ajustée  à  l'antique  ,  tenant  de  la 
main  gauche  la  tête  d'Holoferne ,  et  de  la 
droite  un  énorme  sabre  élevé  par-dessus 
sa  tète.  Le  corps  du  général  ennemi  est 
étendu  à  terre  derrière  elle.  De  chaque 
côté  il  y  a  un  arbre  *,  au  tronc  de  l'un 
est  attaché  un  cartouche  vuide.  5  p.  de 
diamètre. 

14.  Autre  rond,  et  à  peu-près  le  même 

K2 
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sujet ,  savoir  Judith  debout  ,  tenant  la 
tète  dHoloferne  d'une  main,  et  son  grand 
sabre  de  l'autre ,  mais  la  pointe  baissée  ; 
elle  est  richement  drappée,  et  porte  une 
couronne  en  tète.  Derrière  elle,  le  corps 
mort  est  étendu  à  terre.  4p-  11  n§-  de  dia- 
mètre. 

i5.  Autre  rond  où  Ton  voit  un  cavalier 
et  une  dame  se  promener  dans  un  pay- 
sage orné  de  trois  cyprès ,  et  sur  le  de- 
vant un  jeune  homme  qui  joue  du  chalu- 
meau et  du  tambourin.  5  p.  3  lig.  de  dia- 
mètre. 

16.  Autre  rond,  dont  le  milieu  offre  un 
espace  vuide  pour  une  armoirie.  A  gauche 
il  y  a  un  jeune  guerrier  qui  tient  une  ban- 
delette de  la  main  gauche,  où  est  écrit: 
Gianson.  De  la  main  droite  il  soutient  un 
grand  vase  d'ornemens  avec  une  jeune 
femme  drappée  à  la  Grecque,  et  placée 
à  Topposite ,  tenant  de  la  main  une  ban- 
delette sur  laquelle  est  écrit  :  Medea.  En 
bas  est  un  petit  bélier.  Pièce  qui  peut 
être  appellée:  Jason  et  Mèdèe.  5  p.  6  lig. 
de  diamètre. 

1 7.  Autre  rond,  où  se  voit  sur  la  gauche 
de  la  planche  un  cavalier  debout  sur  un 
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quartier  de  rocher,  tenant  de  la  main 
droite  une  bandelette  avec  ces  mots  :  Amor 
vuol  fe ,  c  dovc  fe  nonne,  et  soutenant 
une  sphère,  conjointement  avec  une  fem- 
me drappée  à  l'antique  et  placée  à  l'oppo- 
site,  sur  une  roche;  elle  tient  pareille- 
ment une  bandelette  avec  ces  mots:  Amor 
non  puo.  Une  tète  de  Chérubin  sert  d'ap- 
pui au  rond  du  milieu  qui  est  vuide.  5  p. 
5  lig.  de  diamètre. 

18.  Autre  rond;  au  milieu  un  globe 
vuide  pour  des  armoiries.  A  gauche  on 
voit  une  jeune  dame ,  et  à  droite  un  jeune 
cavalier  qui  soutiennent  une  couronne 
de  laurie»  par  dessus  le  globe.  En  haut 
voltige  un  Amour  qui  décoche  une  flèche 
sur  le  cavalier,  et  en  bas  est  un  chien  qui 
dort  sur  l'herbe.  4  P-  5  lig.  de  diamètre. . 

19.  Autre  rond  où  se  voit  un  homme 
les  bras  et  les  mains  attachés  à  un  arbre, 
et  une  femme  qui  lui  montre  le  coeur 
qu'elle  vient  de  lui  arracher;  de  chaque 
côté  un  écusson  attaché  à  des  arbres.  3  p. 
8  lig.  de  diamètre. 

20.  Autre  rond ,  où  se  voit  un  ange 
gardien  avec  de  grandes  ailes  étendues , 
en  habit  pontifical  et  avec  la  mitre,  con- 
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duisant  un  enfant  par  la  main ,  dans  un 
paysage.  3  p.  8  lig.  de  diamètre. 

2.1.  Une  pièce  en  ovale  et  en  largeur 
de  7  p.  9  lig.  de  large,  sur  3  p.  9  lig.  de 
haut.  Deux  Amours  tiennent  par  de  grands 
rubans  une  bordure  ronde  formée  de  fruits 
et  de  feuillages ,  au  milieu  de  laquelle  est 
un  petit  Cupidon  debout,  les  yeux  ban- 
des et  les  ailes  déployées,  tenant  d'une 
main  son  arc  et  de  l'autre  une  flèche* 

22.  Autre  pièce  en  ovale  et  en  largeur, 
de  8  p.  8  lig.  de  large,  sur  3  p.  9  lig.  de 
haut.  Espèce  de  Bacchanale  où  se  voit  au 
milieu  un  char  surmonté  d'un  trophée  de 
gabions  qui  lancent  du  feu,  et  traîné  par 
des  Amours  dont  les  uns  jouent  de  divers 
instrumens,  les  autres  portent  des  flam- 
beaux. La  marche  est  ouverte  par  un 
Amour  qui  porte  un  drapeau  à  flammes, 
sur  lequel  est  écrit:  PUHITA,  et  elle  est 
terminée  par  un  autre  Amour  portant  un 
drapeau  semblable,  sur  lequel  on  lit:  Al 

Juogedil. 

23.  Autre  pièce  en  ovale  et  en  largeur, 
de  6  p.  11  lig.  de  large ,  et  de  2  p.  2  lig.  de 
haut,  représentant  deux  femmes  assises 
dans  un  paysage  et  élégamment  ajustées. 
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soutenant  une  bordure  formée  de  deux 
cornes  d'abondance.  Le  rond  du  milieu 
est  vuide.  Belle  épreuve. 

24.  Autre  pièce  en  ovale  et  en  largeur, 
de  6  p.  3  lig.  de  large ,  sur  2  p.  8  lig.  de 
haut  ;  représentant  deux  hommes  de 
guerre ,  avec  un  genou  en  terre ,  qui  sou- 
tiennent un  écusson  octogone,  où  on  voit 
une  femme  drappée  à  l'antique,  ayant  les 
mains  élevées  au  ciel. 
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OU  PAR  LEURS  NOMS  OU  PAR  DES 
MONOGRAMMES. 


PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE. 


MASO  FINIGUERRA. 


JMaso  (Thomas)  Finiguerra  a  été  orfèvre 
à  Florence.  Il  étoit  bon  dessinateur,  peig- 
noit  parfaitement  à  l'acquarelle ,  faisoit 
des  ouvrages  en  basrelief  et  étoit  excellent 
Nielleur.  {Zani  materiali  etc.  Page  4 1) 

On  ne  sait  positivement  ni  Tannée  de 
sa  naissance,  ni  celle  de  son  décès  ,  mais, 
suivant  Zani,  il  naquit  vers  i4*8,  et  mou- 
rut vers  1460.  On  le  croit  disciple  de 
Massaccio.  (Ibid.  p.  2i5.) 

On  conserve  de  lui ,  dans  l'église  de 
S.  Jean,  à  Florence,  une  Paix  qui  repré- 
sente une  assomption  et  qu'il  avoit  gra- 
vée en  1452. 

Il  existe  de  cette  Paix  deux  soufres, 
l'un  à  Gènes  au  cabinet  Durazzo ,  l'autre 
à  Florence  dans  celui  de  Mr.  Serrai/.  C'est 
de  l'un  de  ces  soufres  que  Finiguerra  a, 
le  premier,  tiré  des  épreuves  sur  papier, 
et  à  cet  égard  c'est  à  lui  qu'appartient  la 
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gloire  de  la  découverte  de  l'impression 
des  estampes. 

Il  paroit  cependant  que  Finiguerra  n'a 
tiré  de  son  soufre  que  très  peu  d'épreu- 
ves; en  effet  on  n'en  connoît  qu'une  seule 
qui  soit  venue  jusqu'à  nos  temps.  Cette 
épreuve  se  trouve  à  Paris  à  la  bibliothè- 
que impériale.  Zani  en  a  publié  une  de- 
scription détaillée,  ainsi  qu'une  copie  at- 
testée comme  très  exacte ,  qui  se  trou- 
vent, l'une  et  l'autre,  dans  l'ouvrage  cité 
de  cet  auteur,  où  nous  renvoyons  le* 
curieux. 

Après  avoir  vu  l'estampe  de  Finiguerra 
ou  seulement  la  copie  dont  on  vient  de 
parler,  on  ne  peut  plus  croire  le  moin- 
drement, que  Finiguerra  puisse  être  en 
même  temps  l'auteur  de  ces  autres  pièces 
que  quelques  écrivains  lui  ont  attribuées, 
parce  qu'elles  sont  généralement  d'un 
goût  tout- à  fait  différent,  et  trop  médio- 
cres pour  avoir  pu  sortir  d'une  si  belle 
source. 

La  seule  pièce  que  l'abbé  Zani  est  porté 
à  attribuer  pareillement  à  Finiguerra,  c'est 
celle  qu'il  a  vue  à  Paris  au  cabinet  de 
Mr.  Bordvge,  et  dont  il  donne,  page  53, 
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le  détail  suivant  :  „Cette  estampe  qui  a 
„4  pouces  de  hauteur,  sur  2  p.  8  lignes  de 
„largeur ,  représente  la  Vierge  assise  sur 
„le  trône  avec  l'enfant  Jésus.  Elle  est  en- 
tourée d'un  choeur  de  douze  anges,  de 
„six  séraphins  et  de  dix  saints.  Cette  pièce 
„est  cintrée  suivant  la  forme  usitée  des 
„Paix  dont  elle  est  prise.  Les  figures  sont 
„d'une  beauté  suprenante,  et  toutes  ana- 
logues à  celles  de  l'assomption." 


SANDRO  DI  BOTICELLO. 


ùandro,  c'est-à-dire  Alexandre  di  Boti- 
cello  naquit  à  Florence  en  1437  ,  et  mou- 
rut en  i5i5.  Son  nom  de  famille  a  été 
Filipepi ',  mais  ayant  pris  celui  d'un  or  lè- 
vre, nommé  Boticello,  où  son  père  l'avoit 
mis  en  apprentissage,  il  n'a  été  depuis 
connu  que  sous  celui  de  Sandro  di  Bofi- 
cello.  N'ayant  point  trouvé  du  goût  à  l'art 
de  l'orfèvrerie,  il  le  quitta  pour  s'appli- 
quer à  la  peinture  sous  la  conduite  de 
Philippe  Lippi.  Il  fit  des  progrès  rapides, 
et  devint  habile  dessinateur  et  excellent 
peintre.  Ayant  eu  un  esprit  inquiet,  il  se 
mêla  de  plusieurs  genres  d'études  et  de 
travaux  très  différens ,  sans  se  fixer  à  au- 
cun. Il  embrassa  aussi  la  gravure.  Vasari 
(Tome  IV.  page  193.)  rapporte  „Etant 
sophiste,  il  commenta  une  partie  du  Dan- 
te^ dessina  l'enfer,  et  le  mit  en  estampe 
(lo  mise  in  stampa)  à  quoi  il  employa 
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beaucoup  de  temps  ;  abandonnant  ainsi 
la  peinture,  il  dérangea  infiniment  ses 
affaires.  Il  mit  aussi  en  estampe  beaucoup 
de  ses  desseins  qu'il  avoit  faits,  mais  dans 
une  mauvaise  manière,  parceque  la  gra- 
vure étoit  mal  exécutée.  Ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  de  sa  main,  c'est  le  Triomphe  de 
la  Foi  de  fraGirolamo  Savonarola  de  Fer- 
rare,  de  la  secte  duquel  il  a  été  grand 
partisan." 

Baldinucci  (T.  IV.  page  64)  dit:  ,,Zfo- 
ticello  s'appliqua  à  la  gravure,  et  publia 
beaucoup  de  pièces  de  son  invention,  les- 
quelles ont  été  supprimées  dans  le  temps 
par  rapport  aux  grands  progrès  qu'a  faits 
cet  art  après  que  Boticello  avoit  déjà  fait 
ses  ouvrages.  Il  n'est  venu  sous  mes  yeux 
qu'une  suite  de  douze  pièces  où  sont  re- 
présentées, en  figures  très  petites,  des  su- 
jets de  la  vie  de  Jésus  Christ." 

Quoique  les  mots  de  Vasari,  mise  in 
stampa ,  ainsi  que  ce  que  cet  auteur  dit 
du  temps  que  Boticello  déroba  à  la  pein- 
ture, puissent  être  appliqués  aux  desseins 
que  Boticello  avoit  faits  pour  être  gravés 
par  un  autre,  et  aux  soins  qu'il  avoit  em- 
ployés pour  aider  Baldini,  il  y  a  pour- 


l6o  SÀNDRO  DI  BOTICELLO. 

tant  sujet  de  croire  que  Boticello  a  gravé 
lui-même. 

Cependant  il  sera  toujours  difficile, 
peut-être  impossible,  de  décider,  si  Boti- 
cello a  mêlé  son  burin  avec  celui  des 
planches  gravées  par  Baldini,  ou  s'il  a 
gravé  tout  seul  des  planches  entières.  En 
ce  dernier  cas  les  estampes  de  Boticvllo 
ne  peuvent  avoir  existé  qu'en  très  petit 
nombre,  parceque  les  planches  en  ont 
été  supprimées ,  comme  Baldinucci  nous 
l'apprend  positivement. 
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iiaccio,  c'est-à-dire, Bartholomèe Baldini, 
orfèvre  et  graveur,  vécut  à  Florence 
entre  les  années  1460  et  1480.  Suivant 
Vasari ,  ce  fut  le  premier  graveur  qui 
soit  venu  après  Finiguerra.  Etant  foi  Lie 
dans  le  dessein  ,  il  se  fit  aider  par  Sandro 
Boticcllo  d'après  les  desseins  duquel  sont 
gravées  toutes  les  estampes  qu'on  a  de  lui. 

La  taille  de  Baldini  est  mauvaise.  Les 
formes  sont  exprimées  par  des  contours 
fortement  tracés ,  contre  lesquelles  sont 
placées  des  ombres  minces,  exécutées  par 
des  hachures  extrêmement  serrées,  com- 
posées de  traits  fins  qui  se  croisent  sans 
goût.  Ces  ombres  étant  presque  d'un 
même  ton  et  éparses ,  et  plusieurs  parties , 
comme  les  têtes,  les  mains  et  les  pieds, 
en  manquant  absolument ,  les  estampes 
de  Baldini  ressemblent  à  ces  ouvrages 
faits  à  la  plume  par  des  calligraphes ,  qui 
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n  offrent  ordinairement  qu'un  travail  sec, 
dur,  froid,  insipide,  sans  ensemble,  sans 
goût  et  sans  force. 

Baldini,  n'ayant  point  marqué  ses  piè- 
ces de  son  nom,  on  lui  a  attribué  beau- 
coup d'estampes  qui  peut-être  ne  lui  ap- 
partiennent pas.  Celles  dont  nous  don- 
nons ici  le  détail,  sont  les  unes  générale- 
ment reconnues  comme  ses  ouvrages,  les 
autres  si  conformes  à  celles-ci ,  que  nous 
ne  doutons  pas  qu'elles  ne  viennent  pas 
du  même  graveur. 

Nous  ignorons  jusqu'à  quel  point  notre 
catalogue  est  au  complet,  par  ceque  nous 
sommes  bien  persuadés ,  que  nous  n'a- 
vons pas  vu  toutes  les  estampes  que  Bal- 
dini peut  avoir  gravées  ;  si  donc  les  cu- 
rieux ne  le  trouvent  pas  aussi  nombreux 
qu'ils  s'y  sont  peut-être  attendu,  c'est  que 
nous  en  avons  retranché  plusieurs  pièces 
que  l'on  y  rangeoit  communément,  mais 
qui,  suivant  notre  opinion,  ne  peuvent 
point  être  attribuées  à  Baldini  avec  quel- 
que fondement. 

En  nous  flattant  d'un  côté,  de  ne  pas 
nous  être  trompés,  en  écartant  du  cata- 
logue des  estampes  de  Baldini  plusieurs 
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pièces  qu'on  lui  avoit  faussement  attri- 
buées, nous  avouons  de  l'autre  côté,  que 
malgré  le  soin  employé  à  l'examen  de  ces 
pièces,  il  nous  à  été  impossible  d'en  sé- 
parer avec  certitude  celles  que  peut  avoir 
gravées  Sandro  Boliicello.  Plusieurs  Sa- 
vans  et  Curieux  ont  échoué  dans  cette 
tentative  avant  nous.  Zani  (Materiali  etc. 
page  54.)  dit  :  Les  estampes  de  Baccio 
Baldini  et  de  Sandro  Botiiceîlo^  quoique 
en  grand  nombre,  sont  connues  à  peu  d'a- 
mateurs ;  ces  deux  artistes  ayant  travaillé 
ensemble,  sans  avoir  jamais  signé  leurs 
pièces  ni  d'une  marque  ni  d'un  nom,  il 
est  difficile  de  dire  avec  certitude,  les- 
quelles de  ces  pièces  appartiennent  à  l'un, 
lesquelles  à  l'autre. 


1, 
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i  —  24.  Les  Prophètes. 

Suite  de  vingt  quatre  estampes. 
Hauteur:  6p.  61ig.  Largeur:  3p.  nlig- 

C<es  Prophètes  sont  représentés  assis  en 
différentes  attitudes,  les  uns  sur  de  trô- 
nes ,  les  autres  sur  des  sièges  ignées  dont 
les  flammes  s'étendent  à  gauche  et  à  droite 
dans  une-  direction  horizontale.  Le  nom 
de  chaque  Prophète  est  gravé  au  haut  de 
la  planche.  Il  y  en  a  quelques  uns  où  Ton 
remarque  aussi  une  banderole  avec  une 
inscription.  Dans  la  marge  d'en  bas  de 
chacune  de  ces  pièces  sont  huit  vers  Ita- 
liens. Pour  éviter  les  détails  inutiles,  nous 
nous  bornerons  à  ne  rapporter  ici  que  les 
noms ,  les  inscriptions  et  le  commence- 
ment du  premier  des  Vers  de  la  marge 
d'en  bas,  tels  qu'ils  se  trouvent  écrits  sur 
les  estampes  mêmes. 
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i)  Noé.  Noe  projeta.  Vers  :  //  verbo  etterno 

e  certo  etc. 
a)  Jacob.  Jachob.  Inscr.  Ad  predam  des- 

cendisti  etc.  Vers  :  O  sole  nascente  san- 

za  fine  etc. 

3)  Moïse.  Muïse  projeta.  Inscr.  Non  ado- 

rabïs  deos  etc.  Vers  :    O  chiave  di  Da- 
vit  etc. 

4)  Aron.  Aron  projeta.  Vers  :  Bise  cl  padre 

signore  etc. 

5)  Samuel.  Samvel  projeta.  Vers  :  O  calor 

santo  délia  luce  etc. 

6)  David.   Davit  projeta.    Inscr.   Laldatc 

pueri  Domînus  etc.   Vers  :  A  voi  pré- 
sent i  dovc  etc. 

7)  Salomon  *).  Vers:  Lardente  mente  del 

divino  etc. 

8)  Elie.  Helia projeta.  Vers:  Io  vengho  cer- 

tamente  etc. 

9)  Elisée,  Elixeo  projeta.  Vers  :  Per  Yhvfie 

ogni  dubbio  rimosso  etc. 


*)  Dans  l'épreuve  que  nous  avons  vue  de  ce  mor- 
ceau ,  la  banderole  destinée  pour  le  nom  >  étoit 
en  blanc.  Nous  ignorons  si  ce  nom  manque  dans 
toutes  les  épreuves,  ou  si  celle  que  nous  avons 
vue»  en  «st  une  première,  avant  ce  nom. 
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o)  Jérémie.  Jeremia  projeta.  Vers  :  Per  ve- 

to  a  me  siju  etc. 
i)  Baruch. 

2)  EzéchieL  Ezechiel ptofeta.  Inscr.  Exal- 
tavit  lignum  Jtumiliter. 

3)  Daniel.  Danielo  profeta.  Iriser.  Post 
edornodas  VU  et  LXI1  occidetu  XPS. 
Vers:  Vcndendo  la  notte  etc. 

4)  Joël.  Jocl  projeta.  Vers  :  Fate  exvliàzio- 
nc  a  tulte  voi  eic 

5)  Amos.  Amos projeta.  Vers:  0  Principio 
dh'ino  etc. 

6)  Abdias.  Abias  projeta.  Vers  :  Pongi* 
o  popolo  ehreo  etc. 

7)Jonas.  Gion a  projeta.  Vers:  Predichar 
Je  m  mi  lonperio  etc. 

8)  Nahum.  Nap projeta.  Vers:  Oponteficc 
sommo  etc. 

9)  Habacuc.  Abachuch projeta.  Vers:  Pren- 
da  chi  vol  diletto  etc. 

ao)  Aggée.  Agco  projeta.  Vers  :  E  cieli  son 

per  grandi  etc. 
31)  Zaccliarie.    Xacchcria  projeta.    Vers: 

Chostui  sara  quella  etc. 
a  a)  Malacbie.    Malacchia  projeta,    Vers: 

Echo  clic  vien  di  tutti  etc. 
2  3)  Josuè.Jesue.Vcrs  :Orede  reoSignoretc. 
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a  4)  Isaïe.   Isa/a  projeta.  Vers  :    Eccho  la 
vergin  etc. 
On  a  trois  différentes  épreuves  de  ces 

estampes. 

Les  premières  sont  celles  dont  on  vient  de 
faire  le  détail. 

Les  secondes  n'ont  point  de  vers  en  bas.  La 
planche  se  trouve  réduite  à  5  pouces, 
3  lignes  de  hauteur.  Ces  secondes 
épreuves  sont  numérotées  à  la  droite 
d'en  haut  depuis  1  à  24.  On  y  trouve 
aussi  des  changemens  dans  quelques 
pièces,  savoir. 

Sur  N°  3 ,  les  mots  Muise  projeta  ont 
été  effacés  et  remplacés  par  ceux  de 
Moïse  propheta ,  gravés  plus  haut. 
Sur  N?7,  la  banderole,  en  blanc  dans 
la  première  épreuve  ,  offre  dans  la  se- 
conde les  mots  Salamon  projeta. 

Les  troisièmes  Epreuves  portent  les  nu- 
méros à  la  droite  d'en  bas ,  et  ces  nu- 
méros sont  autrement  rangés,  de  Ja- 
f  on  que  Salomon  qui  dans  la  seconde 
épreuve  portoit.  Numéro  22,  a  dans 
la  troisième  N°  7. 

Sur  l'épreuve  de  Noé  qui  est  à  la  Bib- 
liothèque Imp.de  Vienne,  il  se  trouve. 
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à  la  gauche  d'en  bas,  un  monogramme 
composé  d'un  A  gothique  et  d'un  S, 
et  exprimé   d'une  couleur  grise,   de 
manière  qu'il  paroît  avoir  été  dessiné 
avec  du  crayon  noir  ;  cependant  nous 
n'osons   pas   le   soutenir,    parcequ'il 
pourroit   bien  aussi  avoir  été  gravé 
sur  la  planche,  et  en  ce  cas  il  seroit 
à  croire  qu'il  désigne  le  nom  du  gra- 
veur qui  a  retouché  les  planches. 
Copies  de  ces  vingt  quatre  pièces ,  gra- 
vées par  un  vieux  maître  *).  On  les  distin- 
gue des  estampes  originales. 

*)  Ces  copies  sont,  suivant  toute  apparence,  les 
mêmes  dont  Strutt  (T.  I.  Chap.VI.  Page  22.)  a  rai- 
son de  dire  qu'elles  sont  d'un  style  supérieur  à 
celui  des  originaux  ,  et  qu'elles  ne  leur  ressem- 
blent nullement  dans  la  partie  méchanique,  étant 
d'un  travail  fort  propre,  dans  la  manière  adoptée 
par  Mantegna.  Ce  même  auteur  parle  aussi  de 
copies  de  ces  Prophètes  et  Sjbilles  qu'il  prétend 
avoir  été  faites  par  des  graveurs  Allemands. 
N'ayant  jamais  vu  une  seule  pièce  de  ces  copies 
prétendues  Allemandes  ,  et  n'en  ayant  jamais 
trouvé  la  moindre  notice  dans  aucun  écrivain, 
nous  sommes  persuadés,  que  Strutt  a  regardé 
comme  copies  les  estampes  que  nous  avons  ran- 
gées ici  comme  originales»  et  sur  lesquelles  nous 
n'avons  aucune  doute. 
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Primo ,  en  ce  que  les  ombres,  exécutées 
dans  les  originales  par  des  hachures 
fines  et  croisées,  sont  faites  dans  ces 
copies  avec  des  traits  nourris  et  avec 
une  simple  taille  nette. 
Secundo ,  en  ce  que  le  mot  Projeta  se 
trouve  toujours  écrit  Propheta ,  c'est- 
à-dire  avec  ph  au  lieu  d'un/!  Il  n'y 
a  que  haïe  et  Jonas  où  le  mot  propheta 
est  pareillement  écrit  avec  \mf. 
Tertio,  en  ce  qu'on  a  fait  d'autres  chan- 
gemens  dans  quelques  unes  des  pièces. 
Pour  mettre  les  amateurs  au  fait,  de 
ne  pas  confondre  ces  copies  avec  les 
pièces  originales  ,  nous  détaillerons 
ici  les  différences  par  lesquelles  on 
distingue  les  unes  des  autres. 
1)  Noé.  Noe  propheta.  Sa  tête  est  cou- 
verte d'une  espèce  de  turban,,  tandis- 
que  dans  l'estampe  originale  il  porte 
un  bonnet  pointu  à  rebord, 
a)  Jacob.  Jacob.  Il  tient  de  la  main  droite 
un  livre  fermé,  et  fait  de  l'autre  un 
geste  vers  en  haut,  tandisque  dans  l'es- 
tampe originale  il  tient  un  livre  ouvert 
de  la  main  gauche,  et  fait  un  geste  de 
la  main  droite  yevs  en  bas.  Ce  morceau 
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est  en  général  très  différent  de  l'origi- 
nal dont  on  n'a  conservé  que  l'attitude 
de  la  figure. 

3)  Moïse.  Mois  e  propheta.  Ces  deux  mots 
sont  écrits  sur  une  banderole  qui  pla- 
ne au-dessus  de  la  tète  de  la  figure,  tan- 
disque  dans  loriginal  ils  sont  écrits 
aux  deux  côtés  de  la  tète,  et  qu'il  n'y 
a  point  de  banderole. 

4)  Aron.  Aron  propheta. 

j)  Samuel.  Samuel  propheta. 

6)  David.  David  propheta. 

7)  Salomon.  Salamon  profeta.  Le  second 
vers  de  la  marge  d'en  bas  finit  par  les 
mots  MAI  NONNERRA,  tandisque  dans 
l'original  ces  mots  sont  ainsi  écrits  : 
MAI  NON  ERRA. 

8)  Elie.  Ilelia  propheta. 

9)  Elisée.  Elixeo  propheta. 
io)Jérémie.  Il  est  coiffé  d'un  petit  tur- 
ban, tandisque  dans  l'original  il  a  une 
coiffure  a  deux  élévations,  l'une,  au 
devant,  en  forme  de  diadème,  l'autre, 
en  arrière,  ressemblant  à  un  bonnet 
Je  doge  de  Venise. 

1 1)  Baruch.  Baruch  propheta. 

12)  Ezechiel.  Ezechiel  propheta. 
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i  3)  Daniel.  Daniel  propheta. 

i4)  Joël.  Joël  propheta. 

1 5)  Amos.  Amos  propheta. 

i6)  Abdias.  Abias  proplieia.  Il  a  la  tête 
couverte  d'une  espèce  de  turban,  avec 
un  bouton  au  milieu  d'en  haut,  et 
porte  une  barbe,  tandisque  dans  l'ori- 
ginal sa  coiffure  est  faite  d'un  drap 
plié,  qu'il  a  une  barbe  assez  longue, 
et  qu'il  est  assis  sur  un  piédestal. 

17)  Jonas.  Jona' projeta.  Le  premier  mot 
du  second  vers  est  écrit  AISINIVE,  tan- 
disque  dans  l'original  on  lit  ANINOVE. 

18)  Nahum,  Nav  propheta. 

19)  Habacuc.  Abacuc propheta. 

20)  Aggée.  Ageo  propheta.  Le  turban  dont 
il  a  la  tète  couverte,  est  peu  élevé, 
tandisque  dans  l'original  il  est  plus  éle- 
vé, et  qu'il  en  descend  par  derrière 
deux  voiles  qui  flottent  en  l'air,  l'un 
vers  la  gauche,  l'autre  vers  la  droite. 

ai)  Zacharie.  Zacheria  propheta. 

22)  Malachie.  Malachia  propheta. 

2  3)  Josué.  Jesué.  Dans  le  premier  vers,  le 
mot  SIGNOH.  est  écrit  avec  unS  réguliè- 
rement placé,  tandisque  dans  l'original 
cette  lettre  est  à  rebours,  savoir  ainsi  2. 
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a  4)  Isaïe.  Isa/a  profela.  Le  second  vers 
commence  ainsi:  EPOI  PARTORIRA, 
tandisque  dans  l'original  ces  mots  sont 
ainsi  écrits:  EPO  PATORIRA. 


2-5 — -36*.  Xes  Sibylles. 

Suite  de  douze  estampes. 
Hauteur:    6  p.  7  lig.  Largeur:  4  pouces. 

Les  Sibylles  sont  représentées  assises. 
Leurs  noms  sont  gravés  vers  le  haut  de 
la  planche,  quelque  fois  dans  des  bande- 
roles. Il  y  en  a  quelques  unes  qui  portent 
en  outre  quelque  autre  inscription.  Dans 
la  marge  d'en  bas  de  chaque  pièce  sont 
huit  vers  Italiens.  Les  planches  sont  nu- 
mérotées à  la  gauche  d'en  haut ,  de- 
puis 1  à  12. 

25.  .1)  La  Sibylle  Perse.  Sibilla  Pcrsicha. 
Elle  est  assise  sur  du  gazon,  tournée 
vers  la  gauche,  tenant  de  la  main 
gauche  un  livre  ouvert,  et  faisant  un 
geste  de  la  main  droite  élevée.  Inscr. 
Ecccjîlius  dei  etc.  Vers:  Eccho perchvi 
la  bestia  etc. 

26.  a)  La  Sibylle  Libyque.  Sibilla  Libica. 
Elle  est  assise  sur  du  gazon,  tournée 
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vers  la  gauche ,  et  tenant  de  la  main 
droite  un  livre  ouvert  dans  lequel  elle 
tourne  un  feuillet  de  l'autre  main, 
lnscr.  Ecce  veniet  etc.  Vers  :  Il  di  ferra 
chelletterno  etc. 

27.  3)  La  Sibylle  Delphique.  Sibilla  Del/î~ 
cha.  Elle  est  assise  sur  un  terrain  en- 
touré de  la  mer,  et  tournée  vers  la 
droite.  Elle  tient  de  ses  deux  mains 
une  banderole  où  est  écrit  :  Sibilla 
Deljicha ,  et  a  dans  la  main  droite  un 
grand  cor.  Inscr.  Nascetur  propheta 
e  Virgine  etc.  Vers:  JSone  daeser  /en- 
ta etc. 

28.  4)  La  Sibylle  Cimmérique.  Sibilla  Chi- 
micha.  Elle  est  assise  sur  un  siège  ig- 
née, et  tournée  vers  la  droite.  Elle  lit 
dans  un  livre  qu'elle  tient  de  ses  deux 
mains.  Inscr.  lnpueritia  sua  etc.  Vers: 
Vna  vcrgine  santa  etc.  *) 

29.  5)  La  Sibylle  d'Erithrée.  Sibilla  Eritea. 
Elle  est  assise  sur  un  siège  ignée  dans 
un  cerne.  Elle  tient  de  la  main  droite 
un  sabre  nud,  et  de  l'autre  une  ban- 


*)  Une  copie  de  cette  pièce,  ainsi  que  de  celle  qui 
suit  au  No-  36  ,  voyez  parmi  les  maîtres  anony- 
mes, Section  NU  No-  9  -  ao. 
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derole  où  est  écrit:  Morte  morietur  et 
tribus  etc.  Vers:  Risguardo  iddio  del- 
lo  etc. 

3o.  6)  La  Sibylle  de  l'Hellespont 

3i.  7)  La  Sibylle  de  Cumes.  Sibdla  Cuma- 
na.  Elle  est  assise  sur  un  siège  ignée, 
tournée  vers  la  droite,  et  tient  de  la 
main  gauche  un  livre  dans  lequel  est 
écrit:  Jarn  redit  et  Virgo  etc.  Vers:  Lu- 
timn  mie  parlar  etc. 

02.  8)  La  Sibylle  de  Samos. 

33.  9)  La  Sibylle  de  Vhrygle.  Sibilla  Fn'gia. 
Elle  est  assise  surun  siège  ignée,  tour- 
née vers  la  droite  ,  et  tient  de  la  main 
gauche  une  banderole ,  sur  laquelle 
on  lit:  Veniet  desuperjilius  etc.  Vers: 
Vidi  leccelso  idio  etc. 
.0)  La  Sibylle  Tiburtine.  Sibilla  Ti- 
burtinù.  Elle  est  assise  sur  un  terrain 
rocailleux  et  dirigée  vers  la  droite. 
Elle  tourne  de  la  main  droite  le  feuil- 
let d'un  livre  qu'elle  a  sur  ses  genoux. 
Dans  une  longue  banderole  est  écrit: 
JSascetur  in  Bcttelem  etc.  Vers  :  Il gusto 
Ddio  etc. 

1 1)  La  Sibylle  Europe.  Sibilla  Europa. 
Elle  est  assise  sur  du  gazon,  tournée 
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vers  la  gauche,  et  lisant  dans  un  livre 
qu'elle  tient  de  ses  deux  mains.  Inscr  : 
Veniet  collet  et  montes  etc.  Vers.  Verra 
quel  vebrbo  etc. 

36.  12)  La  Sibylle  Agrippa.  Sibilla  Agrippa. 
Eile  est  assise  sur  un  trône,  montrant 
de  la  main  gauche  un  livre  quelle  tient 
de  la  droite,  et  dans  lequel  est  écrit: 
Hoc  verbum  invisible  etc.  Vers:  Qundo 
sa  que  si  o  etc. 

07  —  56.  Vignettes  pour  l'édition  de  Dante, 

faite  à  Florence  en  1481  par  Nicholo 

di  Lorcnzo  délia  Magna. 

Suite  de  vingt  estampes. 
.  Largeur  :  6  p.  3  lig.  Hauteur  :  3  p.  7  lig. 

37.  I.  Chant.  Dante  ,  à  la  fleur  de  son  âge, 
s'étant  égaré  dans  une  forêt  obscure , 
au  pied  d'une  montagne ,  est  effrayé 
par  une  panthère  et  un  lion.  On  voit 
cette  montagne  à  la  droite  de  J'estampe. 
Dante  en  descend,  encourant  et  regar- 
dant en  arrière  vers  un  loup  qui  le  pour- 
suit; à  gauche,  à  la  lisière  de  la  forêt, 
paroissent  deux  ombres,  l'une  près  du 
bord  de  1  estampe,  la  seconde  au  milieu, 
près  de  Virgile. 
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38.  //.  Chant.  A  la  gauche  d'en  bas,  Virgile 
conseille  à  Dante  de  prendre  une  au- 
tre route,  s'il  veut  échapper  aux  bêtes 
fauves  ,  et  lui  propose  d'entreprendre 
avec  lui  un  voyage  à  travers  les  roy- 
aumes de  l'éternité.  Au  milieu  de  l'es- 
tampe ,  à  mi-hauteur  d'une  montagne, 
Virgile  montre  à  Dante  Béatrice  qui 
paroit  en  l'air,  entourée  de  rayons. 
Vers  le  sommet  de  la  montagne,  à 
droite,  est  la  porte  de  l'enfer,  au-dessus 
de  la  quelle  est  écrit:  PER  ME. 

39.  ///.  Chant.  A  la  droite  de  ce  morceau, 
on  voit  Caron  dans  un  petit  bateau^ 
A  gauche,  au  delà  de  l'eau,  Virgile  con- 
duit Dante  vers  la  porte  de  l'enfer,  au 
haut  de  laquelle  on  lit  :  PER  ME.  PER 
ME.  siv.  PER  ME.SIVATRA.  On  voitees 
deux  mêmes  poètes,  une  seconde  fois, 
au  milieu  de  l'estampe,  en  dedans  de  la 
porte,  et,  une  troisième  fois,  à  droite 
près  du  bateau  de  Caron.  Dans  le  fond 
de  ce  côté,  on  remarque  les  âmes  de 
ceux  qui  ont  vécu  sans  crime  et  sans 
vertu,  et  qui  sont  confondus  avec 
ceux  qui  n'ont  cherché  leur  bonheur 
qu'en  eux-mêmes.  Dante  se  voit  une 
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quatrième  fois ,  à  droite,  tombé  à  terre, 
sur  le  bord  de  l'Achéron ,  comme  un 
homme  accablé  par  le  sommeil.  Cette 
planche  est  marquée  à  la  gauche  d'en 
bas  d'un  3,  écrit  à  rebours,  et  du  nu- 
méro III. 
4o.  IV-  Chant.  Revenu  de  sa  léthargie  par 
un  grand  coup  de  tonnère ,  Dante  se 
voit  à  la  gauche  de  l'estampe,  au  delà  de 
l'Achéron,  à  l'entrée  de  l'abîme  infer- 
nal. Une  seconde  fois,  et  accompagné 
par  Virgile,  il  se  trouve  debout,  pa- 
•  reillement  à  gauche,  plus  près  de  Ta- 
bime,  dans  lune  de  ces  régions  de  l'en- 
fer divisée  en   plusieurs    cercles    en- 
tourés de  murs,  de  lacs  de  sang,  d'eau 
bouillante  etc.  Dans  le  premier  de  ces 
cercles ,  Dante  accompagné  deVirgile, 
voit  rassemblées  les  âmes  de  ceux  qui 
ont  vécu  hors  du  bercail  de  l'église 
catholique,  ainsi  qu'un  être  tout- puis- 
sant qui  en  avoit  retiré  les  ombres  des 
Patriarches  peu  de  temps  avant  l'arri- 
vée de  Virgile.    A  droite   paroissent 
Homère,   Horace,   Ovide  et  Lucain. 
Homère  les  précède,  portant  une  épée 
à  la  main.  Cette  estampe  est  marquée 
XIII.  Vol.  M 
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du  N?  4  à  la  droite  d'en  haut,  et  de 
IIII  à  la  gauche  d'en  bas. 

41.  V.  Chant.  A  la  gauche  d'en  haut,  on 
voit  Dante  et  Virgile  arrivés  dans  le 
second  cercle,  près  du  tribunal 'de 
Minos  qui  décide  du  sort  des  âmes 
condamnées  pour  des  péchés  char- 
nels, et  que  l'on  voit  précipitées  dans 
l'abîme  par  un  tourbillon.  Au  devant 
de  la  droite,  les  deux  poètes  sont  re- 
présentés une  seconde  fois.  Dante  ap- 
pelle à  lui  Françoise,  duchesse  de  Hi- 
mini,  ainsi  que  le  frère  de  son  mari. 
Ces  deux  amans  malheureux  planent 
en  l'air  à  la  droite  d'en  haut.  Le  N?  V 
est  gravé  vers  la  gauche  d'en  bas. 

42.  VI.  Chant.  Dante  et  Virgile  que  l'on 
voit  à  la  gauche  de  l'estampe,  arrivent 
dans  le  troisième  cercle,  où  l'on  punit 
lepéché  de  la  gourmandise.  Une  grosse 
grêle,  une  eau  noire  et  une  neige  épais- 
se se  croisent  dans  l'air  obscur.  Au  mi- 
lieu, Cerbère  avec  trois  gueules  hurle 
contre  les  damnés  embourbes.  Parmi 
ceux-ci ,  Dante  que  l'on  voit  une  se- 
conde fois  à  droite,  trouve  un  floren- 
tin ,  nommé  Ciacco ,  avec  lequel  il  en- 
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tame  la  conversation  sur  les  factions 
des  noirs  et  des  blancs.  Le  numéro  VI, 
ainsi  écrit  IV,  est  gravé  à  la  gauche 
d'en  bas. 

43.  VII.  Chant.  Ce  morceau  représente  le 
quatrième  cercle,  où  se  trouvent  les 
avares  et  les  prodigues  qui,  pour  pu- 
nition ,  sont  contraints  de  rouler  des 
pierres  énormes,  l'un  à  la\  rencontre 
de  l'autre.  On  voit  Virgile  etDante  au 
devant  de  la  gauche ,  et ,  une  seconde 
fois,  dans  le  fond  à  droite.  Ici  Virgile 
maudit  Pluton,  et  lui  déclare,  qu'il 
vient  par  ordre  du  ciel ,  sur  quoi  le 
monstre  tombe  à  terre.  LenuméroVII 
est  écrit  à  rebours  à  la  gauche  d'en  bas. 

44-  V1I1.  Chant.  Cette  pièce  ofFre  au  milieu 
d'en  haut  Dante  accompagné  de  son 
guide  entrant  dans  le  cinquième  cercle. 
On  le  voit ,  une  seconde  fois,  arrivé 
sur  le  bord  du  fleuve  Styx,  et  delà  à 
une  tour  élevée  qui  est  à  gauche.  Une 
troisième  fois  on  le  remarque,  à  droi- 
te,  descendant  dans  le  bateau  dePhlé- 
gyas.  Au  milieu  on  apperçoit  Philippe 
Argenti  s'élevant  de  la  fange  pour 
sauter  au  cou  de  Dante.    Au  devant 
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de  la  gauche  est  la  ville  de  Dite  dont 
les  maisons  sont  enflammées.  On  y  re- 
marque Virgile  se  séparant  pour  un 
moment  de  Dante.  Le  numéro  VIII 
est  écrit  à  rebours  vers  le  milieu 
d'en  bas. 

45.  IX.  Chant.  Au  devant  de  la  gauche  est 
la  tour  dont  le  sommet  est  éclairé  de 
fanaux ,  et  où  sont  les  trois  furies  dé- 
goûtantes de  sang.  Au  milieu  de  l'es- 
tampe Virgile  couvre  de  ses  mains  les 
yeux  de  Dante ,  pour  le  garantir  con- 
tre l'aspect  de  Méduse  qui  se  voit  au 
devant  de  la  droite,  armé  de  son  bou- 
clier funeste.  Un  peu  plus  vers  le  fond, 
et  pareillement  au  milieu,  arrive  l'ange 
libérateur,  passant  le  Styx  à  pied  sec. 
A  gauche  ce  même  ange  ouvre  la  porte 
de  la  tour  d'un  coup  de  baguette.  Le 
numéro  VIIII  écrit  à  rebours ,  est 
gravé  vers  milieu  d'en  bas. 

46.  X.  Chant.  A  gauche,  Dante  accompag- 
né de  Virgile,  entre  dans  la  forteresse, 
sur  la  place  remplie  de  sépulcres  en- 
vironnés de  flammes,  lesquels  renfer- 
moient  les  hérésiarques  avec  leurs 
sectateurs     A  droite,  Dante  seul  est 
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représenté  parlant  avec  Cavalcante  qui 
s'élève  de  son  tombeau.  On  le  voit, 
une  troisième  fois ,  accompagné  de 
Virgile ,  vers  le  milieu  du  devant,  pas- 
ser près  d'un  tombeau ,  contre  lequel 
est  appuyée  une  pierre  carrée  qui  por- 
te cette  inscription:  PAPAN  ASTAS  10 
GUARDO.  Le  numéro  X  est  gravé  vers 
le  milieu  d'en  bas. 

47.  XI.  Chant.  Dante,  au  septième  cercle 
qui  renferme  les  âmes  des  gens  vio- 
lens,  est  assis  à  gauche  sur  des  rochers, 
près  d'une  tombe,  sur  laquelle  estt  écrit  : 
ANASTASIO  PAPA  GVARDO.  Le  reste  de 
l'estampe  offre  un  terrain  couvert  de 
rocs,  et  vers  le  fond  à  droite  on  apper- 
çoit  des  têtes  de  damnés  sortant  de 
trous  remplis  de  flammes.  Le  numé- 
ro XI  écrit  à  rebours  se  voit  à  la 
gauche  d'en  bas. 

48.  XIL  Chant.  Descendu  dans  le  huitiè- 
me cercle,  Virgile  accompagné  par  Dan- 
te, calme  par  des  paroles  le  Minotau- 
re  qui,  à  l'aspect  des  étrangers,  tourne 
sa  rage  contre  lui-même.  Ces  trois  fi- 
gures se  voient  à  la  gauche  d'en  haut. 
Dante  et  Virgile  paroissent,  une  secon- 
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de  fois,  au  milieu  du  fond,  arrivés  à  la 
rivière  de  sang,  dans  laquelle  sont  pion  - 
gés  ceux  qui  ont  employé  la  violence 
contre  leur  semblable.  Dans  le  fond  à 
droite,  les  centaures  Néssus,  Chiron 
et  Pholus  s'opposent  à  leurs  pas.  Aux 
deux  bords  de  la  rivière  de  sang  cou- 
rent des  centaures  pour  tirer  des  flè- 
ches à  toutes  les  âmes  qui  veulent  s'é- 
lever au-dessus  de  la  surface  de  la  ri- 
vière de  sang  On  remarque  Dante  une 
troisième  fois  au  devant  de  la  droite , 
assis  en  croupe  sur  un  centaure  qui  le 
porte  par  ordre  de  Chiron.  Le  numé- 
ro XII  est  écrit  à  rebours  à  la  gauche 
d'en  bas. 

4g.  XIII.  Chant,  Dante  accompagné  de 
Virgile ,  entre  dans  un  bois  où  il  n'y 
a  aucun  sentier ,  et  où  les  branches  <]e$ 
arbres  sont  crochues, pleines  de  noeuds 
et  hérissées  d'épines  empoissonnées. 
On  voit  ces  deux  figures  à  la  gauche 
d'en  haut.  Elles  paroissent  une  secon- 
de fois  vers  la  droite  d'en  haut.  Dan- 
te étend  sa  main  gauche,  pour  arra- 
cher une  petite  branche  de  l'arbre  qui 
renfermoit  lame  de  Pierre  Delavigne 
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qui  lui  raconte  l'histoire  de  sa  damna- 
tion. Une  troisième  fois  ,  Virgile  et 
Dante  se  voient  sur  le  devant  de  la  droi- 
te. Le  premier  se  baisse  pour  parler  à 
Lano,  caché  dans  un  buisson,  et  mor- 
du par  une  meute  de  chiens  noirs.  Le 
numéro  XIII  est  gravé  à  rebours  pres- 
qu'au  milieu  d'en  bas. 

50.  XIV,  Chant.  Ce  morceau  représente 
la  troisième  division.  C'est  une  lande 
stérile,  couverte  d'un  sable,  aride  et 
environnée  de  la  forêt  dont  on  a  parlé 
dans  la  pièce  précédente.  Les  damnés 
sont  les  uns  couchés  sur  le  dos,  ou 
sont  accroupis,  les  autres  marchent 
sans  cesse.  Une  pluie  de  feu  tombe  sur 
eux  à  grosses  gouttes  et  lentement  On 
voit  Dante  et  Virgile  vers  le  fond  à 
gauche.  Ils  semblent  parler  à  Capanée 
qui  a  une  couronne  royale  sur  la  tète, 
et  est  couché  dans  le  sable  brûlant 
vers  la  gauche  du  devant.  Dante  et 
son  guide  paroissent  une  seconde  fois 
à  la  droite  du  fond.  Le  numéro  XIIII 
est  gravé  à  rebours  à  la  gauche  d'en 
bas. 

5 1 .  XV.  Chant.  Dante  arrivé  sur  une  digue 
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de  pierres  qui  bordoit  un  fleuve  de  sang, 
apperçoit  JSrunet  Latini,  et  se  baisse 
pour  s'entretenir  avec  lui.  On  le  voit 
vers  la  gauche.  Virgile,  vu  par  le  dos, 
marche  sur  la  digue  presque  au  milieu 
de  l'estampe,  où  le  numéro  XV  est 
gravé  à  rebours. 

52.  XVI.  Chant.  Ce  morceau  offre  vers  le 
milieu  d'en  bas  la  cascade  que  forme  le 
Phlégéton.  Dante,  sur  la  digue  vers  la 
gauche,  se  penche  pour  parler  aux  om- 
bres de  Guide  Guarra,  de  Tegghiago 
Aldobrandini  et  de  Jacques  Rustiluc- 
ci.  Virgile,  tourné  vers  la  gauche,  re- 
garde. On  voit  ces  deux  poètes,  une  se- 
conde fois,  vers  le  devant  de  la  droite. 
Virgile  jette  la  ceinture  de  Dante  au 
fond  du  fleuve ,  sur  un  monstre  dont 
Dante  est  effrayé.  Le  numéro  XV lest 
écrit  à  rebours  à  la  gauche  d'en  bas. 

53.  XVI 1.  Chant.  Ce  morceau  offre  le  mon- 
stre dont  on  a  parié  dans  la  pièce  pré- 
cédente, et  qui  est  la  fraude.  Son  vi- 
sage ressemble  à  celui  d'un  homme 
juste,  le  reste  de  son  corps  est  celui 
d'un  serpent.  Dante,  vu  par  le  dos,  vers 
le  fond  de  la  droite  ,  s'entretient  avec 
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les  ames  malheureuses  qui  ont  à  leur 
cou  des  sacs  d'argent  de  différentes  cou- 
leurs et  diversement  armoriés.  Une  se- 
conde fois  ,  on  voit  ce  poëte  presque  au 
milieu  de  l'estampe,  allant  retrouver 
Virgile  qui  est  déjà  monté  sur  la  croup- 
pe  du  monstre  Gérion.  Une  troisième 
fois  ,  les  deux  poëtes  paroissent  au  mi- 
lieu d'en  bas,  mais  on  n'en  voit  que 
les  tètes,  ainsi  que  celle  de  Gérion  qui 
descend  avec  eux  dans  le  fond  d'un 
abime.  Le  numéro  XV II  écrit  à  re- 
bours ,  est  à  la  gauche  d'en  bas.  *) 
54.  XV11L  Chant.  Laissés  par  Gérion  au 
pied  dune  roche  qui  forme  les  murail- 
les du  huitième  cercle ,  nommé  rnal- 
boge,  et  qui  est  habité  par  les  séduc- 
teurs ,  les  flatteurs,  les  simoniaques , 
les  devins,  les  usuriers,  les  hypocrites, 
les  larrons,  ceux  qui  donnent  de  mau- 
vais conseils ,  les  auteurs  du  scandale, 
et  les  fausseurs.  Dante  accompagné 
de  Virgile,  se  voit  à  gauche.  Us  regar- 
dent un  diable  armé  de  fouets  déchirer 
cruellement  les  damnés  qui  fuient  à 

*)  Strult  a  donné  une  copie  de  ce  morceau.  Voyez 
son  Biographical  Dictionary,  Tomel,  Planche  VII. 
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toutes  jambes.  Une  seconde  fois,  Dante 
et  son  guide  se  voient  vers  le  fond  à 
droite.  Le  premier  parle  à  Venetico 
Caccianirnico.  Au  devant  du  même  cô- 
té, on  les  apperçoit  une  troisièmefois 
se  pencher,  pour  reconnoitre  Taïs.  Le 
numéro  XVIII  est  gravé  à  rebours  au 
milieu  d'en  bas. 

55.  XIX.  Chant.  Le  troisième  cercle.  On 
remarque  à  gauche,  de  distance  en  dis- 
tance, de  petits  puits  d'une  morne  lar- 
geur. De  chaque  puits  sortent  les  pieds 
et  les  jambes  d'un  damné,  le  reste  de 
son  corps  étant  caché.  Les  jambes  de 
ces  misérables  sont  en  feu,  et  ils  les 
agitent  avec  violence.  Dante  etVirgile 
paroissent  quatre  fois  dans  ce  morceau. 
La  première  fois  à  gauche,  la  seconde 
fois  vers  le  fond  de  la  droite,  sur  un 
arche,  la  troisième  fois  au  devant  de 
ce  même  côté,  oùVirgile  est  représenté 
portant  Dante  dans  ur.»  creux,  et  la  qua- 
trième fois ,  où  il  le  reporte  en  haut. 
Le  chiffre  XVI III  est  gravé  à  rebours 
à  la  gauche  d'en  bas. 
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56.  Vignette  d'une  autre  composition  pour  le 
III.  Chant. 
On  remarque  à  droite  Virgile  condui- 
sant à  la  main  Dante  près  de  la  porte  de 
l'Enfer,  au  haut  de  laquelle  on  lit  :  PER  ME, 
gravé  à  rebours  Une  seconde  fois,  ces 
deux  poètes  paroissent  au  milieu  de  l'es- 
tampe, en  dedans  de  la  porte;  et  une  troi- 
sième fois  ils  sont  debout  vers  la  gauche, 
sur  le  bord  de  l'Achéron,  où  Ton  remar- 
que Caron  dans  un  bateau.  Le  fond  de 
ce  même  côté  o/Fre  une  foule  de  damnés 
qui  s'empressent  d'arriver  pour  passer  le 
fleuve.  Cette  estampe  n'est  point  numé- 
rotée, 

5  7 -5g.  Les  estampes  pour  V  ouvrage  intitulé  : 

IL  MONTE   SANCTO    DI  DIO  ,  imprimé  à 

Florence  en  i^77  in  folio,  m.  *) 

57)  Une  montagne,  contre  laquelle  est 
appuyée  une  échelle,  dont  les  échelons 
sont  marqués  des  noms  des  vertus,  savoir: 
Sapientia ,  lntelecto ,  Consiglio ,  Fortezza , 


*)  Voyez  De  Bure  Catalogue  des  livres  de  la  Bib- 
liothèque de  Mr.  le  Duc  de  la  Vallière.  A  Paris. 
1 783.  8.  Tome  I.  P.Tge  265  ;  et  additions.  Page  3o. 
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Scienlia,  Pieta,  T/more,  Justifia,  Fortezza 
(une  seconde  fois)  Temperantia,  Prudentia, 
et  tout  en  bas  on  lit:  Humilia.  Sur  les  deux 
bâtons  de  l'échelle  sont  écrits  les  mots: 
Orationc  et  Sacramcnto.  Un  Religieux  com- 
mence à  monter  l'échelle.  De  sa  bouche 
sort  une  banderole  dirigée  vers  un  cruci- 
fix planté  à  mi-hauteur  de  la  montagne, 
vers  la  droite  de  l'estampe,  et  offrant  ces 
mots:  Tiramidoppo  te.  A  gauche,  un  séculier 
debout  lève  ses  yeux  vers  le  ciel.  Une  lar- 
ge banderole  qui  se  tire  de  sa  main  gau- 
che élevée  vers  le  sommet  de  la  montagne, 
porte  cette  inscription:  Levavi  ocvlos  meos 
in  montes  vnde  veniat  ausilivm  rnichi  ausi- 
lium  meum  a  domino.  Le  Démon  sortant 
de  l'Enfer,  s'efforce  d'entraîner  cet  homme 
séculier,  en  l'accrochant  avec  une  fourche 
dont  sa  main  droite  est  armée,  et  en  le 
tenant  par  un  ruban  lié  au  pied  gauche 
et  marqué  du  mot.  Cecita.  Une  troisième 
banderole,  à  la  droite  d'en  bas,  offre  cette 
inscription:  Cognoscimento  diîatalo;  et  à 
mi-hauteur  de  la  montagne  on  lit,  à  gau- 
che Speranza ,  à  droite  Fede  et  Carita  ,  et 
au  milieu  Pt-rseveranza.  La  partie  supérieu- 
re de  cette  estampe  présente  dieu  debout 
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dans  une  gloire  céleste ,  et  entouré  d'un 
grand  nombre  de  Chérubins. 

Hauteur:  9  p.   1  Jig.  Largeur:  6  p.  6  Hg. 

5  8)  Le  Sauveur  portant  sa  main  gauche 
sur  son  sein,  et  ayant  la  main  droite  élevée 
comme  pour  prêter  un  serment.  Il  est  re- 
présenté debout  dans  une  gloire  enflam- 
mée de  forme  ovale ,  portée  et  entourée 
par  six  anges  et  dix  chérubins. 

Hauteur  :  9  p.  S  lig.  Largeur  :6  p.  7  Hg. 

5g)  L'Enfer.  Au  milieu  de  l'Estampe, 
Lucifer  vu  à  mi-corps,  est  dans  un  bassin 
rempli  de  bourbier  infernal.  Sa  tête  cornue 
offre  trois  visages ,  l'un  au  milieu,  les  deux 
autres  au-dessus  des  épaules.  Deux  gran- 
des ailes  de  la  forme  de  celles  dune  chau- 
ve-souris sortent  au-dessous  de  chacun  de 
ces  visages.  II  tient  dans  chacune  de  ses 
gueules  un  pécheur  qu'il  brise  avec  ses 
dents.  Celui  du  milieu  est  (Suivant  Dante) 
Judas  Iscariote  :  sa  tète  est  engloutie  dans 
ia  gueule  de  Lucifer;  il  agite  violemment 
ses  pieds.  Brutus  est  supendu,  la  tète  en 
bas,  dans  la  gueule  à  droite.  Le  troisième 
est  Cassius.  Deux  autres  pécheurs  se 
voient  dans  les  mains  de  Lucifer  qui  en 
lient  un  de  chacune.  Autour  de  Lucifer 
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sont  sept  abîmes,  trois  à  gauche,  trois  à 
droite,  et  un  au  milieu  du  haut  de  la  plan- 
che. Ces  abîmes  sont  plus  ou  moins  peu- 
plés de  damnés  tourmentés  par  des  dé- 
mons en  différentes  manières. 

Largeur:  6  pouces.  Hauteur:  4  p-  5  lig. 

On  trouve  une  copie  assez  exacte  de  ce 
morceau  à  la  page  2o5  du  catalogue  de  de 
Bure  cité  ci-dessus  *). 


Appendice. 
Nous  croyons  devoir  parler  ici  de  huit 
pièces  qui  se  trouvent  à  Londres  dans  le 
cabinet  de  Mr.  Monroe,  et  de  deux  des- 
quelles Strutt  a  donné  des  copies  dans  son 
biographical  Dictionary,  Planches  II  et  I II, 
où  nous  renvoyons  nos  lecteurs.  D'au- 
tres copies  faites  d'après  ces  premières 
se  trouvent  dans  Y  Essai  sur  l'origine  de  la 

*)  HeinccJce  (Dictionnaire  des  artistes  ets  Article  : 
S.  Boticelto.  Page  212)  prétend  à  tort,  qu'il  se 
trouve  une  copie  de  ce  morceau  dans  le  biogra- 
phical  Dictionary  de  Strutt,  Tome  I,  planche 
VU.  Cette  planche  VII  est  la  copie  d'une  des  vig- 
nettes de  l'Enfer  de  Dante,  et  nommément  de 
celle  que  nous  avons  détaillée  au  Nr.  53  de  ce 
catalogue. 
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gravure  etc.  par  M".  Jansen,  Tome  I.  Plan- 
ches 6  et  7.  N'ayant  jamais  eu  occasion 
de  voir  nous  mêmes  ces  huit  estampes, 
nous  remettons  aux  curieux  la  traduction 
du  détail  qu'en  a  donné  Slrutt  dans  l'ou- 
vrage sus-nommé,  Tome  I,  page  25. 

I.  Espèce  d'almanach  offrant  un  calen- 
drier des  jours  saints,  et  un  calcul  du  jour 
au  quel  tomberont  les  pàques  depuis  14.6b 
jusques  et  compris  1 5 1 7.  Dans  douze  pe- 
tits ronds,  au  milieu  de  la  planche ,  sont  ré- 
présentées les  occupations  des  douze  mois 
de  l'année ,  avec  le  signe  zodiacal  appar- 
tenant à  chaque  mois.  L'accroissement  et 
le  décroissement  graduel  des  jours  est  ex- 
primé par  Tétendue  de  l'ombre  sur  la  bor- 
dure qui  renferme  ces  desseins.  Ce  sont 
les  suivans  : 

Janvier.  Un  gentil-homme  avancé  en  âge, 
assis  à  une  table  servie  avec  abondance, 
auprès  du  feu ,  tenant  un  verre  à  la 
main. 
Février.  Le  jardinier  bêchant  son  terrain. 
Mars.  L'occupation  des  deux  figures  re- 
présentées dans  ce  compartiment ,  est 
un  peu  obscure;  probablement  l'homme 
plante  des  arbrisseaux  ou  des  légumes 
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dans  le  jardin,  suivant  les  ordres  de  la 
femme  qui  est  debout  près  de  lui. 
Avril.  Chasse  à  l'oiseau  et  au  lièvre. 
May.  La  joute. 
Juin.  L'occupation  de  faner. 
Juillet.  La  récolte  et  la  foulure  du  grain. 
Août.   Sécheresse.   Le  médecin  examine 

l'urinai. 
Septembre.  La  vendange. 
Octobre.  L'apprètement  du  vin. 
Novembre.  Le  labourage. 
Décembre.  La  tuerie  du  cochon,  et  la  pro- 
vision de   la  bonne  chère  pour  le  jour 
de  Noël. 

L'instruction  suivante  est  écrite  en  lan- 
gue Italienne  sur  la  marge  d'en  bas  de  la 
planche:  Si  tu  veux  savoir,  quand  seront 
les  pdqties ,  trouve  la  date  de  l année  dans 
cette  gravure ,  la  lettre  A  marque  Avril ,  la 
lettre  M  Mars. 

Cette  pièce  est  l'une  des  deux  dont  on 
trouve  une  copie  dans  l'ouvrage  de  Strutt 
et  dans  celui  de  Jansen. 

II.  Vénus.  Cette  planche  représente  la 
planète  de  Vénus.  Elle  paroît  sur  des  nua- 
ges dans  son  char  trainé  par  des  colom- 
bes. Elle  est  accompagnée  de  Cupidon  qui 
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vient  de  décocher  une  flèche  sur  une  des 
femmes  qui  sont  au  balcon.  Dans  le  loin- 
tain on  voit  un  amant  infortuné  à  genoux, 
implorant  l'assistance  de  la  divinité.  Les 
autres  figures  sont  représentées  sous  la 
direction  immédiate  de  sa  puissante  in- 
fluence. Sur  les  roues  de  son  chariot  sont 
marqués  le  taureau  et  la  balance,  avec  ces 
inscriptions:  TORO  etBlLANCE,  les  signes 
du  zodiaque,  aux  quels  cette  planète  est 
supposée  de  présider.  Dans  la  marge  d'en 
bas  de  cette  planche,  ainsi  que  des  six  au- 
tres, sont  des  inscriptions  qui  exposent 
le  propre  des  planètes  y  représentées.  Je 
donnerai  la  suivante  en  entier  comme 
échantillon  de  toutes  les  autres. 

VENERE,  E  SEGNO  .  FEMININO  .  POSTA. 
NEL.  TERZO.  CIKLO  .  FREDDA.  E  VMIDA. 
TENPERATA .  LA  QVALE .  A  Q VESTE  .  PRO- 
PRIETA  .  FAMA  .  BELLI .  VESTIMENTI  .  OR- 
NATI.  DORO.  EDARGENTO.E  CHANZONE. 
E  GAVDII  .  E  GVOCHI  .  ET  E  LACIVA  .  ET 
HA  DOLCE  PARLARE.  E  BELL  A.  NELLI  OC- 
GHI .  E  NELLA  .  FRONTE.  E  DI  COUPO.  LEG- 
GIERI.  PIENA.  DI  CARNE.  E  DI  MEZZANA. 
STATVRA  .  DATA  .  A  TVTTI  .  OPERE  .  CIR- 
CA.  ALLA.  BELIZZA.  ET  E  SOTTO  POSTO. 

XlII.  Vol.  N 
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ALLEI.  LOTTONE.  E  .  IL  .  SVO.  GIORNO.  E 
VENERDI .  E  LA  PRIMA .  HORA  .  8.  1 5.  ET  22. 
E .  LA .  NOTTE  .  SVA  .  E  MARTE.  DI .  E  IL. 
SVO.  AMICO.  E  GIOVE  .  EL  NIMICO .  MER- 
CVRIO.  ET.  HA^DVE.  JIABITATIONNI .  EL 
TORO  •  DI  GIORNO.  E  L1BRA  .  DI  .  BOTTE. 
E  PER  CONSIGLIERE  .  EL.  SOLE .  E  LA  VITE. 
SVA  .  EXALTATIONE  .  E  IL  PESCE  .  E  LA 
MORTE  .  ED  VMILAZIONE  .  E  VIRGO .  E  VA 
IN  IOMESI  IZSENGI  .  IN  COMIN  .  CANDO  . 
DA  LIBERA  .  E  IN  25.  GIORNO  .  VA  .  VNO 
SENGNO  .  E  IN  VN  GIORNO  .VA  VNO  GRA- 
DO  .  E  IZ  .  MINVTI  E  IN  VNA.  ORA  3o  MI- 
NVTI. 

Cette  pièce  est  la  seconde  des  deux  dont 
on  trouve  une  copie  dans  les  ouvrages  de 
Sirutt  et  de  J ans  en. 

III.  Jupiter.  Il  est  assis  dans  son  char, 
sur  des  nuages ,  une  couronne  sur  la  tête, 
et  un  javelot  dans  la  main  gauche.  Gani- 
mède  est  représenté  à  genoux  devant  lui, 
tenant  d'une  main  un  petit  vase  et  de  l'au- 
tre une  coupe.  Le  char  est  traîné  par  deux 
aigles,  et  sur  les  roues  sont  les  deux  si- 
gnes du  sagittaire  et  des  poissons,  avec  les 
mots  SAGITARIO  et  PISCE.  Le  fond  offre 
une  contrée  montueuse ,  avec  des  figures 
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à  cheval  et  à  pied  qui  s'occupent  de  la 
chasse.  Sur  le  devant ,  vers  la  droite,  on 
voit  un  Empereur  sur  son  trône  ,  avec 
quelques  figures  qui  lui  font  l'hommage,  et 
à  gauche  trois  figures  qui  représentent,  à 
ce  que  l'on  suppose,  Boccace,  Dante  et 
Pétrarque  assis  dans  une  alcôve.  Dans  la 
marge  d'en  bas  est  l'inscription  qui  com- 
mence ainsi  : 

GIOVE  .  E  PIANETA .  MASCVLINO .  POSTO. 
NEL  .  SESTO  .  CIELO  .  CALDQ.  E  HVMIDO. 
TEMPER  ATO .  DI  NAT VRA  .  D  ARIA  .  DOLCE. 
SANGVIGNO  .  SPERANTE.  etc. 

IV.  Le  Soleil.  Il  est  représenté  splen- 
didement armé,  avec  une  couronne  sur 
la  tète,  et  assis  dans  son  char  traîné  par 
quatre  chevaux;  sur  les  roues  du  char  est 
le  signe  du  zodiaque  ,  le  lion,  marqué  en 
bas  du  mot  LEO.  Dans  le  fond  on  voit  un 
château  sur  une  colline ,  et  différentes  fi- 
gures à  la  chasse,  tirant  avec  des  arbalètes  ; 
auprès  de  celles-ci  sont  deux  hommes  en 
prière  devant  un  crucifix.  D'autres  s'a- 
musent à  tirer  aux  armes ,  et  une  figure 
ridicule  d'un  nain  est  debout  auprès  d'eux, 
ayant  un  sabre  sous  le  bras  ;  d'autres  en- 
core jettent  des  pierres,  et  luttent  ensem- 

N  2 
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ble  ,  pendant  que  trois  jongleurs  sont  re- 
présentés faisant  leurs  tours  d'adresse  de- 
vant un  Empereur  assis  sur  le  devant. 
L'inscription  commence  ainsi  : 

SOLE  .  E  .  PIANETA  .  MASCVLINO  .  POSTO. 
NEL  .  QVARTO  .  CIELO.  CALDO.E  .  SECHO. 
I1SFOCATO.CHOLERICO  .  DI.  COLORE.  DO. 
RO  etc. 

V.  Mars.  Il  est  assis  sur  son  char  traîné 
par  deux  chevaux,  et  représenté  armé  de 
toutes  pièces,  avec  des  ailes  sur  le  casque, 
et  un  sabre  dans  la  main  droite  ;  sur  les 
roues  du  char  sont  exprimés  le  bélier  et 
le  scorpion,  deux  signes  du  zodiaque,  et 
au-dessous  est  écrit:  AR1ETE  et  SCARPIO- 
NE.  Dans  un  petit  fond,  des  figures  se  bat- 
tent devant  un  château.  On  remarque  un 
homme  sonnant  le  tocsin.  Sur  le  devant, 
un  parti  de  soldats  fourageurs  font  une 
invasion  dans  le  territoire  d'un  pâtre,  et 
lui  enlèventson  bétail.  L'inscription  com- 
mence ainsi: 

MARTE  .  E  SENGNO  .  MASCVLINI.  POSTO. 
NEL  QVARTO  .  CIELO.  MOLTO  CALDO.  EO- 
COSO  .  ET  ,  HA  .  QVESTE.  PROPRIE  TE. DA- 
MARE  .  MILIZI A  .  BATTAGLE .  ET  VCCISIOM. 
MALIGNO  DISCORDINATO  etc. 
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VI.  Saturne.  Il  est  assis  sur  son  char 
traîné  par  deux  dragons.  Il  tient  unefaulx 
de  la  main  droite.  Sur  les  roues  du  char 
sont  deux  signes,  le  capricorne  et  le  ver- 
seau  ,  avec  ces  inscriptions  :  OAPRICORNO 
et  AQVARIO.  Le  lointain  est  borné  par  des 
montagnes  et  des  châteaux.  On  remarque 
une  figure  pendue  à  un  gibet,  et  tenant 
une  croix  de  ses  mains.  Plus  en  avant  vers 
le  spectateur,  on  voit  un  homme  labou- 
rant avec  deux  boeufs  sur  un  grand  ter- 
rain innondé  d'eau.  D'autres  hommes  fou- 
lent du  blé  en  plein  champ.  Vers  la  gau- 
che on  apperçoif  un  hérmitage  surmonté 
d'une  croix;  l'hérmiteest  assis  à  la  porte. 
Près  de  lui  sont  un  homme  qui  fend  du 
bois,  et  deux  autres  ouvriers  avec  leurs 
instrumens.  Sur  le  devant  à  droite  estune 
prison,  en  avant  de  laquelle  est  assis  un 
homme  ayant  les  jambes  et  les  bras  aux 
ceps  dans  un  chantier.  Deux  ligures  gro- 
tesques sont  debout  sur  le  devant.  Vers 
la  gauche  quelques  hommes  s'occupent  à 
tuer  des  cochons  dont  un  est  suspendu  à 
un  chevalet.  L'inscription  de  lamargcden 
bas  commence  ainsi: 

SATVHNO   .    E  TIANETA  .  MASCVLINO  . 
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TOSTO  .  NEL  .  SETIMO.CIELO.FRIDDO,  E 
SECHO.  MA  .  ACCIDEITALMETE  .  HVMIDO. 
1)1  NATVRA.  DI  TERRA,  etc. 

VII.  Mercure.  Il  est  représenté  dans  son 
char ,  tenant  le  caducée.  Il  est  traîné  par 
deux  oiseaux  semblables  à  des  faucons.  Sur 
les  roues  de  son  char  sont  deux  signes  du 
zodiaque,  la  Vierge  et  les  jumeaux,  avec 
l'inscription:  VIRGO  et  GEMINI.  On  y  a  re- 
présenté l'intérieur  d'une  ville  dont  le  fond 
offre  la  vue  d'une  rue.  Au  devant ,  vers  la 
droite,  est  un  grand  bâtiment  que  les  ou- 
vriers s'occupent  à  décorer  avec  des  or- 
nemens.  En  bas,  se  voit  le  potier  avec  une 
variété  de  petits  vases,  et  en  avant  le  sculp- 
teur taillant  une  tête  de  pierre;  au-dessus 
de  lui  sont  deux  philosophes  qui  tiennent 
une  sphère  céleste,  et  auprès  d'eux  est  une 
table  couverte  avec  des  viandes.  Dans  les 
bàtimens  vers  la  gauche,  on  voit  un  mu- 
sicien jouant  de  l'orgue  ;  il  est  assez  sin- 
gulier que  les  souflets,  moyennant  lesquels 
l'instrument  est  fourni  de  vent,  ressem- 
blent à  ces  souflets  ordinaires  dont  nous 
nous  servons  aujourd  hui  dans  nos  mai- 
sons. Dans  un  compartiment,  vers  en  bas, 
deux  figures  écrivent,  assises  à  une  table 
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une  troisième  régie  un  horloge.  La  per- 
spective, science  dans  laquelle  l'artiste 
avoit  ici  l'occasion  de  montrer  son  habi- 
leté, est  horriblement  défectueuse.  L'in- 
scription de  la  marge  d'en  bas  commence 
ainsi  : 

MERCVRIO.  E  PI  ANETA.  MASCVLINO.  PO- 
STO  .  NEL  .  SECONDO  .  CIELO  .  ET  SECHO . 
MA  .  PERCHE  .  LA  .  SVA  .  SICCITA  .  E  MOLTO. 
PASSIVA .  LVI .  E  FREDO  etc. 

VIII.  La  Lune.  Elle  est  assise  dans  son 
char,  traîné  par  deux  femelles,  (females) 
tenant  un  arc  de  sa  main  gauche ,  et  un 
javelot  de  la  droite.  Sur  une  des  roues  du 
char  est  le  signe  zodiacal  de  l'écrevisse, 
avec  le  nom  latin  CANCER,  écrit  au-dessous. 
Le  fond  représente  un  pays  montueux 
avec  un  château,  et  une  ville  très  rude- 
ment exécutée.  Un  peu  plus  proche  du 
spectateur  on  voit  un  oiseleur  arrangeant 
ses  filets,  des  figures  dans  une  barque  qui 
pèchent,  et  un  homme  tirant  sur  une  vo- 
lée d'oiseaux  avec  des  flèches;  près  de  lui, 
quelques  personnes  assises  à  table  jouent 
aux  dèz.  Sur  le  devant,  vers  la  gauche,  est 
un  moulin  à  eau  dont  on  remarque  une 
partie  de  la  roue;  déplus,  un  pont  traver- 
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sant  une  rivière,  sur  lequel  on  voit  un  hom- 
me à  cheval,  et  un  àne  tombé  sous  son  Far- 
deau. Au-dessous  du  pont  sont  des  figures 
nues  dans  l'eau,  péchant  au  filet.  L'inscrip- 
tion de  la  marge  d'en  bas  commence  ainsi  : 
IA.LVNA  .  E  PIANETA  FEMtNINO  .  PO- 
STO  . NEL  PRIMO.  CI  ELO  .  FREDA.  E  VMIDA. 
FLEMATICHA  .  MEZANA  TRA  EL  MONDO . 
5VPERIORE  ET  LO.  LSFERIORE.  AMA  .  LA. 
GEOMETRIA  etc. 


ANTOINE  POLLAJUGLO. 


Orfèvre,  ciseleur ,  peintre  et  graveur  au 
burin,  naquit  à  Florence  en  1+26,  et  mou- 
rut à  Rome  en  1 498.  Il  apprit  l'orfèvrerie 
chez  Bortoluccio  Ghiberti,  et  fut  renom-- 
mé  dans  son  temps  comme  bon  metteur 
en  oeuvre,  habile  fondeur  de  petites  figu- 
res, et  ingénieux  ciseleur  de  précieux  bas- 
reliefs.  Pour  la  peinture,  il  favoit  apprise 
de  son  frère  Pierre ,  et  il  avoit  pratiqué 
cet  art  jusqu'à  sa  mort.  Le  nombre  de  ses 
estampes  est  très  petit;  nous  n'enconnois- 
sons  que  les  trois  dont  nous  donnons  ici 
le  détail. 


ANTOINE  POLLAJUOLO. 


i.  Hercule  et  Anthée. 
Hercule  étouffant  le  géant  Anthée.  Her- 
cule ,  le  pied  droit  un  peu  en  avant,  serre 
de  ses  deux  bras  Anthée  autour  des  reins. 
Celui-ci  fait  des  efforts  pour  se  débarras- 
ser, en  roidissant  son  coude  gauche  et  sa 
main  droite  contre  les  épaules  de  son  ad- 
versaire- Il  courbe  sa  tète  vers  la  gauche, 
et  sa  bouche  ouverte  montre  qu'il  pousse 
des  cris  de  douleur.  Le  fond  est  couvert 
d'une  ombre  noire,  à  l'exception  d'une 
partie  qui  longe  le  côté  gauche  de  la  plan- 
che. Cette  pièce  est  cintrée  par  en  haut. 
Sans  nom  et  sans  marque. 

Diamètre  de  la  hauteur:  9  p.  31ig.  Largeur  par  en 
bas:  6p.  3  lig. 

2.  Les  gladiateurs. 
Dix  hommes  nuds  combattant  dans  un 
bois,  lis  sont  armés  de  sabres,  de  haches 
darmes  et  de  poignards.   On  en  voit  un 
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à  gauche  qui  lâche  une  flèche  d'un  grand 
arc.  De  ce  même  côté ,  à  mi-hauteur  de  la 
planche,  une  tablette  attachée  à  un  arbre, 
porte  cette  inscription  :  OPUS  ANTONII 
POLLAIOLI  FLORENTINI. 

Largeur:  22  pouces.  Hauteur:  i4p«  9^S- 

3.  Hercule  combattant  les  géants. 

Hercule,  presque  au  milieu  de  l'estam- 
pe ,  a  au  côté  un  sabre,  sur  le  fourreau 
duquel  son  nomHEllCVLES  est  gravé.  Ar- 
mé dune  hache,  il  combat  les  géants  qui 
l'assaillent  de  tous  côtés ,  et  qui  sont  ar- 
més d'arcs ,  de  poignards  et  de  sabres.  Au 
milieu  d'en  bas ,  au-dessous  d'un  géant 
terrassé  qui  se  couvre  de  son  bouclier, 
est  écrit  :  QUOMODO  .  HERCULES  .  PERCUS- 
SIT  .  ET  .  VICIT  .  DUODECIM  .  GIGANTES. 
Cette  pièce  ne  porte  pas  le  nom  de  Pol- 
lajuolo,  mais  on  a  tout  sujet  de  croire, 
qu'elle  vient  de  ce  maître,  quoiqu'elle  ait 
moins  de  mérite  que  la  précédente. 

Largeur:  20  p.  61ig.  Hauteur;  i3  p.  8  lig. 

On  conserve  à  la  bibliothèque  de  la 
cour  de  Vienne  une  première  épreuve  de 
cette  estampe,  où  il  n'y  a  point  d'inscrip- 
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tion ,  où  le  nom  HERCVLES  n'est  pas  gravé 
sur  le  fourreau  du  sabre  de  ce  demi- 
Dieu  ,  et  où  le  coin  gauche  et  le  coin 
droit  du  haut  de  l'estampe  sont  encore 
en  blanc. 


& 


(N?  14  des  monogrammes.) 


V>e  graveur  est  entièrement  inconnu. 
L'année  i5i  1 ,  marquée  sur  N?  1  de  notre 
catalogue,  nous  apprend  qu'il  a  travaillé 
au  commencement  du  XVIe  siècle,  et  le 
goût  particulier  répandu  dans  toutes  ses 
estampes  semble  indiquer,  qu'il  a  été  or- 
fèvre nielleur. 


Jfr  ou  O.  P.  D.  C.  ou  (£ . 


i.  Enfant  assis. 
Un  enfant  nud  assis  sur  un  drap  étendu 
à  terre.  Il  est  vu  de  profil  et  dirigé  vers 
la  droite.  Il  porte  l'index  de  sa  main 
gauche  vers  le  bec  d'un  petit  oiseau  qu'il 
tient  de  la  droite.  Le  fond  offre  plu- 
sieurs souches  et  troncs  d'arbres.  Sur  une 
branche  de  l'un  de  ces  arbres,  vers  le  haut 
de  la  droite,  est  suspendu  une  tablette 
avec  le  chiffre  de  l'artiste  et  l'année  i5i  i. 

Hauteur  :  4  p-  4  lig.  Largeur  :  3  p.  2  lig. 

2.  Femme  marchant. 

Une  femme  habillée  à  l'antique ,  mar- 
chant vers  la  droite.  Elle  tient  une  pom- 
me de  la  main  gauche ,  et  a  l'autre  armée 
d'une  épée  qu'elle  lève  comme  pour  por- 
ter un  coup.  On  remarque  un  petit  arbre 
vers  la  droite  du  fond. 

Hauteur  :  i  p.  9  lig.  Largeur  :  8  pouces. 
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Ce  morceau  est,  suivant  notre  opinion, 
par  le  maitre  g*.  Son  monogramme  qui 
ne  se  trouvoit  pas  sur  l'épreuve ,  la  seule 
que  nous  ayons  vue ,  a  été  vraisemblable- 
ment coupé  avec  la  marge  d'en  bas,  où  il 
le  plaçoit  ordinairement. 

3.  La  Providence. 

La  Providence  représentée  par  une 
femme  habillée  à  la  Romaine,  assise  sur 
un  grand  dragon  ailé.  Elle  tient  une  cor- 
ne d'abondance  de  la  main  droite,  et  de 
l'autre  un  petit  miroir  rond.  On  remar- 
que quatre  arbres  dans  le  fond  qui  est 
poussé  au  noir.  La  marque  yJ2-  est  gravée 
au  milieu  de  la  marge  d'en  bas. 

Hauteur  :  a  pouces.  La  marge  y  comprise.  Lar- 
geur: 1  p.  51ig. 

4.  Le  triomphe  de  Mars, 

Mars  assis  dans  un  char  de  triomphe, 
ayant  Vénus  assise  sur  ses  genoux. 
L'Amour  sur  un  globe,  se  voit  au  devant 
du  char  qui  est  traîné  par  deux  lions 
conduits  par  un  homme  qui  montre  le 
char  du  soleil  représenté  à  la  gauche  d'en 

ut.  Le  char  est  précédé  de  deux  hom- 
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mes  ;  ua  troisième ,  accompagné  de  Mer- 
cure,- le  suit.  La  marche  se  dirige  vers  la 
gauche.  La  lettre  &£>  est  gravée  sur  le 
globe  ou  I1  Amour  se  tient  debout. 

Largeur:  a  p.  51ig.  Hauteur:  2  p.  alig. 

■ 

5.  Neptune. 

Neptune  tenant  son  trident  de  la  main 
gauche,  dans  un  char  attelé  de  deux  che- 
vaux marins  dont,  chacun  est  conduit  par 
un  Triton  qui  nage  à  côté.  Le  char  se  di- 
rige vers  la  gauche.  Les  lettres  O  ^  D  C. 
(Monogr.  14.  b)  sont  gravées  au  milieu  de 
la  marge  d'en  bas. 

Largeur:  a  p.  4  lignes?  Hauteur:   i  p.  alignes,  la 
marge  y  comprise. 

6.  Orphée. 
Orphée  jouant  de  la  guitarre.  Il  est  as- 
sis au  milieu  de  l'estampe ,  contre  un  ar- 
bre sec.  Il  a  le  pied  gauche  posé  sur  une 
butte ,  en  avant  de  laquelle  on  remarque 
un  lion  qui  nest  vu  qu'en  partie.  Une 
biche  se  repose  près  de  sa  jambe  droite. 
Les  lettres  O  /£>  DO.  (Monogr.  i4-b)  sont 

gravées  au  milieu  de  la  marge  d'en  bas. 

■ 

Hauteur:    i  p.    11  lignes,    la  marge   y  comprise. 
Largeur:   i  p.   i  lig. 
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7.  U  aigle  offert  en  sacrifice. 

A  la  droite  de  ce  morceau ,  un  homme 
nud,  ayant  un  casque  sur  la  tète,  est  de- 
bout près  d'un  autel  antique  sur  lequel 
on  voit  un  aigle  qu'il  tient.  A  gauche,  une 
jeune  femme  habillée  à  la  Romaine,  verse 
quelque  fluide  sur  l'aigle,  d'un  vase  qu'elle 
tient  de  la  main  gauche  élevée.  On  voit 
deux  têtes  de  Chérubins  dans  chaque  coin 
du  haut  de  la  planche.  La  lettre  £*  est 
gravée  au  milieu  de  la  marge  d'en  bas. 

Hauteur  :   1  p.  7  lig.  Largeur  :  1 1  lignes. 

8.  Portrait  de  jeune  homme. 

Jeune  homme  à  mi-corps,  vu  de  profil 
et  tourné  vers  la  droite.  Il  a  la  tète  cou- 
verte d'une  calotte  ornée  d'une  plume 
placée  au  côté.  Ses  cheveux  sont  longs 
et  plats.  La  couture  de  sa  manche ,  au 
haut  de  l'épaule,  est  garnie  de  noeuds  de 
rubans.  On  remarque  un  rinceau  d'orne- 
mens  en  avant  de  sa  poitrine,  et  un  se- 
cond derrière  son  dos.  Deux  autres  rin- 
ceaux qui  ont  à  peu-près  la  forme  de  cor- 
nets, sont  ménagés  au  haut  de  l'estampe. 

Hauteur:  1  p.   x  lig.  Largeur:  5  ligues. 

Nous  ignorons  si  cette  pièce  porte  la 
XIII.  Vol.  O 
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marque  ]&•,  par  ceque  la  marge  où  le  gra- 
veur avoit  coutume  de  le  placer,  y  étoit 
rognée  ;  mais  nous  n'avons  aucun  doute 
que  la  pièce  ne  vienne  de  ce  maître. 

9.  Portrait  d'homme. 

Un  homme  à  mi -corps,  vu  de  trois 
quarts  et  tourné  vers  la  gauche.  Il  a  les 
cheveux  longs  et  frisés,  et  la  tète  cou- 
verte d'une  calotte  ornée  d'un  bandeau 
de  fourrure.  Il  tient  ses  bras  croisés  de- 
vant lui.  Des  rinceaux  d'ornemens  s'élè- 
vent à  ses  deux  côtés.  En  haut  est  une 
banderole  où  on  lit:  SPES  ME,  la  lettre  A 
du  second  mot  est  omise. 

Hauteur:    1  p.  9  Kg.  Largeur:  8  lignes. 

Ce  morceau  vient  sans  contredit  du 
graveur  JJ2*.  La  marge,  dans  laquelle  il 
plaçoit  ordinairement  son  monogramme, 
se  trouvoit  coupée  dans  l'épreuve  que 
nous  en  avons  vue. 

10.  Les  trois  guerriers. 

Trois    guerriers   nuds,    n'ayant  qu'un 

casque  sur  la  tète.  L'un  d'eux ,  à  la  gauche 

de  l'estampe,  et  vu  presque  par  le  dos, 

tient  une  grande  couronne  de  laurier  con- 
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jointement  avec  le  second ,  qui  est  aiï  mi- 
lieu ,  et  qui  a  une  corne  d'abondance  dans 
la  main  gauche  baissée.  Le  troisième ,  à 
droite,  tient  pareillement  une  corne  d'a- 
bondance de  la  main  droite  élevée.  Ces 
trois  hommes  sont  debout.  Le  chiffre 
(Monogr.  i4-  c)  est  gravé  au  milieu  de  la 
marge  d'en  bas. 

Hauteur  :    2  p.    3  h'gneâ ,    non  icompris  là  niargë. 
Largeur:  1  p.  n  lignes. 


O  2 


■ 


1 


MARCEL  FOGOLINO. 


JN  ous  croyons  ne  pouvoir  pas  passer  sous 
silence  les  trois  estampes  que  ce  maître 
a  gravées,  quoique  nous  n'ayons  jamais  eu 
l'occasion  de  les  voir.  Suivant  l'abbé  Zani 
(Materiali  etc.  p.  66-70)  Marcel  Figoli'no, 
leur  auteur  a  été  peintre  et  a  vécu  vers 
l'an  i5oo  àVicence.  Chacune  de  ces  estam- 
pes représente  Une  statue,  et  est  signée 
au  bas  :  MARCELLO  FOGOLINO.  Dans  celle 
qui  offre  une  femme  assise  qui  semble 
baiser  un  petit  enfant,  on  voit  une  pièce 
de  très  belle  architecture.  Cette  estampe 
a  6  pouces,  2  lignes  de  hauteur ,  sur  3  p. 
7^  lignes  de  largeur.  Zani  remarque,  que 
quelques  amateurs  ont  cru  Fogolino  et 
Robetta  un  même  maître  ;    mais ,  après 
avoir  vu  les  estampes  de  l'un  et  de  l'autre 
artiste.,  il  assure  qu'ils  différent  beaucoup 
entr'eux  pour  la  manière  de  graver,  que 
Marcello  est  inférieur  à  Roiïëïta,  et,  qu'à 
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l'exception  de  l'architecture ,  tout  te  reste 
dans  les  pièces  de  Marcello  est  très  mé- 
diocre. Ce  même  auteur  ajoute,  de  n'a- 
voir vu  ces  trois  estampes  qu'une  seule 
fois ,  et  il  dit  par  erreur ,  de  les  avoir  vues 
à  la  bibliothèque  Imp.  et  Roy.  de  Vienne. 
Il  nous  a  avoué  depuis ,  qu'il  s'étoit  trom- 
pé à  l'égard  de  cette  dernière  donnée,  et 
qu'il  avoit  vu  ces  estampes  non  à  Vienne, 
mais  à  Dresde  au  cabinet  royal  *).  Effec- 

| 

*)    Comme  il  ne   pouvoit   pa»    être   indifférent   à 
l'auteur  de  cet  ouvrage,   en  sa  qualité  de  con- 
servateur de  la  collection  d'estampes  de  la  bib- 
liothèque  imp.  et  royale,  que  l'abbé  Zani  anvi 
nonçat   dans    un  ouvrage  imprimé,  qu'on  pou» 
voit  trouver  dans  cette  bibliothèque  trois  estam- 
pes   rares  qui  de  fait  n'y  existent   pas,    et  qui 
n'y  ont   jamais    exittées  ,    il  addressa  à  cet  au- 
teur  son  ami,    en  date  du  ai   Décembre  i8o3, 
une  lettre  dans  laquelle  il  relevoit  cette  erreur. 
L'abbé  Zani  s'empressa  de  lui  répondre  en  date 
du  10  Jauvier  1804,    et  rétablit   sa   méprise  de 
cette  manière.  —  Passiamo  al  Fogolino.  Un  meso 
dopo ,    o  circa  la  pubblicqsione    délia  mia  ope* 
relia   mi   capitb    Ira   tnani   una    mia  memoria , 
dalle   auale    m'avvidi   che   le    stampe   di   auesto 
Italiano   non    erano    stale  da  me  altriménle  ve- 
dute  in  codes to  R.  J.  Gabineto ,    ma  si  bentin 
aucllo  di  Dresda  —  —  sbaglio  ch'io  per  me  ne 
accusero  pubblicamtnic  à  suo  luogo. 
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tivement  Heinehe ,  dans  son  idée  généra- 
le, page  i5^,  nomme  cet  artiste,  en  di- 
sant: ^Marcello  Fogellino ,  ancien  maître 
qui  n'est  connu  que  par  quelques  estam- 
pes marquées  de  son  nom." 


- 


JEROME  MOZZETO. 


(N9  6  des  monogrammes.) 

Jérôme  Mozzelo  ou  Mocceto  étoit  pein- 
tre de  Vérone,  et  a  gravé  quelques  estam- 
pes. Vasari  nomme  parmi  les  disciples 
de  Jean  Bellino  un  Jérôme  Mocetio  qui, 
suivant  toute  apparence  ,  est  le  même. 
Ses  gravures  semblent  appartenir  à  la  fin 
du  quinzième  siècle ,  et  être  plus  ancien- 
nos  que  celles  d'André  Mantegna. 


; 


1 ..il   -     ,  ,  ,fn  r  rn 


JEROME  MOZZETO; 


i. 


b   n* 

Judith, 


;iii>b 


Judith  mettant  la  tête  d'Holoferne  dans 
un  sac  que  tient  une  vieille  femme.  Judith 
est  debout  à  gauche  \  la  vieille  à  droite. 
Vers  le  fond  à  gauche  s'élève  un  arbre, 
et  le  lointain  à  droite  offre  la  vue  d'un 
fort.  On  attribue  cette  estampe  commu- 
nément à  André  Mantegna ,  mais  suivant 
notre  conviction  intime ,  c'est  Jérôme 
Iflozzeto  qui  en  est  le  graveur. 

Hauteur:  \%  p.  6  lig.  Largeur:  8  pouces. 

On  trouve,  quoique  très  rarement,  une 
épreuve  de  ce  morceau,  sans  l'arbre  et 
sans  le  lointain. 

Copie  de  ce  morceau,  gravée  de  pins 
petite  forme  et  en  contre-partie ,  par  un 
anonyme,  dans  le  goût  à"  AugustinVenâien. 
Le  fond  diffère  en  ce  qu'il  ofFre  un  petit 
mur  d'appui  sur  toute  la  largeur  de  la 
planche.     (Voyez    Heinecke ,    Diction- 
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naire  des  artistes.  Article  :  Marc-Antoine 
P.  375.  Nï  3. 

Hauteur;  7  p.  9  ligne??  Largeur:  4  P<  ^  lîg. 

2.  Le  baptême  de  Jésus  Christs 

Jésus  Christ  est  debout  dans  le  Jour- 
dain au  milieu  de  l'estampe,  sur  une 
pierre  carrée  qui  sort  de  l'eau.  Il  est  vu 
de  face ,  tenant  les  deux  mains  jointes  et 
élevées.  Il  est  nud,  n'ayant  qu'un  drap 
autour  des  reins.  S.  Jean,  debout  à  gauche, 
sur  le  bord  de  l'eau,  verse  de  l'eau  sur  la 
tète  de  Jésus  d'une  écuelle  qu'il  tient  de 
sa  main  gauche  tendue  et  élevée,  ayant 
dans  l'autre  main  sa  croix.  Au  bord  op- 
posé de  l'eau,  c'est  à  dire  à  la  droite  de 
l'estampe,  sont  debout  et  de  front  trois 
adolescens  qui  prient  les  mains  jointes  et 
élevées,  et  dont  deux  tiennent  les  vète- 
mens  de  Jésus  Christ.  Le  Jourdain  qui 
s'élargit  au  devant  sur  toute  la  largeur  d& 
la  planche,  prend  son  cours  dans  le  loin- 
tain où  il  est  traversé  par  un  petit  pont 
de  bois.  Son  bord  à  gauche  offre  une  ville 
située  au  sommet  d'une  montagne ,  et  en-: 
tourée  de  murs  et  de  tours.  Au  milieu 
d'en  haut  paroît  Dieu  le  père  à  mi-corps. 
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et  étendant  ses  deux  bras  ;  il  est  entouré 
de  nuages ,  au  bas  desquels  on  apperçoit 
le  saint  Esprit.  Ce  morceau  renferme  de 
grandes  beautés,  la  disposition  des  ligu- 
res y  est  ingénieuse,  le  dessein  en  est  sa- 
vant et  correct.  Il  ne  porte  pas  de  nom, 
mais  il  est  indubitablement  gravé  par 
Jérôme  Mozzeio. 

Hauteur:   18  pouces.  Largeur  :   i3  pouce?. 

3.  La  Vierge  et  les  huit  Saints. 
Huit  Saints  debout,  rangés  en  un  demi- 
cercle  à  côté  l'un  de  Tau  Ire.  Le  premier 
à  gauche  est  S.  Jean  Baptiste,  le  troisiè- 
me S.  Antoine  1  Ermite  et  le  cinquième 
S.François  d'Assise.  Les  cinq  autres  por- 
tent chacun  un  grand  livre  entre  les 
mains.  Deux  d'entre  eux  ont  une  mitre 
sur  la  tète  et  une  crosse  à  la  main.  Au- 
dessus  de  ces  Saints  plane  en  l'air  iaVierge 
vue  de  face,  et  tenant  les  mains  jointes 
et  élevées.  Elle  est  entourée  de  six  coup- 
les de  Chérubins.  Le  fond  offre  un  pays 
avec  quelques  montagnes  surmontées  de 
forts.  On  remarque  à  gauche  un  berger 
et  son  troupeau  de  moutons ,  et  à  droite 
un  cavalier  suivi  d'un  palefrenier.  Ce  mor- 
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ceau  ne  porte  pas  de  marque.  On  l'attri- 
bue souvent  à  Benoît  Monta gna ,  mais  sui- 
vant notre  opinion,  il  est  sans  contredit 
gravé  par  Mozzeto. 

Hauteur:  16  p.  6  lignes?  Largeur:  11  p.  31ig. 

4.   La  Vierge. 
La  Vierge  assise  sur  un  trône,  -ayant 
un  petit  livre  dans  la  main  droite,  et  de 
l'autre  soutenant  l'enfant  Jésus  qui  est  assis 
sur  le  giron  de  sa  mère.  Sans  marque. 

Hauteur:   n  p.  Largeur:  7  pouces. 

Heincke  attribue  ce  morceau  à  Jean 
Marie  de  Bresse,  mais  nous  croyons  y 
trouver  le  goût  de  Jérôme  Mozzeto.  Il  a 
particulièrement  une  grande  conformité 
avec  la  Judith  N°  1 . 

5.  S.  Jean  dans  le  désert. 

Ce  Saint  est  debout  au  milieu  de  l'es- 
tampe. Il  tient  une  écuelle  de  la  main 
droite,  et  de  l'autre  relève  son  manteau. 
Autour  de  sa  tète  flotte  une  grande  ban- 
derole avec  cette  inscription  :  EGO  VOX 
CLAMANTIS  IN  DESEIITO  BARATE  VI AM 
DOMINI.  Le  fond  offre  un  paysage  où 
Ion  remarque  dans  le  lointain  à  gauche 
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un  homme  à  cheval ,  sur  un  large  chemin 
entre  deux  arbres.  Vers  la  droite  d'en  bas 
est  la  marque.  Fig.  6.  a. 

Hauteur:  ia  p.  5  lig.  Largeur:  3  pouces. 

Autre  estampe  de  ce  même  dessein.  La 
figure  du  Saint  est  en  contre-partie  de 
celle  de  la  pièce  précédente,  et  le  paysage 
est  entièrement  différent.  Elle  est  gravée 
par  Jules  Campagnola.  Voyez  N°  3  de  see 
estampes. 

. 
6.  Homme  nud  assis  à  terre. 

Un  homme  nud,  assis  à  gauche  et 
tourné  vers  la  droite.  Il  porte  sa  main 
gauche  vers  la  tête  qui  est  couronnée  de 
pampre,  et  verse  à  terre  le  vin  d'une 
cruche  'qu'il  tient  de  l'autre  main.  Ce 
morceau  ne  porte  point  de  marque  t  ce- 
pendant nous  n  hésitons  pas  à  l'attribuer 
à  Mozzeto.  ■   >- 

Hauteur  :   1 0  p.  <)  Kg.  Largeur  :   7  pouces. 

! 

7.  Le  Sacrifice. 
Sacrifice  dans  le  goût  d'un  basrelief  an- 
tique. Vers  la  gauche,  un  jeune  prêtre 
placé  près  d'un  autel,  semble  jetter  dans 
le  feu  du  parfum  quil  prend  d'une  cas- 
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sette.  Un  autre  prêtre,  vu  de  profil,  ren- 
verse aussi  dans  le  feu  une  écuelle  qu'il 
tient  de  la  main  droite.  Au  bas  de  l'autel 
sont  trois  enfans.  Vers  la  droite  est  un 
grand  nombre  de  figures,  parmi  lesquel- 
les on  remarque  une  jeune  femme  entre 
deux  hommes  dont  l'un  porte  une  torche 
allumée,  l'autre  une  corne  d'abondance. 
La  marque  Fig.  6.  b.  est  gravée  vers  la 
gauche  d'en  bas. 

Largeur  :  1 1  p.  4  lignes  ?  Hauteur  ;  7  p.  4  lignes  ? 


8.  Bataille. 


iïimori 


Plusieurs  cavaliers  armés  de  toutes 
pièces,  combattant  ensemble.  On  en  re- 
marque, vers  la  droite,  quatre  qui  com- 
battent à  pied ,  et ,  au  milieu ,  un  guerrier 
qui  tombe  à  reculons,  se  couvrant  de  son 
bouclier.  Un  autre  soldat  tombé ,  levant 
le  bras  droit ,  se  voit  sur  le  devant  de  la 
gauche.  Au  milieu  d'en  bas  est  gravé  HIE- 
HONIMUS,  nom  de  baptême  de  Mozzcto> 
qui  a  gravé  cette  estampe.  \ 
Largeur:  i5p.  3  ligues?  Hauteur;  10  pouces3 

! 
-■-' 

-    i(\  il*. 


ANDRE  MANTEGNA. 


X  lusieurs  auteurs  assignent  à  ce  maître 
pour  patrie  là  ville  de  Mantoue,  pour  date 
de  sa  naissance  Tannée  1 45 1 ,  et  pour  celle 
de  sa  mort  l'année  1017.  L'abbé  Zani 
prouve,  que  Mantegna  naquit  à  Padoue 
en  i4^i  ,  et  qu'il  mourut  à  Mantoue  le 
1 5  Septembre  1 5o6.  (Marteriali  etc.  p.  1 4 f  ? 
144  et  236.) 

Sans  nous  étendre  ici  sur  ce  qui  concerne 
la  vie  &  André  Mantegna  que  plusieurs  bio- 
graphes ont  décrite  d'une  manière  très  cir- 
constanciée, nous  nous  bornerons  à  dire, 
que  de  pâtre  il  devint  disciple  de  François 
Squarcione,  peintre  de  Padoue,  et  successi- 
vement son  fils  adoptif  et  son  héritier;  que 
Louis  Gonzaguc  duc  de  Mantoue  le  créa 
chevalier  en  1 4^3 ,  et  qu'il  fut  appelle  à 
Rome  en  1484  par  le  pape  Innocent.  VIII. 

C'est  a  tort  que  quelques  auteurs  nom- 
ment Mantegna  l'inventeur  de  la  gravure: 
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il  y  en  a  d'autres  qui  croient  seulement 
qu'il  a  été  le  premier  qui  ait  exercé  cet 
art  à  Rome:  ils  se  rapportent  à  Fasari  qui 
dit  :  les  ouvrages  de  Buldini  étant  venus  à 
la  connaissance  de  Mante gna  à  Home,  ce* 
lui-ci  commença  aussi  à  graver  beaucoup 
de  ses  desseins.  (Vasari.  T.  VII.  p.  i3i.) 
En  ce  cas  Mantegna  nauroit  commencé 
à  graver  qu'après  Tannée  1484*  c'est-à- 
dire  trente  deux  ans  après  la  découverte 
de  Maso  Finïguerra ,  ce  qui  ne  paroît  pas 
vraisemblable  à  l'abbé  Zani  (p.  65)  qui 
croit,  qu'une  découverte  de  ce  genre  doit 
avec  raison  avoir  fixé  l'attention  et  la  cu- 
riosité générale,  qu'elle  n'aura  pas  tardé 
à  se  répandre  dans  toute  l'Italie,  et  que 
par  conséquent  Mantegna  aura  sûrement 
oui  parler  de  cette  découverte,  étant  en- 
core à  Padoue  sa  patrie ,  d'autant  plus 
que  nous  savons ,  qu'il  ne  passa  à  Man- 
toue  qu'en  1468,  c'est-à-dire,  16  ans  après 
que  Maso  Finïguerra  eut  gravé  et  impri- 
mé la  fameuse  Paix  de  l'assomption. 

Nous  dirons  à  l'abbé  Zani  que ,  quel- 
que juste  que  soit  son  raisonnement,  il 
n'en  est  peut-être  pas  moins  en  erreur. 
Nous    avons,    ce   nous  semble,   montré 
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clairement  dans  notre  Essai  sur  la  décou- 
verte  de   r impression   des  estampes,   que 
la  découverte  de  Maso  n'a  point  fixé  l'at- 
tention générale ,  ainsi  qu'on  devroit  le 
croire,    et  que  le  croit   l'abbé  Zani ',  et 
qu'elle  a  beaucoup  tardé  à  se  répandre, 
particulièrement  en  Italie.  Il  est  donc  très 
vraisemblable,  que  Mantegna  n'en  a  eu 
connoissance  qu'après  1484,  et  qu'ainsi 
Vasari  qui  à  la  vérité  n'est  pas  toujours 
très  exact,  peut  l'avoir  été  cette  fois-ci. 
Ajoutons  que  Mantegna  a  gravé  plusieurs 
planches   du   même   triomphe   de  Jules 
César  (N?  n  -  i4  de  ce  catalogue)  qu'il  a 
exécuté  en  peinture  à  Mantoue ,  c'est-à- 
dire  après  i468-  Est  il  vraisemblable,  qu'il 
ait  gravé  d'avance  à  Padoue  ce  triomphe 
qu'il  ne  devoit  exécuter  en  peinture  qu'a- 
près coup  à  Mantoue  ?  Ajoutons  de  plus 
que,  ces  planches  du  triomphe  paroissant 
être  les  premières  productions  du  burin 
de  Mantegna ,  les  autres  estampes  de  ce 
maître  ont  été,  suivant  toute  apparence, 
gravées,  sinon  après  i4$4i  du  moins  pas 
avant  i46b,  et  que  par  conséquent  elles 
n'ont  pas  cette  ancienneté  que  l'abbé  Zani 
veut  leur  attribuer. 
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On  a  raison  de  faire  les  plus  grands 
éloges  des  estampes  de  Mantegna ,  en  les 
appliquant  au  dessein  savant  que  l'on  y 
admire  ;  mais  c'est  un  bouleversement 
jd  iiées  que  de  prétendre  que  Mantegna 
a  pîïrl'ectionné  la  gravure,  et  qu'il  Ta  por- 
tée au  plus  haut  degré.  Ce  maître  a  tracé 
lt.s  contours  de  ses  ligures  d'une  correc- 
tion et  d'une  grâce  admirables,  mais  la 
taille  dont  il  a  exécuté  les  ombres,  est 
sans  le  moindre  goût:  on  y  désire  cette 
conduite  de  hachures  si  propre  à  expri- 
mer les  formes  et  les  muscles ,  au  lieu  de 
laquelle  il  n'a  employé  qu'un  assemblage 
de  traits  parallèles  tout  roides.  Il  n'y  a.  ni 
burin  délié ,  ni  hachures  croisées  d'une 
manière  convenable  ;  il  n'y  a  par  consé- 
quent pas  de  perfection  à  l'égard  de  la 
taille. 

Les  estampes  de  Mantcgna  ayant  été 
avec  raison  applaudies  généralement  pour 
la.grande  beauté  du  dessein  qu'elles  offrent, 
plusieurs  graveurs  de  son  temps,  parti- 
culièrement Jean  Antoine  de  Bresse  et 
Jean  Andréa ,  ne  pouvant  guère  trouver 
de  modèles  plus  dignes,  en  ont  fait  dif- 
férentes copies  dont  plusieurs  sont  très 
XIII.  Vol.  P 
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fidèles.  D'autres  graveurs  imitant  sa  ma- 
nière de  graver,  ont  produit  des  estampes 
qui,  pour  la  taille,  ne  ressemblent  pas 
mal  à  celles  gravées  par  Manlegna  même. 
Par  ces  ressemblances  plusieurs  amateurs 
et  même  quelques  auteurs  ont  été  induits 
dans  l'erreur  de  prendre  pour  répétitions 
gravées  par  le  grand  artiste  même,  les  co- 
pies que  d'autres  avoient  faites  d'après 
ses  pièces  originales,  et  de  lui  attribuer 
nombre  d'estampes  auxquelles  il  n'a  pas 
eu  la  moindre  part.  En  confondant  ainsi 
les  véritables  pièces  originales  de  notre 
artiste  avec  les  copies  et  les  pièces  appro- 
chant de  son  goût,  ils  firent  monter  à  plus 
de  quarante  ou  cinquante  pièces  l'oeuvre 
de  Mantegna  qui  de  fait  ne  contient  que 
les  vingt  trois  pièces  dont  nous  donnons 
ici  le  détail. 


ANDRE  MANTEGNA. 


Sujets    pieux. 


i.  La  flagellation. 

Au  milieu  du  fond ,  Jésus  Christ  attaché 
par  des  cordes  à  une  colonne ,  est  fouetté 
par  trois  bourreaux  armés  de  verges.  On 
remarque  sur  le  devant  à  droite  deux 
soldats,  tenant  chacun  un  bouclier  de  la 
main  droite.  Un  troisième  guerrier,  qui 
est  armé  de  toutes  pièces ,  est  assis  sur 
une  pierre  carrée  au  devant  de  la  gauche. 
Cette  estampe  qui  n'est  pas  ce  que  Man- 
tegna  a  gravé  de  meilleur,  n'est  pas  en- 
tièrement terminée,  une  partie  du  côté 
gauche  et  le  haut  de  toute  la  planche  est 
en  blanc. 

Hauteur:  i4p-61ignes?  Largeur;  np.  5  lignes? 

Copie  de  ce  morceau,  gravée  dans  le 
même  sens  par  un  vieux  maître,  avec  des 
changement  qui  consistent  im0  en  ce  que 

P2 
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le  terrain  qui  dans  l'original  est  carrelé , 
se  trouve  ici  pierreux,  2do  en  ce  que  dans 
la  partie  gauche  qui  dans  l'original  est  en 
blanc,  on  remarque  un  lointain  de  pay- 
sage et  quelques  nuages.  otio  enfin  en  ce 
qu'on  a  orné  les  colonnes  d'une  architra- 
ve qui  ne  se  trouve  point  dans  l'original. 

Hauteur:  17  p.  5  lig.  Largeur:  i3  p.  5  lig. 

2.  La  Sépulture. 
Jésus  Christ  mis  au  tombeau  par  deux 
de  ses  disciples.  Le  tombeau  est  placé  à 
l'entrée  d'un  rocher  creux  qui  occupe  le 
côté  gauche  de  l'estampe.  En  avant  du 
tombeau,  presque  au  milieu  de  l'estampe, 
on  voit  la  Vierge  évanouie  entre  les  bras 
de  deux  saintes  femmes  qui  la  soutien- 
nent. S.  Jean,  vu  par  le  dos  et  pleurant, 
est  debout  au  devant  de  la  droite.  Lon- 
gin  armé  d'une  pique  et  d'un  bouclier,  ar- 
rive du  fond*  de  ce  même  côté,  où  l'on 
remarque  le  calvaire  avec  les  trois  croix, 
et  au-dessus  de  celles-ci  trois  grands  oi- 
seaux en  l'air. 

Hauteur:  17  p.  Largeur;  i3p.  2  lig. 

Copie   de   ce   morceau ,    gravée   dans 
le  sens  de  l'estampe  originale  par  Mon 
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Antoine    de   Bresse.    (  Voyez    son   oeu- 
vre.) 

Seconde  copie ,  gravée  par  un  vieux 
maître  anonyme,  en  contre-partie  de  l'o- 
riginal. L'écriteau  au  haut  de  la  croix  du 
milieu  est  en  blanc.  On  remarque  à  mi- 
hauteur  de  l'arbrisseau  qui  s'élève  au  de- 
vant de  la  droite,  un  caractère  très  res- 
semblant à  un  grand  S.  Cependant  ce  ca- 
ractère n'a  point  la  signification  de  cette 
lettre:  ce  n'est  qu'un  trait  mal  copié  d'un 
semblable  trait  qui  se  trouve  au  même  en- 
droit sur  l'estampe  originale. 

Hauteur:  16  p.  8  lignes?  Largeur:  12  pouces. 

3.  La  Sépulture, 
Le  corps  mort  de  Jésus  Christ  porté 
par  deux  disciples  pour  être  mis  au  tom- 
beau. Ce  groupe  où  Ton  remarque  aussi 
deux  saintes  femmes  qui  expriment  la 
plus  grande  affliction,  occupe  le  côté  gau- 
che de  l'estampe.  A  droite  se  fait  remar- 
quer la  Vierge  évanouie  entre  les  mains 
de  deux  autres  saintes  femmes  qui  la  se- 
courent. Au  devant  de  ce  même  côté  on 
voit  S.  Jean  debout,  vu  de  profil  et  pous- 
sant, à  ce  qu'il  semble,  des  cris  de  dou- 
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leur.  Sur  le  sépulcre  est  écrit  :  HUMANI 
GENEMS  REDEMPTORI.  Cette  estampe 
dont  Vasari  fait  mention,  est  une  des 
plus  parfaites  de  l'oeuvre  <& André  Man- 
tegna ,  tant  pour  le  dessein  que  pour  les 
expressions  et  la  gravure. 

Largeur:  16  p.  4  lignes?  Hauteur:  n  p.  9  lignes? 

Copie  de  ce  morceau,  très  bien  gravée 
par  Zuan  Andréa.  Voyez  son  oeuvre. 

4.  La  descente  de  croix. 
Les  disciples  détachant  le  corps  de  Jé- 
sus Christ  de  la  croix  ,  au  pied  de  la 
quelle,  vers  la  gauche,  on  voit  deux  sain- 
tes femmes  donnant  du  secours  àlaVierge 
évanouie.  La  Madelaine  vue  par  le  dos, 
est  air  milieu  de  l'estampe.  Au  devant  de 
la  droite,  s'élève  un  arbre  sec.  Ce  mor- 
ceau est  un  de  ceux  dont  parie  Vasari. 

Hauteur:  16  p.  6  ligues?  Largeur:  i3p.  3  lignes? 

5.  Jésus  Christ  descendant  aux  limbes. 
JésusChrist  descendant  aux  limbes  pour 
en  retirer  les  âmes  âes  patriarches.  11  est 
vu  par  le  dos,  tenant  une  bannière,  à  la 
porte  à^s  enfers,  au-dessus  de  la  quelle 
trois  démons   en  l'air   sonnent  du  cor. 
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A  gauche  est  debout  le  bon  larron  dé- 
livré, tenant  une  grande  croix;  deux 
autres  ancêtres  et  une  femme  se  voient 

à  droite- 
Hauteur:  17  p.  Largeur:  1 3  pouces. 

Copie  de  ce  morceau,  gravée  en  i566 
par  Marius  Kartarus.  Elle  est  dans  le  sens 
de  l'original ,  mais  le  graveur  y  a  fait  quel- 
ques changemens  dont  les  principaux  con- 
sistent en  ce  qu'on  voit  deux  figures  à  mi- 
corps  dans  le  creux  de  la  porte,  et  que  les 
trois  démons  sont  autrement  placés. 

6.  Jésus  Christ  ressuscité- 

Jésus  Christ  ressuscité  est  debout  de- 
vant son  tombeau.  Il  tient  une  bannière 
de  la  main  gauche,  et  de  l'autre  il  donne 
la  bénédiction.  A  la  gauche  de  l'estampe 
est  St.  André,  soutenant  une  croix,  et  à 
droite,  S.Longin  tenant  les  mains  jointes 
et  élevées ,  et  ayant  une  lance  appuyée 
contre  l'épaule.  Ce  morceau  est  un  de 
ceux  cités  par  Vasari. 

Hauteur:  i5  p.  3  Kg.  Largeur:  ia  p.  4  tig« 

Copie  de  ce  morceau  gravée,  suivant 
notre  opinion,  par  Jean  Antoine  de  Bresse. 
Voyez  son  oeuvre. 
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7.  L'homme  de  douleurs. 
L'homme  de  douleurs  assis  sur  son 
tombeau.  Il  est  yu  de  face,  ayant  la  tète 
penchée  vers  la  gauche  de  l'estampe ,  et 
montrant  les  plaies  de  ses  mains.  Le  fond 
offre  un  paysage.  On  remarque  une  cou- 
ronne d'épines  à  terre  sur  le  devant  à 
gauche.  Très  belle  pièce,  gravée  sur  une 
planche  de  cuivre. 

Hauteur:  7  p.  8  ]ig.  Largeur:  4  pouces. 

Copie  de  ce  morceau ,  avec  quelques 
changemens,  gravée  par  Zoan  Andréa. 
Voyez  son  oeuvre. 


8.  La  Vierge. 

La  Vierge  assise,  à  ce  qu'il  semble  ,  sur 
une  petite  escabelle  que  cependant  on  ne 
voit  pas,  vu  qu'elle  est  cachée  par  la  robe 
et  ïe  manteau  qui  sont  très  amples  et  qui 
forment  une  grande  masse  de  drapperie 
traînante  à  terre.  La  Vierge  incline  sa  tëîe 
sur  celle  de  l'enfant  qu'elle  a  dans  son  gi- 
ron ,  et  qu'elle  serre  tendrement  avec  ses 
deux  mains,  la  gauche  posée  sur  la  droite. 

Hauteur:  12p.  tiJig.  Largeur:  9p    8  Jig. 

On  a  deux  épreuves  de  ce  morceau.   ' 
Dans  la  première  les  tètes  de  la  Vierge 
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et  de  l'enfant  ne  sont  point  entourées 
d'auréoles. 

Dans  la  seconde  se  trouvent  ces  auréo- 
les. Cette  épreuve  est  beaucoup  plus 
foible,  les  entre-deux  dans  les  hachures 
étant  usés  et  effacés,  tout  le  travail  est 
plus  clair,  de  manière  que  l'estampe  a 
l'air  de  venir  d'une  autre  planche. 

Il  est  à  remarquer  qu'il  existe  une  co- 
pie, faite  par  quelque  graveur  moderne, 
de  la  première  épreuve  de  cette  estampe, 
c'est-à-dire  de  celle  où  il  n'y  a  point  d'au- 
réoles. Un  connoisseur  ne  s'y  méprendra 
pas,  mais  un  amateur  moins  exercé  pour- 
roit  s'y  tromper,  surtout  si  le  bord  qui 
l'entoure,  en  étoit  coupé. 

Hauteui  :  8  p.  Largeur  :  6  p.  3  lig. 

Autre  copie,  gravée  par  Joseph  S'rutt. 
C'est  la  planche  VI.  de  son  biographical 
Dictionary.  T.  I. 

9.  La  Vierge  dans  la  grotte. 
Au  milieu  de  cette  estampe,  laVierge  est 
assise  dans  une  grotte,  et  environnée  d'un 
choeur  d'anges.  Elle  soutient  de  ses  deux 
mains  l'enfant  Jésus  qui  est  assis  sur  ses 
genoux,  et  qui  se  penche  vers  le  devant 
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de  la  gauche  ,  où  l'on  remarque  un  vieil- 
lard qui  s'approche  d'un  air  humble,  et 
qui  paroit  être  un  des  trois  mages  de  l'O- 
rient. Au  devant  de  la  droite  est  debout 
S.  Joseph  ayant  un  bâton  à  la  main.  Ces 
deux  figures  ne  sont  gravées  qu'au  trait; 
les  ombres  y  manquent ,  ainsi  que  dans 
les  parties  d'en  haut  et  d'en  bas  de  cette 
planche  qui  n'a  jamais  été  terminée. 

Hauteur:  i4  p.  5  lig.  Largeur:   iop.51ig. 

io.  S.  Sebastien. 
Ce  Saint  est  attaché  par  ses  deux  bras 
à  un  tronc  d'arbre  qui  s'élève  à  la  gauche 
de  l'estampe.  Il  tient  quelques  flèches  de 
la  main  droite  élevée.  Pièce  cintrée  par 
en  haut. 

Diamètre  de  la  hauteur:  8  p.  6  lig.  Largeur:  3  p.  5  lig- 

Histoire  profane. 
1 1 .  Le  Sénat  Je  Rome  accompagnant 

un  triomphe. 
Les  sénateurs  dirigent  leur  marche  vers 
la  droite.  Ils  sont  suivis  de  plusieurs  guer- 
riers que  Ton  voit  a  gauche  ,  et  parmi  les- 
quels se  fait  remarquer  celui  qui  lient  une 
hallebarde  de  la  main  gauche,  et  porte  un 
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bouclier  énorme  au  bras  droit.  Le  fond 
o/Fre  à  droite  une  maison,  et  dans  le  fond 
à  gauche  une  tour  ronde.  Mantegna  a 
gravé  cette  estampe  d'après  un  dessein 
qu'il  avoit,  suivant  toute  apparence, 
voulu  employer  dans  son  triomphe  de 
Jules  César,  mais  dont  cependant  il  n'a 
pas  fait  usage. 

Hauteur  et  largeur:  9  p.  7  lig. 

Copie  de  ce  morceau,  en  contre-partie. 
Nous  la  croyons  gravée  par  Jean  Antoine 
de  Bresse. 

Largeur:   g  p.  1 1  lig.  Hauteur:  10  p.  6  Kg. 

12.  Les  êlèphans  portant  des  torches. 

Trois  éléphans  magnifiquement  capa- 
raçonnés portant  des  torches  dressées  sur 
des  espèces  de  candélabres.  Leurs  pas  se 
dirigent  vers  la  gauche.  Ils  sont  précédés 
de  quelques  jeunes  gens  qui  conduisent, 
et  accompagnent  un  taureau  destiné  au 
sacrifice.  Ce  morceau  et  le  suivant  sont 
de  premières  idées  de  sujets  exécutés  de- 
puis par  Mantegna  dans  le  triomphe  de 
Jules  César,  mais  avec  quelques  change- 
mens. 

Hauteur:  xop.  8  lig.  Largeur:  9p.  blig. 
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Copie  trompeuse  de  ce  morceau  gravée, 
suivant  toute  apparence,  par  Jean  Antoine 
de  Bresse. 


io.  Les  soldats  portant  des  trophées. 

Des  soldats  Romains  portant  des  tro- 
phées ,  en  dirigeant  leur  marche  vers  la 
gauche  de  l'estampe.  Ils  sont  précédés  de 
quatre  hommes  qui  portent  des  vases  d'or 
et  d'argent  sur  un  brancard.  Ce  morceau 
n'a  pas  été  entièrement  achevé,  la  partie 
supérieure  du  côté  gauche  y  est  encore 
en  blanc. 

Hauteur  et  largeur  :  9  p.  6  lig. 

j4-  Répétition  de  la  pièce  précédente. 

Ce  même  dessein  gravé  une  seconde 
l'ois,  mais  en  contre-partie,  de  façon  que 
la  marche  des  ligures  se  dirige  vers  la 
droite.  Les  parties  marquées  au  seul  trait, 
ou  laissées  en  blanc  dans  la  planche  pré- 
cédente, sont  terminées  dans  celle-ci.  De 
plus,  il  y  a  à  droite  une  colonne  servant 
à  séparer  le  sujet  destiné  à  suivre  celui- 
ci  ,  laquelle  ne  se  trouve  pas  dans  l'autre 
planche. 

Largeur:  11  p.  lolig.  Hauteur:  10  p.  3  lig. 
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Copie  de  ce  morceau,  en  contre-partie, 
c'est- à  dire  que  la  marche  se  dirige  vers 
la  gauche.  Cependant  les  parties  mar- 
quées au  trait  dans  la  pièce  N°  i3,  sont 
terminées  dans  celle-ci.  Nous  croyons 
que  cette  copie  a  été  faite  par  Jean  An- 
toine de  Bresse. 

Sujets  de  Mythologie. 

i5.  Hercule  combattant  contre  un  serpent 

Hercule  est  représenté  marchant  vers 
la  droite.  Il  tient  de  la  main  droite  élevée 
sa  massue  pour  assommer  un  grand  ser- 
pent qu'il  a  dans  la  main  gauche.  Dans  le 
fond  à  droite  s'élève  un  bouquet  d'arbres. 
De  l'autre  côté  on  lit:  DIVO  HEttCVLI 
INVICTO.  Ces  mots  sont  écrits  en  une 
ligne  parallèle  avec  le  bord  gauche  de  la 
planche,  et  les  lettres,  dont  quelques  unes 
à  rebours,  sont  tournées  en  difFérenssens. 

Hauteur:  5p.  4^o*  Largeur:  4p    1  lig- 

i6\  Hercule  et  Anthée. 

Hercule  étouffant  Anthée.  Il  le  tient  en 
lair,  serré  avec  son  bras  gauche,  et  le 
prend  par  les  cheveux  avec  la  main 
droite     Anthée  est  vu  par  le  dos  et  les 
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jambes  écartées.  Au  delà  de  ce  groupe, 
un  peu  vers  la  droite,  s'élève  un  arbre 
sec,  sur  lequel  la  peau  de  lion  et  le  bou- 
clier d'Hercule  sont  suspendus,  et  contre 
lequel  sa  massue  est  appuyée.  A  gauche, 
le  long  du  bord  de  l'estampe,  on  lit:  DIVO 
HERCVLI  INVICTO.  Dans  la  syllabe  vie  la 
lettre  I  est  inserrée  en  très  petit  carac- 
tère en*re  les  lettres  v  et  Ç. 

Hauteur:  12  p.  10  lignes?  Largeur  :  9  p.  6  lignes? 

Copie  de  ce  morceau,  gravée  par  Jean 
Ant.  de  Bresse. 

1 7.  Combat  de  deux  Tritons. 

Deux  Tritons  qui  se  battent,  ayant 
chacun  une  Néreïde  en  croupe.  Celui  à 
gauche,  armé  d'un  bâton  brisé,  pare  le 
coup  de  son  adversaire  avec  le  crâne  d  un 
animal  qui  lui  sert  de  bouclier.  L'autre 
Triton  qui  est  vers  la  droite,  porte  son 
coup  avec  un  grand  os.  Dans  le  fond  on 
remarque,  à  gauche  un  triton  à  pied, 
tenant  de  la  main  droite  un  cor  dont  il 
sonne,  et  de  l'autre  parant  le  coup  que 
lui  porte  son  ennemi  avec  un  fouet  fait 
d'une  couple  de  poissons. 

Largeur:  r4p-  8 lignes?  Hauteur:  top.  6  lignes? 
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Copie    de   ce   morceau  ,    gravée    par 
D.  Hopfer. 

1 8-  Combat  de  dieux  marins. 
L'envie  excitant  des  divinités  marines  à 
combattre  les  unes  contre  les  autres.  L'en- 
vie, sous  la  forme  d'une  femme  hideuse, 
se  tient  debout  à  gauche,  sur  le  dos  d'un 
monstre  marin,  monté  par  un  des  dieux. 
Elle  tient  de  la  main  gauche  tendue  une 
tablette ,  sur  laquelle  est  écrit  :  INVID. 
Au  milieu,  un  second  dieu  marin,  armé 
d'un  fouet  fait  de  quelques  poissons,  por- 
te un  coup  contre  un  troisième  dieu  qui 
le  pare  avec  un  bâton.  Ces  deux  dieux 
sont  montés  sur  des  chevaux  marins. 
Neptune,  vu  par  le  dos,  est  debout  sur 
un  piédestal  vers  la  droite  du  fond.  Ce 
morceau  est  un  des  plus  beaux  de  l'oeuvre 
de  Mantegna.  Va  sari  en  fait  mention. 

Largeur;  i5p.  8  lignes?  Hauteur:  10  p.  9  lignes? 

Copie  de  ce  morceau ,  gravée  par 
D.  Hopfer. 

Les  deux  pièces  17  et  18  en  les  joig- 
nant en  largeur  ,  ne  font  proprement 
qu'une  seule  estampe. 
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iq  Bacchanale  à  la  cuve. 
Des  Faunes  assemblés  autour  d'une 
cuve.  On  en  remarque  un  qui  est  au  mi- 
lieu de  l'estampe.  Il  est  ivre,  assis  sur  le 
bord  de  la  cuve,  et  soutenu  par  un  de  ses 
camarades,  placé  derrière  lui.  Au  bas  de 
la  cuve,  deux  en  fan  s  dorment  couchés 
par  terre.  D'autres  Faunes ,  à  gauche  et 
adroite,  boivent  et  se  réjouissent  de  diffé- 
rentes manières.  Ce  morceau  a  été  pareil- 
lement cité  par  Vasari. 

Largeur:  16  p.  4^£-  Hauteur:  11  p.  5  lig. 

20.  Bacchanale  au  Silène. 

Une  Bacchanale  où  l'on  voit  au  milieu 
Silène  porté  entre  les  bras  de  deux  Fau- 
nes et  d'un  Satyre.  On  remarque  à  gauche 
un  homme,  les  pieds  dans  l'eau,  s'efïbr- 
çant  de  prendre  sur  son  dos  une  femme 
extrêmement  grosse.  Entre  ce  groupe  et 
celui  de  Silène,  se  voit  un  homme  por- 
tant un  autre  sur  le  dos.  A  droite  sont 
deux  Faunes  dont  l'un  joue  de  deux  fla- 
geolets, l'autre  tient  un  chalumeau.  Ce 
morceau  est  aussi  un  de  ceux  cités  par 
Vasari. 
Largeur:  16p.  10  lig.  Hauteur:  u  p.  5  lignes? 
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Copie  de  ce  morceau ,  gravée  dans  le 
même  sens  par  un  vieux  maître  anonyme 
de  ce  même  temps.  On  la  connoit  en  ce 
qu'il  y  manque  les  trois  petits  traits  gra- 
vés l'un  au-dessus  de  l'autre  sur  le  côté 
étroit  du  sabot  de  la  jambe  droite  du  Sa- 
tyre qui  aide  à  porter  Silène.  (Voyez 
planche  5.  Fig.  19.) 

Autre  Copie  de  ce  morceau,  gravée  en 
petit  et  en  contre-partie  par  le  maître  au 
monogramme  N°  16.  c. 

P   O   R    TRAITS. 

21.  Un  Religieux. 

Un  Religieux  en  buste,  vu  de  trois 
quarts  et  tourné  vers  la  droite.  Il  a  une 
touffe  de  cheveux  au  sommet  de  la  tête 
et  une  au-dessus  de  chaque  oreille. 

Hauteur:  4  P-  u  lig-  Largeur:  4p-  5  lig. 

; 

2.2..  Ce  même  Religieux. 
Ce  même  Religieux,   pareillement  en 
buste,  mais  entièrement  de  face. 

Hauteur  :  5p.  Largeur:  3  p.  8 lig. 
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23.  Vieillard  au  bonnet. 
Buste  d'un  vieillard  sans  barbe ,  vu  de 
trois  quarts  et  tourné  vers  la  gauche.  Il  a 
la  tête  couverte  d'un  bonnet  qui  ressem- 
ble à  un  turban.  On  lui  voit  le  cou  et 
une  partie  de  la  poitrine.  Sa  robe  n'est 
marquée  qu'au  trait.  Ce  morceau  est  gra- 
vé sur  une  planche  dont  les  deux  coins 
d'en  bas  sont  tronqués. 

Hauteur:  5  p.  Largeur:  4p-  6 Jig. 

ADDITION. 

i .  Le  Sauveur  descendant  aux  limbes. 

Vers  la  droite  de  ce  morceau,  le  Sau- 
veur vu  par  le  dos  ,  et  tenant  sa  bannière 
de  la  main  gauche,  semble  évoquer  des 
limbes  un  de  nos  ancêtres  que  Ion  ne 
voit  qu'a  mi-corps,  sortant  d'une  caverne. 
A  l'entrée  de  cette  caverne  sont  debout, 
à  gauche  un  vieillard  entre  deux  femmes, 
et  à  droite  un  autre  vieillard  seul.  Ce  mor- 
ceau a  été  exécuté  par  un  graveur  mo- 
derne d'après  André  Manlegna  dans  la 
manière  du  dessein ,  ce  qui  ne  lui  donne 
pas  mal  l'air  d'une  estampe  originale  gra- 
vée par  Mantegna  même. 

Largeur:  9  p.  10  lig.  Hauteur:  9  p,  alig. 
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2.  Répétition  de  cette  pièce. 
Ce  même  dessein  gravé  une  seconde 
lois,  par  un  autre  graveur,  mais  pareil- 
lement moderne.  Cette  pièce  diffère  de 
la  première  en  ce  qu'on  voit  à  la  droite 
d'en  bas  une  tablette  où  est  gravé  1492. 
MA.  A1VF. 

Largeur  :  9  p.  1 1  lig.  Hauteur  :  8  p.  2  lig. 
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I.  B. 

Accompagnées  d'un  oiseau. 


JL/abbé  Zani  dit  avoir  un  juste  motif  de 
croire,  que  le  nom  du  maître  dont  les 
estampes  sont  ainsi  marquées,  s'est  appelle 
Jean  Baptiste  del  Porto ,  et  que  ce  maître 
est  le  même  dont  parle  Vedriani  dans  sa 
raccolta  dePittori  Modcnesi,  page  45.  H 
promet  de  s'expliquer  un  jour  plus  ample- 
ment à  cet  égard.  (Materiali  etc.  Page  i34* 
Note  56.)  Le  même  Zani  rapporte  aussi 
qu'une  des  pièces  de  ce  maître  est  mar- 
quée de  l'année  i5o2.  Nous  n'avons  ja- 
mais eu  occasion  de  voir  cette  pièce  ;  tou- 
tes celles  dont  nous  donnons  ici  le  détail, 
«ont  sans  date. 
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Accompagnées  d'un  oîsrau. 

(N?  7  des  monogrammes.) 

i .  Saint  Sebastien. 
-Lie  Saint  se  voit  à  droite,  attaché  par  se» 
deux  bras  à  un  arbre  sec.  A  gauche,  un 
bourreau  tend  son  arbalète  pour  tirer  des 
flèches  sur  le  Saint.  Au  delà  de  ce  bour- 
reau s'élève  un  morceau  de  ruine.  La 
marque  est  au  milieu  d'en  bas. 

Hauteur  :  7  p.  7  lig.  Largeur  :  5  p,  3  lig. 

2.  Femme  de  Satyre. 
La  femme  d'un  Satyre  assise  contre  un 
rocher  qui  est  à  la  droite  de  l'estampe. 
Elle  a  auprès  d'elle  deux  jeunes  Satyres  à 
l'un  desquels  elle  donne  le  sein.  A  gauche, 
s'élève  le  tronc  d'un  arbre.  Le  lointain 
offre  un  château  situé  sur  un  rocher  es- 
carpé et  baigné  par  une  large  rivière.  La 
marque  est  au  milieu  d'en  bas. 

•Hauteur:  3  p.  9  lig.  Largeur:  a  p.  9  lig. 
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3-  Lèda  et  ses  en/ans. 
Lèda  ayant  auprès  d'elle  un  cigne  et 
ses  quatre  enfans  Castor  et  Pollux,  Hélè- 
ne et  Clitemnestre.  Lèda  est  assise  vers 
la  gauche  de  l'estampe,  ayant  la  tète  tour- 
née vers  la  droite.  Le  fond  offre  un  an- 
cien bâtiment  voûté,  tombé  en  ruines. 
A  la  gauche  d'en  bas  et  une  tablette  avec 
les  lettres  I.  B.  et  l'oiseau  ,  ménagés  en 
blanc  sur  un  fond  couvert  de  tailles. 

Hauteur:  5p.  *olig.  Largeur:  4p-   81ig. 

Copie  de  ce  morceau,  très  bien  gravée 
en  contre  partie  par  un  anonyme  qui  y 
a  mis  aussi  la  tablette  avec  les  lettres  I.  B. 
et  l'oiseau.  La  marge  d'en  bas  contient 
ce  distique  : 

Lacda  jacens  falsis  ci'gni  delusa  sub  alis, 
Porlentosa  parlurit  ova  jovi. 

Hauteur  ;  5  p.  7  lignes  ?  La  marge  d'en  bas  :  3  lig- 
nes ?    Largeur  :  4  p-  ^  lignes  ? 


4.  L  enlèvement  d'Europe. 
Jupiter  transformé  en  taureau,  enle- 
vant Europe.  Le  taureau  traversant  une 
rivière,  se  dirige  vers  la  gauche  de  l'es- 
tampe. Europe  couchée  sur  le  dos  de  l'a- 
nimal ,  s'attache  à  son  cou  avec  les  deux 
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bras.  La  rivière  s'étend  dans  le  lointain 
à  droite.  Son  bord  à  gauche  est  garni  de 
fabriques.  La  marque  de  l'artiste  est  au 
milieu  d'en  bas. 

Hauteur:  7  pouces.  Largeur:  5  p.  5  Kg. 

Copie  de  ce  morceau,  gravée  en  con- 
tre-partie par  Nicoleto  de  Modène. 

5.  Le  Triton  et  sa  famille. 
Un  Triton  nageant  dans  la  mer,  en  se 
dirigeant  vers  la  droite.  II  tient  un  arc  de 
la  main  droite,  et  de  l'autre  une  rame.  Un 
enfant  qui  sonne  d'un  cor ,  est  à  califour- 
chon sur  ses  épaules.  Sur  sa  queue ,  est. 
assise  une  femme  toute  nue,  ayant  dans 
la  main  droite  un  petit  dauphin,  et  de 
l'autre  soutenant  un  petit  enfant  qui  est 
debout  sur  le  dos  d'un  dragon  nageant, 
à  côté  du  Triton.  Le  fond  offre  la  mer 
avec  un  bord  orné  de  fabriques.  La  mar- 
que de  l'artiste  est  gravée  vers  la  gauche 
d'en  bas.  Pièce  libre. 

Hauteur:  7  pouces  ?  Largeur:  5  p.   lolig. 

6.  Priape  et  Lotis. 
Priape   au  point  de  surprendre  Lotis. 
Cette  Nymphe  dort  couchée  vers  le  fond 
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de  la  droite.  Deux  autres  Nymphes ,  pa- 
reillement endormies,  sont  couchées  sur 
le  devant  de  ce  même  côté.  Dans  le  loin- 
tain à  gauche,  on  voit  Silène  près  de  son 
àne  qui  brait.  La  marque  du  graveur  est 
au  milieu  d'en  bas.  Pièce  libre. 

Hauteur  :  8  p.  5  lig.  Largeur:  7  p.  1  lig. 

5.  Les  Sauvages. 

Un  homme  sauvage,  ayant  la  tête  or- 
née d'une  couronne  de  feuilles  d'arbre, 
assis  presque  au  milieu  de  l'estampe,  sur 
un  banc  de  gazon  revêtu  de  planches.  11 
met  son  bras  droit  autour  du  dos  dune 
jeune  femme  nue  qui  est  assise  à  côté  de 
lui ,  et  dont  la  cuisse  gauche  repose  sur 
la  droite  de  l'homme.  Aux  pieds  de  la 
femme,  vers  la  gauche  de  l'estampe,  est 
debout  un  enfant  nud  qui  semble  parler 
à  son  père.  On  remarque  un  chien  cou- 
ché à  droite  près  du  banc,  et  deux  lapins 
vers  le  fond  à  gauche.  Le  lointain  de  ce 
même  côté  présente  une  rivière,  sur  l'un 
des  bords  de  la  quelle  s'élèvent  quelques 
bâtimens.  La  marque  du  graveur  est  en 
bas ,  presque  au  milieu  de  l'estampe. 

Hauteur:  io  p.  Largeur;  8  pouce». 
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Gravures  en  rois. 
1.  St.  Jérôme. 
Le  Saint  assis  à  la  gauche  de  l'estampe 
sur  une  butte,  est  occupé  à  tirer  une  épi- 
ne de  le  patte  droite  d'un  lion  qui  rugit 
de  douleur.  A  droite  s'élèvent  deux  ar- 
bres. Au  tronc  de  l'un  est  suspendu  un 
petit  crucifix  et  le  chapeau  du  Saint.  Le 
fon<î  offre  un  paysage  avec  la  vue  d'une 
rivière  dont  le  bord  à  gauche  est  garni 
de  fabriques  et  d'arbres.  On  remarque 
sur  le  devant  à  gauche  un  canard  dans  un 
petit  ruisseau.  La  marque  de  l'artiste  se 
voit  vers  la  droite,  gravée  dans  une  tab- 
lette ornée  de  sculpture,  et  près  de  cette 
tablette  on  distingue  un  monogramme 
composé  des  lettres  M  et  H  (Fig.  11.)  qui 
dénote  le  graveur  en  bois. 

Largeur:  11  pouces.  Hauteur:  8p.   1  lig. 


2.  Diane  au  bain. 
Diane  accompagnée  de  cinq  nymphes, 
est  au  bain  vers  la  droite  du  fond.  Elle 
arrose  Actéon  que  l'on  voit  sur  le  devant 
à  gauche,  ayant  la  tête  changée  en  celle 
d'un  cerf.  Le  fond  à  droite  offre  un  bois 
épais.  Le  côté  gauche  laisse  la  vue  d'un 


25o  GRAVEUR  INCONNU. 

lointain,  où  Actéon  est  représenté  chas- 
sant un  cerf.  La  marque  de  l'artiste  se 
voit  au  milieu  d'en  bas,  sur  un  fragment 
de  corniche. 

Hauteur:  np.   i  lig.  Largeur:  8  pouces. 

Le  graveur  qui  a  exécuté  ce  morceau 
en  bois ,  n'est  pas  le  même  que  celui  qui 
a  gravé  la  pièce  précédente.  Les  ombres 
ne  consistent  que  dune  simple  hachure; 
on  n'y  en  voit  pas  une  seule  où  les  traits 
se  croisent. 

3.  Ganimède. 
Ganimède  enlevé  dans  l'olympe  par 
l'aigle  de  Jupiter,  pendant  une  chasse  sur 
le  mont  Ida.  Ce  jeune  homme  porté  par 
l'aigle,  est  représenté  au  milieu  du  haut 
de  l'estampe  Un  de  ses  chasseurs,  monté 
à  cheval',  et  exprimant  son  étonnement, 
le  poursuit  de  son  regard  ;  un  autre,  sur 
le  devant  à  gauche,  saisi  de  frayeur,  s'en- 
fuit, menant  son  cheval  par  la  bride. 
Deux  autres  chasseurs,  dont  l'un  tient 
deux  lévriers  à  la  lesse,  et  l'autre  porte 
un  lièvre  tué,  se  voient  à  la  droite  de  l'es- 
tampe. La  marque  de  l'artiste  est  gravée 
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au  milieu  d'en  bas,  sur  un  fragment  de 
corniche  semblable  à  celui  de  la  pièce 
précédente.  Ce  morceau  est  gravé  par 
le  même  qui  a  exécuté  N?  2  décrit  ci- 
dessus. 

Hauteur:  i3  p.  3  lig.  Largeur:  9  p.  a  lig. 
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v/n  n'a  point  de  notices  sur  la  vie  de  ce 
graveur  ;   on  sait  seulement  par  deux  de 
ses  estampes,  N?  24  marquée  de  l'an  i5i2, 
et  N°.  62  portant  l'année  i5oo,  qu'il  a  gra- 
vé au  commencement  du  seizième  siècle, 
et   vraisemblablement    déjà   à   la  fin  du 
quinzième.  Il  y  a  peu  d'anciens  graveurs 
qui  ayent  exécuté   leurs   estampes  dans 
des  manières   aussi  variées  que  Nicoleto. 
Les  unes  offrent  des  hachures  faites  avec 
des  traits  droits,  parallèles  et  remplis  avec 
des  entre-deux,  les  autres  montrent  un 
burin  plus  délié,   et  des  hachures   croi- 
sées ;  ce  qui  nous  donne  sujet  de  croire 
que  Nicoleto  s'est  d'abord  formé  d'après 
les   estampes  &  André  Mantegna ,   et  que 
plus  tard  iTa  étudié  celles  d'Albert  Durer 
et.  d'autres  graveurs  allemands.  Si  Nicoleto 
étoit  variant  dans  sa  manière  de  graver, 
il  Tétoit  encore  davantage  dans  celle  de 
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marquer  ses  pièces.  L'abbé  Zani  a  raison 
de  dire,  que  personne  ne  s1est  marqué 
dans  ses  estampes  aussi  capricieusement 
que  lui  :  la  preuve  en  donne  le  recueil  de 
ses  monogrammes  et  de  ses  marques  gra- 
vés sur  des  planches  jointes  à  ce  volume. 
De  plus  de  soixante  pièces  que  l'on  connoît 
de  ce  maître ,  il  y  en  a  trente-six  qui  por- 
tent sa  marque,  ou  son  nom  écrit  en  tou- 
tes lettres  ;  dans  quelques  unes  le  nom  de 
JSicoIeto  est  accompagné  du  mot  HOSEX 
qui  semble  renfermer  son  nom  de  famille, 
d'autant  plus  que  dans  d'autres  on  remar- 
que un  vase  avec  deux  branches  de  ro- 
sier qui  servent  de  relus ,  et  que  d'autres 
encore  portent  les  lettres  N.  R.  pour  dire 
Nicolas  Rosex, 
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connu  sous  le  nom  de 

NICOLETO  DE  MODÈNE. 

(N°.  x3  des  monogrammes.) 


Sujets  de  la  bible. 
i.  David  vainqueur  de  Goliath. 

l^e  jeune  David  est  debout  au  milieu  de 
l'estampe,  tenant  la  fronde  de  la  main 
droite,  et  de  l'autre  la  tète  de  Goliath, 
dont  le  corps  est  étendu  à  terre,  et  sur  !e 
quel  il  a  posé  son  pied  gauche.  Vers  le 
haut  d'une  colonne  qui  se  voit  dans  le 
fond  à  gauche,  on  lit:  DAVID,  et  un  peu 
plus  haut  sont  les  lettres  N  O  placées  au 
deux  côtés  d'un  pot  à  fleurs.  (N°  i3.  a) 

Hauteur:  2  p.  alig.  Largeur  :  1  p.  5  lig. 

2.  Judith. 
Judith  toute  nue,  dirigeant  ses  pas  vers 
la  gauche.  Elle  tient  un  sabre  de  la  main 


NICOLETO  DE  MODÈNE.  255 

droite,  et  de  l'autre  porte  la  tète  d'IIolo- 
ferne.  Une  drapperie  dont  les  deux  bouts 
se  croisent  derrière  son  dos,  flotte  autour 
de  sa  tête.  Sur  le  piédestal  d'une  colonne 
tronquée  qui  se  voit  à  la  gauche  de  l'es- 
tampe, est  écrit:  IVDIT  ,  et  sur  un  au- 
tre morceau  de  colonne  jette  à  terre  à 
droite  :  tt-ÏJ  RO.  C'est  à  dire  :  JSicoleto  Rosa. 
(N°.  i3.  c.) 

Hauteur:  3  p.  5  Kg.  Largeur:  a  p.  2  Kg. 

3.  La  Nativité. 
La  Vierge  à  genoux,  au  milieu  du  de- 
vant, adore  l'enfant  Jésus  couché  à  terre 
sur  un  drap  devant  elle.  Au  delà  de  l'en- 
fant, un  peu  vers  la  droite,  est  debout 
S.  Joseph,  tenant  une  lanterne.  Le  boeuf 
et  Tàne  sont  prosternés  à  ses  pieds.  On 
remarque  à  gauche  un  berger  à  genoux, 
et  deux  autres  qui  arrivent.  Un  quatriè- 
me berger  prie  à  genoux  et  les  mains  croi- 
sées sur  sa  poitrine,  au  devant  de  la  droite. 
Le  fond  présente  un  vestibule  voûté,  à 
demi-ruiné.  Ce  morceau  ne  porte  pas  le 
nom  iieNicoleto,  quoiqu'il  soit  indubitab- 
lement gravé  par  ce  maître.  Les  figures 
de  la  Vierge,  de  l'Enfant,  de  S.  Joseph  et 
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des  trois  bergers  qui  se  voient  à  gauche, 
sont  copiées  d'après  celles  d'une  estampe 
de  Martin  S chongauer,  N°.  4  de  son  oeuvre 

Hauteur:  g  p.  alig.  Largeur:  6p.  81ig. 

4-  La  Nativité. 

La  Nativité  représentée  dans  un  vieil 
édifice  qui  tombe  en  ruines.  Sur  le  pié- 
destal d'une  colonne  qui  s'élève  à  la  gauche 
de  l'estampe,  on  lit:  VIRTVS  ASCENDIT, 
et  dans  celui  d'une  colonne  semblable,  qui 
est  à  droite,  est  écrit:  NICOLETO  DA  MO- 
DENA.  Au  dessous  de  ce  nom,  on  remar- 
que un  petit  vase  placé  au-dessus  de  deux 
rameaux  de  laurier  qui  se  croisent ,  et 
qui  sont  accompagnés  des  lettres  O  P 
(Fig.  i3.  g.)  dont  nous  ignorons  la  signi- 
fication ,  mais  qui  dénotent  vraisemblab- 
lement le  nom  de  celui ,  d'après  lequel 
Nicoleto  a  gravé  cette  estampe.  Au  milieu 
d'en  bas,  un  cartouche  offre  les  mots: 
Qui  s  fi  humiliât,  exaltabitur. 

Hauteur:  i3p.  2  Kg,  Largeur:  8  p.  5  lig. 

5.  La  Vierge  assise. 
La  Vierge  assise  au  milieu  de  l'estampe, 
sur  une  butte,  adossée  contre  un  groupe 
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d'arbres.  Elle  a  sur  ses  genoux  l'enfant 
Jésus  qui  est  assis  sur  un  coussin ,  tenant 
un  oiseau  de  la  main  gauche,  et  de  l'autre 
donnant  la  bénédiction.  Le  bas  de  l'habit 
de  la  Vierge  a  une  bordure  dans  laquelle 
on  lit:  Q3  PVIXRA  ES  ET  DECORA  FILIA 
iervsale.  Le  nom  de  NicotfETO  .  DAMO- 
DENA  est  écrit  au  milieu  d'en  bas.  Le 
fond  présente  un  paysage  avec  une  large 
rivière. 

Hauteur:  5  p.  5  }ig.  Largeur:  3  p.  iolig. 


6  —  20.  La  Vie  de  la  Vierge.  *} 

Suite  de  quinze  estampes. 
Hautetrr:  8  p.  3  lig.  Largeur:  6 pouce». 

6)  JSannanciation.  L'ange  Gabriel  est 
à  genoux  à  la  gauche  de  l'estampe ,  tenant 
un  rameau  de  lis  de  la  main  droite.  Il  est 
tourné  vers  la  Vierge  qui  se  lève  de  son 
prie-dieu ,  et  qui  par  des  gestes  de  ses 
deux  mains  semble  exprimer  son  étonne- 
ment.  Le  fond  offre  une  chambre  voûtée, 
avec  une  colonne  qui  occupe  le  milieu  de 
la  planche. 

*)  Heinete  attribue  ces  quinz.?  pièces  k  Sandio  ai 
Bolicello.  (Dict.  p.ai3.) 

xiii.  Voi  H 
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7)  La  Visitation.  La  Vierge  et  Ste.  Eli- 
sabeth sont  debout  au  miiieu  de  l'estampe  ; 
elles  se  saluent  en  se  serrant  les  mains. 
A  gauche  ,  derrière  la  Vierge  ,  on  voit 
St.  Joseph,  s'appuyant  sur  son  bâton  de  ses 
deux  mains  ;  à  droite,  derrière  Ste.  Elisa- 
beth,  est  St.  Zacharie,  tenant  un  bâton  de 
la  main  droite,  et  de  l'autre  relevant  son 
manteau.  Ces  quatre  figures  sont  sur  un 
terrain  magnifiquement  pavé,  en  face  d'un 
temple  à  colonnes  qui  occupe  toute  la  lar- 
geur du  fond. 

8)  La  Nativité.  Presque  au  milieu  de  ce 
morceau,  la  Vierge  adore  à  genoux  l'en- 
fant Jésus  nouvellement  né,  couché  à  terre 
sur  de  la  paille.  St.  Joseph  est  debout  au- 
près ,  à  la  gauche  de  l'estampe.  Au  delà 
de  la  Vierge,  à  droite,  est  une  étable  dans 
laquelle  on  remarque  l'âne  et  le  boeuf. 
On  voit  dans  le  fond  à  droite  un  ange  an- 
nonçant la  nativité  de  Jésus  à  des  bergers 
assemblés  sur  une  colline.  Dieu  le  père, 
dans  une  gloire  d'anges,  apparoît  au  mi- 
lieu du  haut  de  l'estampe. 

9)  La  présentation  au  temple.  Au  milieu 
de  l'estampe,  on  voit  St.Simeon  tenant  l'en- 
fant Jésus  tout  nud  et  assis  sur  une  espèce 
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d'autel  de  forme  hexagone.  La  Vierge  est 
debout  à  droite,  et  St.  Joseph  qui  porte 
deux  pigeons ,  arrive  du  côté  opposé. 
Ces  trois  figures  se  trouvent  sur  un  ter- 
rain magnifiquement  pavé  en  avant  d'un 
temple. 

10)  Jésus  Christ  à  l'âge  de  douze  ans, 
disputant  au  temple  avec  les  docteurs  de  la 
loi.  On  voit  le  jeune  Jésus  debout  sur  une 
estrade  au  milieu  du  fond.  Les  docteurs 
sont  assis  aux  deux  côtés  du  temple,  à 
l'exception  de  deux  qui  se  tiennent  de- 
bout au  devant  de  l'estampe,  l'un,  vu  de 
profil,  à  gauche,  l'autre,  vu  presque  par 
le  dos,  à  droite. 

1 1  )  Jésus  Christ  en  prière  à  la  montag- 
ne des  olivier^.  On  le  voit  dans  le  fond  à 
droite ,  tourné  vers  l'ange  qui  lui  apporte 
un  calice.  Ses  trois  disciples  dorment  au 
devant,  l'un  couché  sur  le  dos  à  gauche, 
le  second  assis  à  droite  et  ayant  la  tête 
appuyée  sur  ses  deux  mains,  et  le  troi- 
sième couché  au  milieu,  à  une  petite 
distance. 

1 2)  Jésus  Christ  insulté  dans  le  prétoire . 
Il  est  assis  sur  une  espèce  de  trône  ména- 
gé au  milieu  du  fond,  sous  une  voûte.  Sa 
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tète  est  couronnée  d'épines,  et  ses  yeux 
sont  couverts  avec  un  bandeau.  II  sou- 
tient un  globe  de  la  main  gauche,  et  porte 
de  fautre  un  roseau.  Il  est  enlouré  d'un 
grand  nombre  de  Juifs  qui  l'outragent  de 
différentes  manières,  et  parmi  lesquels 
on  en  remarque  un  qui ,  debout  à  la  gau- 
che du  Christ,  lui  donne  un  coup  de 
poing  sur  la  tête. 

1 3)  La  flagellation.  Jésus  Christ  est  de- 
bout au  milieu  de  l'estampe,  placé  contre 
une  colonne,  à  laquelle  il  est  lié  par  le 
corps  et  par  les  mains  avec  des  cordes. 
11  est  flagellé  par  deux  bourreaux  armés 
de  fouets.  Celui  à  la  gauche  de  l'estampe 
tient  Jésus  par  la  corde.  On  remarque 
vers  le  haut  du  fond  une  loge,  de  laquel- 
le deux  juges  regardent ,  et  dont  celui  à 
gauche  tient  une  baguette. 

1 4)  /><?  portement  de  croix.  Jésus  por- 
tant sa  croix,  dirige  ses  pas  vers  la  droite, 
escorté  par  un  grand  nombre  de  soldats 
armés  de  piques,  dont  le  commandant 
monté  à  cheval ,  lève  une  masse  d'armes 
sur  St.  Jean  et  la  Vierge  qui  se  voient  au 
devant  de  la  gauche,  et  qu'il  semhle  vou- 
loir empêcher  de  suivre  le  sauveur. 


NICOLETO  DE  MODÉNE.  261 

i5)  Le  crucifiement.  Jésus  Christ  est  à 
la  croix  au  milieu  de  l'estampe,  entre  les 
deux  larrons.  Au  bas  des  trois  croix  est 
un  grand  nombre  de  soldats  à  pied  et  à 
cheval.  Au  milieu  du  devant  se  voit  la 
Vierge  évanouie  entre  les  mains  de  plu- 
sieurs saintes  femmes,  parmi  lesquelles 
se  fait  remarquer  celle  au  devant  de  la  * 
gauche,  qui  est  à  genoux  et  vue  presque 
par  le  dos. 

16)  La  résurrection.  On  voit  le  sauveur 
au  milieu  de  l'estampe,  sortant  de  son 
tombeau.  II  tient  une  bannière  de  la  main 
gauche,  et  fait  de  la  main  droite  élevée 
un  geste  comme  pour  marquer  sa  résur- 
rection. Six  gardes  dorment  couchés  par 
terre  autour  du  tombeau.  On  remar- 
que particulièrement  celui  qui  est  couché 
à  plat  ventre  sur  un  grand  bouclier  qui 
est  sur  le  devant  de  la  gauche.  Le  calvai- 
re et  les  trois  croix  se  voient  dans  le  loin- 
tain à  droite. 

17)  Im  transfiguration.  Jésus  se  voit 
au  milieu  du  haut  de  l'estampe.  Il  est  de- 
bout sur  un  nuage,  entouré  de  rayons  et 
accompagné  de  quatre  anges  qui  l'ado- 
rent, deux  en  l'air,  deux  autres  à  genoux 
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sur  des  nuages.  Les  douze  Apôtres  ,  et  la 
Vierge  que  l'on  remarque  à  droite,  sont 
à  genoux  en  bas,  dans  un  demi-cercle. 

1 8)  La  pentecôle.  Le  S.  Esprit  descen- 
dant sur  les  Apôtres  et  la  Vierge  réunis 
dans  une  salle,  au  haut  d'un  bâtiment, 
autour  duquel  sont  rassemblés  des  habi- 
tans  de  Jérusalem  qui  marquent  leur 
étonnement.  On  distingue,  vers  la  droi- 
te, un  homme  qui  est  debout,  avec  les 
jambes  écartées,  et  faisant  des  gestes  de 
ses  deux  mains.  A  ses  pieds  est  un  chien 
qui  abboye. 

19)  Dieu  couronnant  la  Vierge  au  ciel. 
Dieu  est  assis  au  milieu  du  fond  de  l'es- 
tampe, sur  un  trône.  Il  met  de  ses  deux 
mains  une  couronne  royale  sur  la  tête  de 
iaVierge  qui  est  à  genoux  devant  lui ,  vue 
presque  par  le  dos,  et  ayant  la  tête  tour- 
née vers  la  droite.  On  voit  aux  deux  cô- 
tés du  trône  un  grand  nombre  d'anges  et 
de  Saints.  Quatre  de  ces  derniers  sont  à 
genoux  sur  le  devant,  près  des  trois  mar- 
ches de  l'estrade  sur  laquelle  le  trône  est 
érigé.  Celui  de  ces  quatre  Saints  qui  est 
à  droite,  a  la  tête  couverte  d'une  mitre. 

20)  La  Vierge  présentant  à  St.  Jean  Vé~ 
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vangéliste  un  scapulaire.  La  Vierge  se  voit 
au  milieu  du  haut  de  l'estampe,  assise  sur 
des  nues,  et  entourée  de  rayons  ainsi  que 
d'une  gloire  d'anges.  Elle  présente  de  ses 
deux  mains  un  cordon  à  St.  Jean  l'évange- 
liste  qui  le  reçoit,  les  mains  tendues  en 
haut.  Ce  Saint,  vu  par  le  dos^  est  à  ge- 
noux à  droite  ,  près  du  tombeau  de  la 
Vierge  qui  est  rempli  de  fleurs.  Le  fond 
offre  un  paysage. 

Les  planches  de  cette  suite  ont  été  re- 
touchées par  un  vieux  maître  qui  cepen- 
dant ne  paroît  pas  avoir  été  Nicoleto  mê- 
me, mais  quelque  graveur  moins  habile. 
En  confrontant  les  épreuves  des  planches 
retouchées  avec  les  premières  épreuves, 
il  se  manifeste  que  celles-ci  sont  d'une 
taille  délicate,  que  les  airs  de  têtes  ont 
de  l'expression,  et  qu'il  y  règne  en  géné- 
ral de  l'harmonie,  tandisque,  dans  les 
épreuves  retouchées,  le  burin  est  sec,  les 
traits  sont  grossiers ,  le  dessein  de  plu- 
sieurs têtes  a  perdu  sa  grâce  et  même  sa 
correction ,  et  en  général  l'effet  du  clair- 
obscur  a  été  altéré.  Voilà  ce  que  nous 
pouvons  dire  en  général  sur  les  différen- 
ces qui  se  trouvent  entre  les  premières 
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épreuves  et  celles  tirées  des  planches  re- 
touchées. Cependant  il  y  a  neuf  pièces  de 
la  seconde  impression  qui  ont  des  diffé- 
rences essentielles  et  que  nous  allons  in- 
diquer ici  ;  savoir  : 

6)  L'annonciation. 

y)  La  Visitation-. 

8)  La  nativité.  Le  licou  de  l'àne,  fait 
de  courroies  dans  la  première  épreuve, 
consiste  en  une  corde  tordue  dans  l'épreu- 
ve retouchée. 

g)  La  présentation  au  tetnple.  S.  Siméon 
est  représenté  debout ,  portant  sur  les 
bras  l'enfant  Jésus  emmailloté.  L'autel , 
et  l'enfant  nud  assis  sur  cet  autel ,  sont 
entièrement  supprimés.  On  appercoit  en- 
core sur  l'habit  de  S.  Siméon  les  traces 
d'un  losange  dont  un  des  pans  de  l'autel 
a  été  décoré.  De  plus ,  la  frise  du  temple, 
blanche  dans  la  première  épreuve,  est  cou- 
verte de  tailles  dans  l'épreuve  retouchée. 

10)  Jésus  Christ  à  Vâge  de  douze  ans, 
disputant  au  temple  avec  les  docteurs  de 
la  loi.  L'auréole  du  Saint  qui  est  debout 
au  devant  de  la  droite,  blanche  dans  la 
première  épreuve,  est  couverte  de  tailles 
dans  l'épreuve  retouchée. 
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1 1)  Jésus  Christ  en  prière  à  la  montagne 
des  oliviers. 

1 2)  Jésus  Christ  insulté  dans  le  prétoire. 
La  tète  du  Christ  est  couronnée  d'épines, 
tandisqu'elle  ne  l'est  pas  dans  la  première 
épreuve. 

1 3)  Jaflagellation.  Cette  planche  a  subi 
des  changemens  très  considérables.  Le 
Christ  et  les  deux  bourreaux  sont  d'un 
autre  dessein  et  dans  des  attitudes  entière- 
ment différentes.  Le  bourreau  à  gauche 
est  armé  d'une  verge,  et  il  a  sa  main 
gauche  posée  sur  l'épaule  du  Christ.  Le 
bourreau  à  droite  est  vu  par  le  dos,  et 
tient  de  la  main  gauche  la  corde  ,  avec 
laquelle  le  Christ  est  attaché  à  la  colonne. 
Les  deux  cintres  qui  dans  la  première 
épreuve  se  réunissent  au  sommet  de  la 
colonne  du  milieu,  sont  effacés.  Le  fût 
de  cette  colonne  est  beaucoup  plus  gros, 
et  son  chapiteau  supporte  un  architrave 
qu'on  ne  voit  qu'en  partie,  mais  qui  s'é- 
tend sur  toute  la  largeur  du  bord  supé- 
rieur de  la  planche.  Le  dessein  de  ce 
morceau  est  très  mauvais  et  tellement 
changé  et  altéré ,  qu'on  croiroit  voir  une 
planche  nouvelle,  si  l'on  n'y  trouvoit  pas 
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les  traces  de  la  drapperie  supprimée  du 
bourreau  placé  à  droite  dans  la  première 
épreuve. 

i4)  Le  portement  de  croix.  La  croix  en 
blanc  sur  les  parties  larges  du  bois  dans 
la  première  épreuve ,  est  couverte  d'om- 
bres dans  les  mêmes  parties  sur  l'épreuve 
retouchée.  De  plus,  on  lit  les  lettres  S. P. 
Q.  R.  sur  l'étendard  que  porte  un  devS 
Juifs ,  lesquelles  ne  se  trouvent  point  sur 
la  première  épreuve. 

i5)  Le  crucifiement.  Le  cavalier  le  plus 
avancé  à  la  gauche  de  l'estampe,  a  un 
éperon  au  pied,  tandisque  dans  la  pre- 
mière épreuve  il  n'en  a  point. 

1.6)  La  résurrection. 

17)  IjO.  transfiguration.  Les  auréoles  de 
la  Vierge  et  des  deux  apôtres  entre  les- 
quels elle  est  à  genoux  à  la  droite  de  i'es- 
tampe,  blanches  dans  la  première  épreuve, 
sont  couvertes  de  tailles  dans  l'épreuve 
retouchée. 

ig)  La  Pentecôte. 

19)  Dieu  couronnant  la  Vierge  au  ciel. 
Les  bancs  placés  près  du  trône  à  la  droite 
de  l'estampe,  sont  ombrés  sur  les  parties 
qui  sont  en  face  du  spectateur,  tandisque 
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dans  la  première  épreuve  ces  mêmes 
bancs  ne  sont  qu'au  trait  et  sans  toute 
ombre.  Il  en  est  de  même  du  fronton 
dont  le  trône  est  orné  au  milieu  d'en 
haut.  Ce  fronton,  blanc  dans  la  premiè- 
re épreuve,  est  couvert  d'ombre  dans  la 
seconde. 

ao)  La  Vierge  présentant  à  St.  Jean  Vê- 
vangeliste  un  scapulaire. 


ai.  Il  homme  de  douleurs  assis  sur  son 
tombeau. 
Cinq  anges  soutenant  l'homme  de  dou- 
leurs assis  sur  le  bord  de  son  tombeau. 
Il  a  les  yeux  fermés,  la  tête  couronnée 
d'épines,  et  porte  sa  main  droite  vers  sa 
plaie  du  côté.  Deux  anges  le  soutiennent 
par  les  bras,  un  troisième  par  le  dos. 
Deux  autres,  assis  à  terre,  le  tiennent  par 
les  jambes.  Le  lointain  à  droite  offre  le 
calvaire  avec  les  trois  croix.  Le  nom  de 
NICOLETO  DA  MODENA  est  gravé  sur  une 
pierre  longue  au  devant  de  la  gauche. 

Hauteur:  5  p.  7  Hg.  Largeur:  3  p,  tolig. 
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22.  Le  Sauveur. 
Le  Sauveur  est  représenté  debout  au 
milieu  de  l'estampe.  IJ  fait  un  geste  de  la 
main  droite,  et  de  l'autre  il  soutient  la 
croix.  Le  sang  coule  de  sa  plaie  du  côté 
dans  un  calice  placé  à  terre  au  devant  de 
la  gauche.  Le  fond  offre  à  gauche  le  cal- 
vaire, à  droite  le  tombeau.  Les  instru- 
mens  de  la  passion  sont  en  partie  suspen- 
dus à  la  croix,  et  en  partie  dispersés  à 
terre  aux  pieds  du  sauveur.  A  la  gauche; 
d'en  bas  on  remarque  les  lettres  NI. 

Hauteur  :  4  P-  7  lig-  Largeur:  3  p.  3  lig. 

23.  Le  Jugement  universel. 

La  partie  supérieure  de  ce  morceau 
offre,  au  milieu,  Dieu  assis  dans  une 
gloire  de  Chérubins,  entourée  d'un  grand 
nombre  d'autres  anges  qui  l'adorent  à  ge- 
noux. En  avant  de  ce  cercle  d'anges  on 
en  voit  un  qui  tient  les  instrumens  de  la 
passion.  Ii  est  debout  entre  quatre  autres 
qui  sonnent  de  la  trompette.  Les  Saints 
du  ciel  sont  assis  à  double  rang  aux  deux 
côtés  de  Dieu.  Au  bas  de  l'estampe,  à 
gauche,  des  anges  reçoivent  les  élus,  et 
les  conduisent  à  la  porte  du  ciel;  à  droite. 
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les  diables  jettent  et  traînent  les  damnés 
dans  l'enfer  représenté  par  une  montagne 
percée  de  plusieurs  trous  destinés  à  en- 
gloutir les  diverses  classes  de  pécheurs. 
Au-dessous  de  ces  trous  on  lit  ces  mots  : 
LVSSVRIA,  ACCIDIA,  IRA,  GOLA ,  AVARI- 
TIA,  INVIDIA,   SVPERBIA. 

Largeur:  18  pouces.  Hauteur:   i3  p.  2  Jig. 

Saints. 
24-  Si.  Anloine  l'Ermite. 
Le  Saint  est  debout  au  milieu  de  l'es- 
tampe, tenant  une  clochette  de  la  main 
gauche,  et  de  l'autre  un  bâton  ainsi  qu'un 
rosaire.  Le  cochon  est  à  ses  pieds,  à  la 
gauche  du  devant.  Le  Fond  offre  une  salle 
magnifique.  Sur  une  des  colonnes  carrées 
qui  en  soutiennent  les  voûtes  ,  on  lit  à 
gauche  :  NICOLETO  DA  MODENA ,  et  sur 
une  autre  à  droite:  FECIT  MCCCCCXII.  Les 
lettres  de  ces  inscriptions  sont  écrites  l'u- 
ne au  dessous  de  l'autre.  Sur  le  socle  de 
la  colonne  la  plus  avancée,  à  la  droite  de 
l'estampe,  est  gravé  le  vase  entre  les  deux 
rameaux  de  laurier  dont  ce  maître  a  sou- 
vent marqué  ses  estampes.  (Fig.  i3.  g.) 

Hametir:  5  p.  5  Jig.  Largeur:  3  p.  <)  Usf. 
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25.  St.  Christophe. 

Ce  Saint  traverse  à  gué  une  rivière,  en 
se  dirigeant  vers  le  devant  de  la  gauche. 
Il  s'appuye  de  ses  deux  mains  sur  une  tige 
d'un  jeune  palmier  quj  lui  sert  de  bâton. 
Le  petit  Jésus  assis  sur  les  épaules  du 
Saint ,  tient  le  globe  de  la  terre  de  la  main 
gauche,  et  de  l'autre  il  donne  la  bénédic- 
tion. Vers  le  bas  de  la  gauche ,  sur  une 
pierre  carrée,  est  écrit:  NICOLETO  DA 
MODENA. 

Hauteur:  5  p.  6  lig.  Largeur:  3  p.  rolig. 

26.  St.  Dominique. 

Le  Saint  est  debout  au  milieu  de  l'es- 
tampe. 11  est.  vu  de  face,  ayant  des  rayons 
et  une  auréole  autour  de  la  tête  qu'il  in- 
cline vers  la  droite.  Il  tient  de  ses  deux 
mains  un  grand  livre ,  sur  lequel  le  nom 
de  Jésus  est  ainsi  exprimé  :  pf)s.  Le  fond 
à  gauche  offre  des  ruines.  Le  nom  de 
NICOLETO  DAMODENA  est  gravé  vers  la 
gauche  d'en  bas ,  sur  le  dé  d'un  piédestal. 
Deux  livres  sont  jettes  àterre,  l'un  à  gau- 
che, l'autre  à  droite. 

Hauteur:  5  p.  5  lig.  Largeur:  3p.  mli». 
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27.  St.  François  stigmatisé. 

Ce  Saint  est  à  genoux  au  devant  de  la 
droite,  recevant  les  stigmates  du  sauveur 
vu  à  la  gauche  d'en  haut ,  et  représenté 
ailé  aux  bras  et  aux  jambes.  Un  compag- 
non du  Saint  est  couché  par  terre  vers 
le  fond  à  gauche.  Le  lointain  offre  une 
ville  baignée  par  une  rivière  qui  donne 
le  mouvement  à  un  moulin  à  eau.  Le  nom 
de  NICOLETO  DA  MODENA  est  gravé  à  la 
gauche  d'en  bas. 

Hauteur  :  5  p.  (i  lig.  Largeur*.  3  p.  10  lig. 

28.  St.  Jacques  le  majeur. 

Cet  Apôtre  est  assis  à  gauche  sur  des 
pierres  d'un  bâtiment  tombé  en  ruines. 
Il  tient  un  bourdon  de  la  main  droite,  et 
fait  signe  de  l'autre  vers  le  fond ,  sur  un 
portique  qui  donne  la  vue  dans  un  pay- 
sage où  l'on  remarque  le  soleil  levant. 
Le  monogramme  de  l'artiste  (Fig.  i3.  f.) 
est  gravé  sur  la  pierre  taillée  qui  sert  de 
siège  au  Saint. 

Hauteur  :  3  p.  7  lig.  Largeur  :  2  p.  6  lig. 

29.  St.  Jean  Baptiste. 
Ce  Saint  est  représenté  debout  au  mi- 


2-]2.  NICOLETO  DE  MODÈNE. 

lieu  de  l'estampe.  Il  fait  un  geste  de  la 
main  droite,  et  tient  de  l'autre  une  ban- 
nière. Le  fond  offre  à  gauche  des  rochers, 
et  à  droite  un  bouquet  d'arbres  qui  s'é- 
lève d'une  butte  où  sont  marquées  les  let- 
tres NI. 

Hauteur:  4  P-  6  ^g-  Largeur:  3  p.  4  Hg. 

30.  St.  Jean  Baptiste. 

Le  Saint  est  debout  au  milieu  de  l'es- 
tampe ,  adossé  contre  un  groupe  d'ar- 
bres. Il  fait  signe  vers  le  ciel  de  la  main 
droite,  et  tient  de  l'autre  un  bâton  sur- 
monté d'un  cercle  dans  lequel  on  voit 
l'agneau  de  Dieu ,  plus  haut  d'une  ban- 
nière sur  laquelle  on  lit  :  HECCE  AGNVS 
DEI,  et  enfin  tout  en  haut  d'une  petite 
croix.  Le  fond  offre  un  désert.  Au  mi- 
lieu d'en  bas  est  écrit:  NICOLE TO  L»a  MO- 
DEM. R. 

Hauteur:  5p.  61ig.  Largeur:  3  p.  io  lig. 

3 1 .  St.  Jean  Baptiste. 

Il  est  représenté  debout  vers  la  droite 
de  l'estampe,  accoudé  sur  le  piédestal  d'u- 
ne colonne  tronquée.  Il  tient  de  la  main 
gauche    une  bannière  surmontée   d'une 
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petite  croix ,  et  montre  de l'autre  l'agneau 
de  Dieu  qui  paroit  dans  un  soleil  de  ray- 
ons à  la  gauche  d'en  haut.  Au  delà  du 
Saint  s'élèvent  les  ruines  d'un  bâtiment 
magnifique.  D'autres  ruines  semblables 
se  voient  dans  le  fond  à  gauche.  Ces  bà- 
timens  sont  baignés  par  une  rivière  dont 
la  vue  se  perd  dans  le  lointain.  Sur  le  dé 
du  piédestal  est  gravé  le  pot  et  les  deux 
lettres  Ni.  (Fig.  i3.  e) 

Hauteur:  5  p.  9  lig.  Largeur:  4p>  6 lig. 

32.  S.  JJ rame. 
Ce  Saint,  vu  de  profil  et  dirigé  vers  la 
gauche,  est  assis  par  terre.  Il  lit,  les  lu- 
nettes sur  le  nez ,  dans  un  livre  qu'il  tient 
de  ses  deux  mains.  Un  lion  se  repose  à 
ses  pieds  à  la  gauche  de  l'estampe.  Au 
delà  de  ce  lion  on  voit  une  tète  de  mort 
placée  sur  une  grande  pierre  carrée.  Le 
fond  offre  la  vue  d'une  rivière  qui  s'étend 
dans  le  lointain ,  et  dont  les  bords  sont 
garnis  de  fabriques.  Au  milieu  d'en  bas 
est  le  chiffre  du  Graveur  (Fig.  i3.  f.) 

Hauteur:  3p.  6 lig.  Largeur:  2p.  6 lig. 


XIII.  VoL 


h 
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33.  S.  Jérôme. 
Ce  Saint  est  à  genoux  à  gauche,  devant 
un  quartier  de  rocher  qui  lui  sert  de  prie- 
dieu..  Il  se  frappe  la  poitrine  avec  une 
pierre  qu'il  tient  de  la  main  droite,  et  fait 
un  geste  de  l'autre.  On  voit  un  petit  cru- 
cifix attaché  à  un  arbre  sec  qui  s'élève  à 
la  droite  de  l'estampe ,  et  au  pied  duquel 
repose  le  lion.  Le  lointain  offre  un  pay- 
sage avec  une  large  rivière.  A  la  gauche 
d'en  bas  le  nom  de  NICOLETO  DA  MODENA 
est  gravé  sur  une  pierre  de  forme  carrée 
longue. 

Hauteur:  5  p.  61ig.  Largeur:  3  p.  ioîig. 

34-  Ste.  Lucie. 
La  Sainte  occupe  le  milieu  de  l'estampe. 
Elle  tient  de  la  main  droite  une  palme,  et 
de  l'autre  un  oeil  d'homme  sur  une  petite 
tasse.  Elle  est  debout  au  pied  d'un  pilas- 
tre d'un  bâtiment  magnifique  à  demi- 
ruiné.  Au  haut  de  ce  pilastre  est  écrit  : 
S.  LVCIA  (La  lettre  S  à  rebours)  et  vers 
la  droite  d'en  bas  on  lit:  NICOLETO  DMAO- 
DENA,  (Dmaodena,  c'est  à  dire:  daMo- 
dena.) 
Hauteur:  5p.  6  ]ig.  Largeur:  3  p.  iolig. 
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35  S.  Sébastien. 
Le  Saint,  percé  de  flèches,  et  les  mains 
derrière  le  dos  ,  est  attaché  à  un  tronc 
d'arbre  qui  est  au  milieu  de  l'estampe.  Sur 
une  branche  de  ce  tronc,  vers  la  droite 
çVen  haut,  est  suspendue  une  tablette  avec 
le  nom  NICOLETI.  Le  fond  offre  des  rui- 
nes. Sur  un  pilier,  vers  le  haut  de  la 
gauche ,  sont  gravées  les  lettres,  S.  P.  Q.  n. 
Le  lointain  à  droite  présente  une  large  ri- 
vière, sur  le  bord  de  laquelle  on  remar- 
que un  homme  qui  pèche  à  la  ligne. 

Hauteur  :  7  p.  8  lignes?  Largeur:  S  p.  i  ligne? 

Pièces  allégoriques. 

36.  La  Paix. 

La  Paix  représentée  par  une  jeune 
femme  debout  à  la  droite  de  l'estampe , 
tenant  une  branche  d'olivier  de  la  main 
gauche,  et  de  l'autre  une  torche,  avec  la- 
quelle elle  allume  le  feu  d'une  espèce  d'au- 
tel pour  brûler  un  trophée  d'armures 
qui  y  est  placé.  Dans  un  cartouche, 
vers  le  haut  de  la  gauche,  on  lit:  PAX.E. 
Les  lettres  N.  M.  et  un  rameau  de  lau- 
rier   sont    marqués   sur  un  carquois   de 

S  2 
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flèches    appuyé   contre    l'autel.   (Voyez 
Fig.  i3.  o.) 

Hauteur:  5  pouces,  Largeur:  3  p.  6  lig. 

37.  Le  sort  de  la  langue  méchante. 

Sept  enfans  autour  d'une  enclume,  bat- 
tant une  langue  humaine  avec  de  grands 
marteaux.  Sur  le  devant  est  un  dragon 
entre  deux  enfans  qui  dorment  couchés 
à  terre  l'un  à  gauche,  l'autre  à  droite.  Sur 
une  des  marches  de  l'estrade,  au  milieu 
de  laquelle  l'enclume  est  placée,  on  lit: 
LINGVA  PRAVORVM  PERIBIT.  Le  fond  of- 
fre les  restes  d'un  édifice  magnifique  tom- 
bé en  ruines.  Sur  un  des  pilastres ,  qui 
occupe  presque  le  milieu  de  l'estampe, 
on  remarque  un  vase  d'où  sortent  deux 
branches  de  laurier  qui  forment  un  rond, 
dans  lequel  est  gravé  :  NIC  .  MVT.  Pius 
haut  est  gravée  une  tourelle  accompag- 
née des  lettres  CC  et  FZ.  (Fig.  i3.  k.)  qui 
dénotent,  suivant  toute  apparence,  les 
noms  du  dessinateur,  d'après  lequel  iSV- 
coleta  a  gravé  cette  estampe. 

Hauteur:  10  p.  rolig.  Largeur:  7  p.  6  lig. 
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38.  La  Fortune. 
La  Fortune  sous  la  forme  d'une  femme 
nue  entourée  d'un  grand  drap  flottant  qui 
lui  sert  de  voile.  Elle  se  tient  debout  du 
pied  droit  sur  le  globe  de  la  terre,  au- 
quel est  adapté  un  gouvernail  de  vaisseau 
quelle  dirige  du  pied  droit.  Le  globe  nage 
dans  la  mer  dont  les  rivages  à  gauche  et 
à  droite  sont  garnis  de  fabriques.  La  For- 
tune fait  un  geste  de  la  main  gauche  éle- 
vée, et  de  l'autre  elle  tient  une  tablette 
sans  chiffre ,  ainsi  qu'un  long  bâton  sur- 
monté d'une  tête  de  Vent  à  joues  enflées. 
Ce  morceau  ne  porte  pas  de  marque, 
mais  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ne  vienne 
du.  burin  de  Nicoleto. 

Hauteur:  9  p.  9  lig.  Largeur:  6  p.  9  lig. 

3o,  —  44-  Les  Triomphes  de  Pétrarque. 

Suite  de  Six  estampes.  *) 
Hauteur  :  2  p.  6  lig.  La  marge  d'en  bas  :  1  p.  a  lig. 
Largeur  :  6  p.  4  lig. 

39)  Le  triomphe  de  V Amour.    Ce  Dieu 
est  représenté  décochant  une  flèche,  et  se 

*)  Nous  rte  doutons  pas  que  celte  suite  ne  soit 
composée  de  six  estampes  ,  mais  nous  n'en 
avons  vu  que  les  trois  dont  nous  donnons  ici 
le  détail. 
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tenant  d'un  pied  sur  une  boule  placée  au 
sommet  d'une  espèce  de  candélabre  érigé 
sur  un  char  ignée,  attelé  de  quatre  che- 
vaux qui  se  dirigent  au  galop  vers  la 
droite.  Ce  char  est  suivi  d'un  grand  nom- 
bre de  personnes  de  tous  les  rangs ,  vain- 
cues par  l'Amour.  Dans  la  marge  d'en 
bas  on  lit  six  vers  du  premier  chapitre 
du  triomphe  de  l'Amour  par  Pétrarque , 
qui  commencent  ainsi:  Questo è  colui chel 
monào  chiama  Afnore  etc. 

4o)  Le  triomphe  de  la  chasteté. 

40  Le  triomphe  de  la  mort. 

4a)  Le  triomphe  de  la  rénommée. 

4  3)  Le  triomphe  du  temps.  Un  char  de 
la  forme  d'un  piédestal  traîné  par  deux 
éléphans,  et  surmonté  d'un  grand  mé- 
daillon qui  repose  sur  un  pied  de  sculp- 
ture, et  qui  offre  une  jeune  femme  vêtue 
à  l'antique  >  tenant  une  épée  de  la  main 
droite,  et  portant  de  l'autre  un  enfant 
nud.  Cette  femme  est  assise  sur  un  ter- 
rain entouré  de  la  mer.  Un  grand  nom- 
bre d'hommes  dont  quelques  uns  à  che- 
val ,  ainsi  que  nombre  de  femmes  suivent 
le  char.  Dans  la  marge  d'en  bas  on  lit  six 
vers  du  triomphe  du  temps  de  Pétrarque 
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qui  commencent  ainsi:  Ma  per  la  turba 
a  grandi  errorï  etc. 

44)  Le  triomphe  de  la  divinité.  Un  char 
surmonté  de  Dieu  le  père  qui  soutient  de- 
vant lui  Jésus  Christ  attaché  à  la  croix, 
Ces  deux  personnes  divines  sont  entou- 
rées d'une  gloire  d'anges.  Le  char  est 
traîné  par  les  quatre  évangelistes  dont  les 
symboles  les  précédent,  savoir  le  boeuf 
et  l'aigle  à  gauche  ,  l'ange  et  le  lion  à 
droite.  Plusieurs  Saints  accompagnent  le 
char.  On  remarque  vers  le  haut,  à  gauche 
le  soleil ,  à  droite  la  lune.  Dans  la  marge 
d'en  bas  on  lit  six  vers  du  triomphe^,  de 
la  divinité  par  Pétrarque,  qui  commen- 
cent ainsi  :  Beati  Spirli :  che  nel  somma 
choro  etc. 


45.  Le  triomphe  du  temps ,  de  Pétrarque. 

Autre  triomphe  du  temps.  Un  Vieil- 
lard ailé,  marchant  sur  deux  béquilles. 
Il  est  sur  un  char  traîné  par  deux  cerfs 
qui  se  dirigent  vers  le  devant  de  la  droite. 
On  remarque  un  jeune  garçon  marchant 
près  d'un  des  cerfs.  Il  est  précédé  d'un 
chien.  Un  grand  nombre  d'hommes  et  de 
femmes  de  différens  âges  accompagnent 
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et  suivent  le  char.  Dans  la  marge  d'en 
bas  on  lit  six  vers  du  triomphe  du  temps 
par  Pétrarque  qui  commencent  ainsi:  Che 
pi  à  cTun  giorno  etc. 

Même  dimension. 

Sujets  de  Mythologie. 

46.  Léda. 
Les  amours  de  Jupiter  et  de  Léda.  Celle- 
ci  est  assise  sur  une  butte  près  d'un  bou- 
quet d'arbre  qui  s'élève  à  la  gauche  de 
l'estampe.  Presque  au  milieu  d'en  bas, 
sur  une  pierre ,  est  gravé  le  monogram- 
me, qui  contient  toutes  les  lettres  du  nom 
de  ISicolcto.  (Fig.  i3.  f.)  Ce  morceau  est 
une  copie  de  N°  4  du  maître  au  mono- 
gramme N°  7. 

Hauteur:  5  p.  6  lig.  Largeur:  3  p.  7  Jig. 

47.  Vénus  et  r Amour. 
Vénus  est  debout  au  milieu  de  l'estam- 
pe ,  tenant  un  javelot  de  la  main  gauche 
et  de  l'autre  la  pomme  d'or.  Elle  est  toute 
nue  ,  mais  ses  jambes  sont  chaussées. 
L'Amour  dort  couché  à  terre  au  devant 
de  la  droite ,  et  ayant  la  tète  appuyée  sur 
sa  main  gauche.  Le  fond  représente  un 
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vaste  bâtiment  tombé  en  ruines.  Le  mot 
VENVS  (la  lettre  S  à  rebours)  est  écrit  au 
haut  d'un  pilastre  vers  la  gauche,  et  le 
nom  de  NICOLETO  se  voit  sur  le  piédestal 
de  ce  même  pilastre. 

Hauteur  :  5  p.  5  Hg.  Largeur  :  3  p.  io  lig. 

48.  Pû/Ias. 

La  déesse  Pallas  tenant  de  la  main 
droite  élevée  un  casque,  et  de  l'autre  un 
javelot,  ainsi  qu'une  partie  du  manteau 
qui  lui  descend  des  épaules.  Elle  est  de- 
bout au  pied  du  pilastre  de  quelque  édi- 
fice magnifique  tombé  en  ruines,  aux 
deux  côtés  duquel  s'offre  la  vue  d'un  pay- 
sage. Au  haut  du  pilier  on  lit:  DIVA  PAL- 
LAS,  plus  bas  est  un  cartouche  avec  les 
lettres  H.  B.  qui  désignent,  suivant  toute 
apparence,  le  nom  de  l'artiste,  d'après  le- 
quel cette  estampe  a  été  gravée,  et  plus 
bas  encore  un  autre  cartouche  offre  le 
nom  de  NICOLETO  DA  MODENA. 

Hauteur:  5p.  6hg.  Largeur:  3p.  lolig. 

49.  Neptune. 

Neptune  debout  au  milieu  de  l'estam- 
pe, tenant  un  dauphin  de  la  main  gauche 
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élevée,  et  de  l'autre  un  trident  et  une 
tablette.  Sur  le  piédestal  dune  colonne 
brisée  qui  se  voit  dans  le  fond  à  gauche, 
est  écrit:  OPVS  NICOLETI.  (Fig.  i3.  h.) 

Hauteur:  6p.  i  lig.  Largeur:  4p-  3  lig. 

5o.  Apollon. 

La  statue  d'Apollon  vu  de  face,  tenant 
un  arc  de  la  main  gauche  tendue ,  et  fai- 
sant un  geste  de  l'autre.  Il  est  sur  un  pe- 
tit piédestal,  où  on  lit,  à  gauche:  DIO, 
et  à  droite:  APPOLLO.  Le  fond  offre  une 
rivière  bordée  à  gauche  d'un  rocher  per- 
cé, et  à  droite  d'un  petit  fort  situé  au 
pied  d'une  montagne.  Ce  morceau  n'a 
pas  démarque,  mais  il  est  incontestable- 
ment gravé  par  Nicoleto. 

Hauteur:  6  p.  3  lignes?  Largeur:  4  P-  8  Hg 

5 1 .  L enlèvement  d  Europe. 

Jupiter  transformé  en  taureau  enlevant 
Europe.  Le  taureau  traverse  une  rivière, 
en  se  dirigeant  vers  la  droite  de  l'estampe. 
Europe  couchée  sur  le  dos  de  l'animal, 
s'attache  à  son  cou  avec  ses  deux  bras. 
La  rivière  fuit  dans  le  lointain  à  gauche. 
Son  bord,  à  droite,  est  garni  de  fabriques. 
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Sans  marque.  Ce  morceau  est  une  copie 
en  contre-partie  de  N°  4  des  estampes  du 
maître  au  monogramme  N°  7. 

Hauteur:  6p.  9  Kg.  Largeur:  5  p.  4  Kg. 

52.  Vulcain. 

Vulcain  assis  à  gauche  dans  sa  forge, 
est  représente  battant  sur  l'enclume  une 
des  ailes  de  l'Amour  qui  est  debout  au 
devant  de  la  droite,  tenant  de  la  main 
gauche  son  arc ,  et  de  l'autre  une  flèche. 
Au  delà  de  l'Amour  s'élève  un  arbre  sec 
où  l'on  voit  suspendu  son  carquois  et  une 
tablette  avec  les  mots  OPVS  NICOLETI.  Ce 
morceau  est  d'un  dessein  très  médiocre 
et  d'une  taille  dure  ;  il  paroît  être  des 
commencemens  de  notre  graveur. 

Hauteur:  9p.  1  Kg.  Largeur:  6  p.  5  Kg. 

On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves. 
Dans  la  première  les  mots  OPVS  NICOLETI 
sont  clairement  exprimés.  (Fig.  i3.  I) 
Dans  la  seconde,  les  lettres  de  ces  deux 
mots  sont  traversées  par  différens  traits. 
(Fig.  1 3.  m.) 

53.  Orphée. 

Orphée  attirant  à  lui  les  animaux  par  le 
charme  de  sa  musique.  11  joue  du  violon. 
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étant  assis  vers  la  gauche  sous  la  voûte 
d'un  rocher  percé,  au  travers  de  laquelle 
on  voit  une  large  rivière  dont  la  vue  se 
perd  dans  le  lointain.  Il  est  entouré  de 
différens  animaux  de  tous  les  genres,  par- 
mi lesquels  on  remarque  particulièrement 
un  cerf  debout  à  droite,  et  un  singe  sur 
une  butte  à  la  gauche  de  l'estampe.  Ce 
morceau  ne  porte  pas  de  marque,  mais 
il  est  incontestablement  gravé  par  Nico- 
leto  de  Modène. 

Hauteur  :  9  p.  i  ïig.  Largeur:  6p.  7  H». 

Panneaux  d'obnemens. 

5 4-  Panneau  d'ornemens. 
Panneau  d'arabesques  entremêlés  de  fi- 
gures d'hommes  et  d'animaux.  On  y  re- 
marque aussi  deux  médaillons  dont  celui 
d'en  haut  offre  le  jugement  de  Paris ,  l'au- 
tre, vers  en  bas,  Orphée  attendrissant  les 
bêtes  fauves  par  les  charmes  de  sa  musi- 
que. Les  lettres  NO  sans  le  vase  sont  gra- 
vées dans  une  tablette  au  milieu  d'en  haut. 

Hauteur:  9  p.  7  lig.  Largeur:  4  P-  &lig. 

55.   Autre  panneau  d'ornement. 
Panneau  d'ornemens  semblables.    On 
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remarque  au  milieu  d'en  haut  Mars  te- 
nant de  chaque  main  un  long  bâton  sur- 
monté de  casques  et  de  boucliers.  Les 
mots  M.  PRELIORUM  DEYS  sont  gravés 
dans  une  tablette  au-dessus  de  sa  tête. 
Vers  en  bas  on  apperçoit  deux  esclaves 
ayant  les  mains  liées  derrière  le  dos,  et 
assis  aux  deux  côtés  d'un  ornement  sur- 
monté d'une  tablette  qui  offre  les  lettres 
NR  et  un  vase.  (Fig.  i3.  b.) 

Même  dimension. 


\ 


5e).  Autre  panneau  d' ornement. 
Panneau  d'ornemens  semblables.  On 
remarque  vers  le  haut  deux  esclaves  qui, 
les  mains  liées  sur  le  dos,  sont  attachés 
à  un  tronc  d'arbre  qui  est  surmonté  de 
trophées.  Plus  haut  on  voit,  à  gauche  un 
génie  dessinant  sur  une  tablette  ces  let- 
tres SPQR.  D.  I.  I.  et  le  vase,  à  droite  un 
second  génie  qui  dessine  sur  une  tablette 
les  lettres  D.  M.  A.  N,  Plus  bas  sont  deux 
petites  tablettes  dont  chacune  offre  les 
lettres  NO  aux  deux  côtes  du  vase  ordi- 
naire de  Nicoleto. 

Mtnrn  dimension. 


286  NICOLfîTO  DE  MODENK 

57.  Autre  panneau  d'ornemens. 
Panneau  d'ornemens  semblables.  On  \ 

voit  en  haut ,  à  gauche  Apollon  jouant  de 
la  lyre,  à  droite  Pan  jouant  de  la  corne- 
muse. Au-dessus  du  premier  est  suspen- 
due une  tablette  avec  le  mot  VICTORIA , 
au-dessus  du  second  une  autre  tablette 
avec  le  mot  AVGVSTA.  Au  bas  de  l'es- 
tampe, on  voit  un  satyre  et  une  femme 
de  satyre  assis  sur  une  espèce  de  piéde- 
stal, et  jouant  l'un  et  l'autre  de  deux  flû- 
tes. Entre  ces  deux  figures  est  suspendue 
une  tablette  avec  le  vase  de  Nicoleto  pla- 
cé entre  les  lettres  N.  O. 

Même  dimension. 

Copie  de  ce  morceau  gravée  en  bois 
par  Jean  Antoine  de  Bresse. 

58.  Autre  panneau  d'ornemens. 

Panneau  d'ornemens  semblables.  On  \ 
remarque  au  milieu  deux  satyres  assis 
dos  à  dos ,  et  ayant  les  mains  liées  au  dos. 
Deux  grands  génies  ailés ,  à  gauche  et  à 
droite,  écrivent  sur  des  tables,  celui  à 
gauche  la  lettre  A ,  l'autre  à  droite  Ja  let- 
tre B.  Un  peu  plus  bas  on  voit  deux  jeu- 
nes garçons  habillés,  dont  chacun  porte 


NICOLETO  DE  MODÉNE.  287 

une  corne  d'abondance  qui  prennent  nais- 
sance dans  un  vase  marqué  de  la  lettre  D. 
En  haut  est  à  gauche  une  tablette  avec  le 
nom  NICOLO,  à  droite  une  autre  tablette 
avec  les  mots  DA  MODENA. 

Hauteur:  12  p.  lolig.  Largeur:  8p.  1  lig. 

Il  est  assez  vraisemblable,  que N/co/eto 
a  gravé  ce  morceau  d'après  un  dessein 
&  Antoine  de  Bresse,  et  que  les  lettres  A.  D. 
B.  désignent  le  nom  de  cet  artiste. 


Différents  autres  sujets. 

oo,.  La  chèvre  et  les  deux  Satyres. 

Une  chèvre  mangeant  les  feuilles  d'un 
arbre ,  en  se  levant  sur  ses  deux  jambes 
de  derrière,  et  s'appuyant  de  celles  de 
devant  contre  le  tronc  d'un  arbre  qui  lon- 
ge le  bord  droit  de  l'estampe,  et  au  pied 
duquel  est  assis  un  satyre  qui  boit  le  lait 
de  la  chèvre  qu'il  suce  du  pis  même.  Vis- 
à-vis  est  accroupi  un  second  satyre,  bu- 
vant du  lait  dans  une  corne  qu'il  tient  de 
la  main  gauche ,  tenant  de  l'autre  le  se- 
cond pis  de  l'animal.  Le  fond  offre  un 
bois.  Vers  le  milieu  d'en  haut,  on  lit  les 
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lettres  NI.  B.O.   gravées   sur  une  tablette 

suspendue  à  la  branche  d'un  arbre. 

Hauteur:  2  p.  7  lig.  Largeur:  1  p.  10  lig. 

60.  Le  cavalier  Romain. 

Un  cavalier  Romain,  un  casque  sur  la 
tète,  allant  au  galop  vers  la  droite  de  l'es- 
tampe. Il  porte  de  la  main  gauche  un 
trophée  attaché  à  une  lance,  et  de  l'autre 
il  tient  un  sabre.  Des  boucliers,  une  cui- 
rasse et  quelques  autres  pièces  d'armures 
sont  dispersés  à  ferre  au  devant  de  la 
droite  et  de  la  gauche.  On  remarque  dans 
le  fond  à  droite  des  ruines  avec  une  ni- 
che ornée  d'une  statue  placée  sur  un  pié- 
destal où  sont  gravées  les  lettres  N.  M. 
(Fig.  10.  d.)  c'est  à-dire  Nicoleto  Modenese. 
Ce  morceau  est  des  premières  manières 
de  notre  artiste. 

Hauteur:  5  pouces.  Largeur:  3  p.  5  lig. 

61.   Trois  daims. 

Trois  daims  qui  se  reposent.  Deux  sont 
tournés  vers  la  gauche,  le  troisième  est 
dirigé  vers  la  droite.  On  remarque  à 
gauche  les  ruines  d'un  portique ,  et  sur 
une  pierre  mutilée  le  nom  de  NfCÔLSTO 
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DA  MODENA    écrit   à  mi -hauteur  de  la 
planche. 

Hauteur:  5p.  6  lig.  Largeur:  3p.   n  lig. 

62.  Le  jugement  de  Paris. 

Vénus  vue  de  face,  est  à  la  gauche  de 
l'estampe,  tenant  un  petit  miroir  de  sa 
main  droite.  Pallas ,  armée  d'une  pique, 
occupe  le  milieu,  et  Junon  portant  une 
torche  allumée,  est  à  droite.  Ces  deux 
déesses  sont  vues  par  le  dos,  et  ont  la  tête 
couronnée  de  laurier.  On  remarque  Pa- 
ris vers  le  fond  à  gauche.  Ces  quatre  fi- 
gures sont  représentées  debout  dans  une 
chambre  avec  une  porte  à  gauche  et  une 
fenêtre  à  droite.  Sur  un  globe  suspendu 
au  milieu  d'en  haut  est  écrit  :  DETVR 
PVLCRIOR  (la  lettre  I  est  omise)  i5oo  (le 
5  à  rebours).  Au  bas  on  lit,  à  gauche: 
OPVS  NICOLETI  à  droite:  MODENENSIS 
ROSEX  (Fig.  i3.  n.)  Auprès  de  cette  der- 
nière inscription  un  burin  est  jette  à  terre. 

Hauteur  :  6  p.  a  lig.  Largeur  :  4  p.  5  lig. 

Cette  estampe  est  une  copie  en  con- 
trepartie du  groupe  des  quatre  femmes 
d'Albert  Durer,  décrite  au  N°.  75  de  son 

Xiii.  vol.  T 
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oeuvre.  Nicoieto  y  a  fait  les  changemens 
convenables  à  son  sujet. 

63.  Le  Chasseur. 

Un  homme  à  cheval  chassant  un  lièvre. 
Il  va  au  galop  vers  la  gauche,  tenant  de 
la  main  droite  élevée  une  longue  pique. 
On  voit  dans  le  fond  à  gauche  un  rocher 
percé,  vers  lequel  le  lièvre  semble  diriger 
sa  course.  Cette  pièce  ne  porte  point  de 
marque,  mais  elle  est  incontestablement 
gravée  par  JSicoleto. 

Hauteur:  6p.  alig.  Largeur:  4  p»  61ig. 

64-  Statue  équestre  de  Marc-Aurel. 
La  statue  est  tournée  vers  la  gauche 
et  placée  sur  un  piédestal  au  milieu  du- 
quel on  lit:  QVESTO  EL  CAVALLO  QHESTA 
asato  ianni  .  I  homa.  Cette  statue  se 
trouve  dans  une  espèce  de  salle  ou  cham- 
bre éclairée  par  deux  fenêtres,  dont  une 
à  droite,  l'autre  à  gauche.  Au-dessus  de 
cette  dernière  est  suspendue  une  tablette 
avec  le  nom  de  NICOLETI.  Ce  morceau 
est  très  médiocre. 

Hauteur  :  7  p.  9  Jig.  Largeur  :  5  p.  4  lig- 
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65.  Le  départ  pour  le  marché. 
Un  villageois  s'en  allant  au  marché, 
chargé  de  son  épée ,  d'un  sac  et  d'un  pa- 
nier d'oeufs ,  et  conduisant  par  la  bride 
un  cheval  sur  lequel  est  montée  une  fem- 
me avec  un  enfant  en  croupe.  La  marche 
se  dirige  vers  la  gauche.  Le  fond  à  droite 
offre  un  village  avec  un  puits.  A  la  droite 
du  devant  est  un  piédestal  où  est  gravé  : 
OP  .  Ni .  MODENENSIS.  (Fig.  1 3  i.)  Ce  mor- 
ceau est  une  copie  d'après  l'estampe  de 
'Martin  Schongaunr ■,  N°  88  de  son  oeuvre. 
(Voyez  T.V.  p.  i57.) 

Hauteur:  9  pouces.  Largeur:  6  p.  4  lîg- 


Pièces  attribuées  a  nicoleto 
de  modèle. 

66.  Le  Guerrier. 
Un  guerrier  romain,  vu  de  profil  et 
marchant  vers  la  droite.  Il  tient  une  lan- 
ce de  la  main  droite,  et  de  l'autre  un  bâ- 
ton appuyé  sur  l'épaule,  et  dont  le  bout 
est  surmonté  d'un  trophée  d'armes.  On 
voit  deux  colonnes  tronquées  à  gauche  et 
à  droite.  Sur  le  piédestal  de  celle  à  gauche 
on  lit:  DIVO  MARTI.  Le  fond  est  noire. 

Hauteur:   1  p.  4  lig.  Largeur:  ip,  1  lig. 

T2 
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67.  L'homme  assis  sur  une  souche. 
Un  homme  nud  assis  sur  une  souche. 
Il  est  vu  de  profil  et  tourné  vers  la  droite. 
Il  tient  des  deux  mains  son  pied  droit 
qu'il  a  mis  sur  le  genou  de  la  jambe  gau- 
che. Au  delà  de  cette  figure  s'élève  un 
arbre ,  à  une  branche  duquel  est  suspen- 
due une  tablette  avec  les  mots  :  TENPV 
5NOSE.  Le  fond  est  noir.  Sans  nom. 

Hauteur  :  2  pouces.  Largeur  :  1  p.  3  li^. 

68.  La  femme  à  la  pomme  et  à  Vèpie. 

Jeune  femme  habillée  à  la  romaine, 
vue  de  profil  et  tournée  vers  la  droite. 
Elle  tient  une  boule  de  la  main  gauche, 
et  de  l'autre  une  épée  avec  laquelle  elle 
semble  porter  un  coup.  Le  long  du  bord 
gauche  de  l'estampe  s'élève  un  arbre.  Le 
fond  est  noir. 

Hauteur:  a  p.  1  lig.  Largeur  par  en  haut:  8  ligne». 
Celle  d'en  bas  :  7  lignes. 
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Jua  plus  grande  partie  des  estampes  de 
ce  graveur  sont  marquées  des  lettres  Z.  A, 
dont  personne  n'avoit  pu  donner  l'expli- 
cation jusqu'à  ce  que  l'abbé  Zani  nous  ait, 
le  premier,  appris  que,  d'après  le  dialecte 
Vénitien ,  elles  signifioient  Zoan  (Jean) 
Andréa.  (Materiali  etc.  page  1 10.  Note  20.) 
On  n'a  point  de  notices  sur  la  vie  de  cet 
habile  graveur.  Ses  estampes  prouvent, 
qu'il  a  imité  la  taille  à"  André  Mantegna  % 
et  il  paroît  même  que  plusieurs  d'entr'el- 
les  ont  été  gravées  d'après  des  desseins 
de  ce  grand  maître  ;  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  qu'il  a  copié  plusieurs  de  ses 
estampes.  Son  oeuvre  offre  aussi  quel- 
ques copies  faites  d'après  des  estampes 
&  Albert  Durer,  et  entre  autres  celle  de 
l'enlèvement  dAmymonc  dont  l'original 
est  marqué  de  l'année  i5i6.  Ces  circon- 
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stances  prouvent,  que  les  estampes  de 
Zoan  Andréa  appartiennent  moins  au 
quinzième  siècle  qu'aux  premières  dizai- 
nes d'années  du  seizième. 


295 


ZOAN  (JEAN)  ANDREA. 


Z.  A.   ou   g.  A. 

(N°.  18  des  monogrammes.) 

Sujets  pieux. 
i.  Judith. 
Judith  debout  tenant  un  sabre  de  la  main 
gauche,  et  de  l'autre  mettant  la  tète  d'H  o- 
loferne  dans  un  sac  que  tient  une  vieille 
debout  à  la  gauche  de  l'estampe.  On  re- 
marque dans  le  fond  le  lit  d'Holoferne 
sous  une  tente,  au  haut  de  laquelle  est 
écrit  :  DIVA  IVDIT.  Les  lettres  z.  A.  sont 
gravées  sur  un  globe  dont  un  des  pieds 
du  lit  est  orné. 

Hauteur:   ri  p.  7  lig.  Largeur:  8  p.  5  lig. 

Copie  de  ce  morceau,  gravée  en  con- 
tre-partie par  un  vieux  maître  anonyme. 
Les  mots  DIVA  IVDIT  ne  s'y  trouvent  pas. 
Hauteur  :  12  p.  Largeur  :  9  p.  3  Hg. 
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2.  Jésus  Christ  devant  Pilate. 
Pilate  jugeant  Jésus  Christ,  et  le  mon- 
trant au  peuple.  Il  est  vu  de  profil  et  as- 
sis adroite,  sur  un  siège  placé  sur  un  pié- 
destal où  on  lit:  Nullam  causant  mortis 
invenio  in  eo,  rorripiam  ergo  illum  et  di- 
mittam.  Lu.  Au-dessus  de  la  tète  de  Pilate 
est  écrit:  PILATVS.  Jésus,  les  mains  liées, 
et  la  couronne  d'épines  sur  la  tête,  est  de- 
bout vers  la  gauche,  au  milieu  de  deux 
Juifs  qui  le  montrent  au  peuple,  et  de 
quatre  satellites  armés  de  piques. 

Largeur:   11  p.  6  lignes?  Hauteur:  10  p.  clignes? 

3.  La  Sépulture. 

Ce  morceau  est  une  copie  en  contre- 
partie de  la  pièce  gravée  par  André  Man- 
tegna,  dont  nous  avons  donné  le  détail 
au  N?  3  des  estampes  de  ce  maître,  au- 
quel nous  renvoyons  ici. 

Largeur:  16  pouces.   Hauteur:  10  p.  7  lig. 

4-  L'homme  de  douleurs. 

L'homme  de  douleurs  assis  sur  son 
tombeau.  Il  est  vu  de  face,  ayant  la  tête 
penchée  vers  la  droite  de  l'estampe ,  et 
montrant  les  plaies  de  ses  mains.  Le  fond 


ZOAN   ANDREA.  297 

est  couvert  d'une  ombre  noire,  au  travers 
de  laquelle  on  remarque  cependant  deux 
anges  qui  soutiennent  le  Sauveur. 

Hauteur:  fi  p.  figues?  Largeur:  4p«  9  lignes? 

Ce  morceau  existe  aussi  gravé  par  An- 
dré Mantegna,  avec  quelques  changemens 
(Voyez  N°  7  de  son  oeuvre)  qui  nous  por- 
tent à  croire  que  Zoan  Andréa  n'a  pas  co- 
pié son  estampe  d'après  celle  de  Mantegna, 
mais  qu'il  l'a  gravée  d'après  un  dessein  ou 
tableau  de  ce  maître.  Les  changemens 
dans  l'estampe  de  Zoan  Andréa  consistent 
imo  en  ce  que  le  sujet  est  en  contre-par- 
tie, 2do  en  ce  qu'il  y  a  moins  de  plis  dans 
la  draperie  qui  couvre  les  jambes  du 
Christ,  3ti0  en  ce  que  le  Christ  a  sur  la 
tête  une  couronne  faite ,  à  ce  qu'il  paroît, 
avec  des  cordes,  et  4t0  en  ce  qu'au  lieu 
d'un  paysage,  le  fond  est  rempli  d'une 
ombre  noire,  à  travers  laquelle  on  apper- 
çoit  deux  anges. 


5.  Deux  Enfans  tenant  une  croix. 

Deux  enfans  nuds,  tenant  une  croix. 
L'un,  à  gauche,  est  vu  presque  de  face, 
l'autre,  à  droite,  est  de  profil  et  tourné 
vers  la  gauche.  Ils  se  tiennent  embrassés, 
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et  ont  entre  eux  un  bâton  surmonté  d'or- 
nemens ,  au  haut  duquel  est  une  petite 
croix  avec  les  lettres  INRI  écrites  sur  un 
écriteau.  Le  terrain,  où  se  trouvent  les 
deux  enfans,  est  bordé  de  plusieurs  plan- 
tes. Le  fond  est  couvert  de  tailles.  Sans 
marque. 

Hauteur:  7  p.  6  lignes?  Largeur:  4  P«  6  lignes? 

Copie  de  ce  morceau ,  gravée  dans  le 
même  sens  par  un  vieux  maître.  Elle  dif- 
fère en  ce  que  les  enfans  ne  tiennent  pas 
un  bâton,  mais  que  l'enfant  adroite  tient 
de  la  main  gauche  une  baguette.  Le  fond 
est  marbré. 

Hauteur:  5p.  5 lignes?  Largeur:  4  pouces? 

Autre  copie  de  ce  morceau,  gravée  en 
contre-partie  par  un  vieux  maître  italien. 
L'enfant  ne  tient  pareillement  qu'une  ba- 
guette, et  le  fond  est  aussi  marbré. 

Même  dimension? 


6.  La  Vierge. 
La  Vierge  donnant  le  sein  à  l'enfant 
Jésus  qu'elle  porte  sur  ses  bras.  Elle  est 
à  mi-corps,  vue  presque  de  profil  et  tour- 
née vers  la  droite. 

Hauteur:  5  pouces.  Largeur:  4p«  51ig. 
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7.  S.  Jérôme  en  pénitence. 
Le  Saint  est  représenté  à  genoux ,  fai- 
sant un  geste  de  la  main  gauche,  et  de 
l'autre  relevant  le  drap  qui  couvre  ses 
reins.  Le  lion  est  couché  aux  pieds  du 
Saint,  sur  le  devant  à  gauche.  Le  loin- 
tain de  ce  côté  offre  la  vue  d'une  rivière 
qui  baigne  des  rochers  escarpés,  au  som- 
met de  l'un  desquels  on  apperçoit  une 
petite  chapelle.  Les  lettres  z.  A.  sont  gra- 
vées au  milieu  d'en  bas.  Ce  morceau  est 
une  copie  en  contre-partie  de  N<?  61  des 
estampes  d1 Albert  Durer.  Zoan  Andréa 
n'y  a  fait  d'autre  changement,  sinon  qu'il 
a  omis  le  cailloux  qui  se  voit  dans  une  des 
mains  du  Saint  dans  l'original  de  Durer, 

Hauteur:  11  p.  7  lignes?  Largeur:  8  p.  3  lignes? 

8.  Ste.  Geneviève. 
Elle  est  représentée  nue  et  assise  dans 
le  creux  d'un  rocher ,  nourissant  un  en- 
fant qu'elle  tient  sur  le  bras  droit.  On 
apperçoit  dans  le  fond  à  droite  un  saint 
vieillard  qui ,  par  un  motif  de  pénitence, 
se  réduit  à  marcher  à  la  manière  des  bê- 
tes. Les  lettres  z.  A.  sont  gravées  au  mi- 
lieu d'en  bas.    Ce  morceau  est  une  copie 
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gravée  en  contre-pari  ie  de  N?  63  des  es- 
tampes &  Albert  Durer. 

Hauteur  :  6  p.  7  lig.  Largeur  :  4  p.  3  lig. 

Sujets  profanes. 
9.  Hercule  et  Dé/an  ire. 
Hercule  est  debout  adroite,  s'appuyant 
de  ses  deux  mains  sur  sa  massue,  Déja- 
nire,  pareillement  debout,  est  à  gauche, 
vue  par  le  dos.  Les  lettres  Z.  A.  sont  gra- 
vées au  milieu  d'en  bas. 

Hauteur:  8p.  6  lig.  Largeur:  4  p-  8  lig. 

10.  TJ enlèvement  cT  Amymone. 
Triton  ravissant  Amymone ,  une  des  cin- 
quante filles  de  Danaiis  par  ordre  de  Nep- 
tune. Amymone  est  étendue  sur  le  dos 
de  ce  dieu  marin  qui  nage  dans  l'eau ,  en 
se  dirigeant  vers  la  gauche.  Le  fond  à 
droite  représente  la  ville  d'Argos  ,  située 
au  pied  d'une  haute  montagne,  à  quelque 
distance  de  la  mer.  Près  du  bord  droit  de 
l'estampe,  trois  des  soeurs  d' Amymone 
qui  se  baignent,  s'empressent  de  gagner 
le  rivage  ,  vers  lequel  on  voit  accourir 
leur  père,  exprimant  ses  allarmes  par  ses 
bras  élevés  au-dessus   de  la  tète.    Une 
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antre  soeur  est  tombée  évanouie  près  du 
vieillard.  Les  lettres  Z.  A.  sont  gravées  au 
milieu  d'en  bas.  Ce  morceau  est  une  co- 
pie en  contre  partie  de  N?  72  des  estam- 
pes d1 Albert  Durer. 

Hauteur:  9  pouces.  Largeur:  6  p.  ojig. 

1 1,  L  Amour  monté  sur  un  bouc. 

L'Amour  est  assis  de  côté  sur  un  bouc 
aux  cornes  duquel  il  se  tient  de  ses  deux 
mains.  Ce  bouc  est  mené  par  sa  barbe 
par  la  femme  d'un  satyre ,  qui  tient  de  la 
main  gauche  élevée  un  fouet  fait  d'une 
jambe  de  bouc.  Un  satyre  jouant  de  deux 
flageolets  qu'il  tient  de  la  main  gauche, 
suit  le  bouc,  en  le  tenant  par  la  queue. 
Au  devant  de  la  droite,  aux  pieds  de  la 
femme  du  satyre,  est  placé  à  terre  un  vase 
d'où  sort  un  serpent.  Le  fond  offre  un 
paysage.  Ce  morceau  ne  porte  pas  la  mar- 
que de  Zoan  Andréa,  mais  nous  n'hési- 
tons pas ,  à  le  lui  attribuer. 

Hauteur:  5  p.  61ig.  Largeur:  5  p.  4  !*£• 

12,  Deux  Amours. 
Deux  Amours.  L'un,  assis  à  gauche  sur 
une  pierre,  tient  de  la  main  droite  une 
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torche,  et  de  l'autre  un  vase  de  vin  qu'il 
vuide.  Le  second  Amour,  marchant  vers 
la  droite,  porte  un  plat  rempli  de. fruits 
fle  la  main  droite ,  et  dans  l'autre  il  a  pa- 
reillement une  torche. 

Largeur*.  6  p.  3  lignes?  Hauteur:  5  p.  i  ligne? 

1 3.  Trois  Amours. 
Trois  Amours  dehout.  Celui  à  gauche, 
vu  par  le  dos,  regarde  un  hibou  perché 
sur  une  souche.  Il  a  un  bouclier  au  bras 
gauche,  et  tient  une  torche  de  la  main 
droite.  Les  deux  autres  Amours ,  dont 
celui  placé  au  milieu  de  l'estampe,  porte 
pareillement  un  bouclier  et  une  torche, 
tiennent  par  les  jambes  un  aigle  tué.  Les 
lettres  Z.  A.  sont  gravées  au  milieu  d'en  bas. 

Largeur:  8p.  41ig>  Hauteur:  6p.  4^0* 

i4<  Les  sept  Amours  et  les  deux  béliers. 
Au  milieu  de  ce  morceau,  un  Amour 
debout  verse  de  l'eau  dans  un  vase  qui  est 
placé  à  terre  ,  et  dans  lequel  un  autre 
Amour  fait  boire  un  bélier  qu'il  y  con- 
duit. Un  troisième  Amour  arrive  du  côté 
gauche,  conduisant  un  second  bélier.  Les 
autres  Amours  sont  placés  autour.  Le  fond 
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offre  un  pays  montueux  ,  traversé  par 
une  rivière  dont  les  bords  sont  garnis  de 
beaucoup  de  fabriques.  Ce  morceau  ne 
port  e  pas  la  marque  de  Zoan  Andréa ,  mais 
il  est  incontestablement  de  ce  maître. 

Hauteur:    10  p.  a  Kg.  Largeur:  7  p.  7  Kg, 

1 5.   Une  fontaine. 

Dessein  d'une  fontaine,  du  bassin  du- 
quel s'élève  un  grand  vase  surmonté  de 
Neptune,  qui  est  représenté  assis,  tenant 
le  trident  de  la  main  gauche,  et  de  l'au- 
tre un  dauphin. 

Hauteur:  ia  pouces.  Largeur:  8  p.  9  Kg. 

16.  Pièce  allégorique. 

A  la  droite  de  cette  estampe,  l'ignoran- 
ce représentée  par  une  femme  grosse  et 
aveugle,  est  assise  sur  un  globe  qui  lui 
sert  de  trône,  et  qui  est  orné  de  deux 
Sphinx.  Elle  a  une  couronne  royale  sur 
la  tête,  et  s'appuye  de  la  main  gauche  sur 
un  gouvernail.  Derrière  elle  est  debout 
l'envie  et  l'aveuglement.  Un  sac  d'argent 
destiné  à  être  versé  dans  un  gouffre  ou- 
vert au  bas  du  trône,  et  un  autre  sac  vui- 
de,  dont  l'argent  y  a  déjà  été  jette,  sera- 
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blent  désigner  la  prodigalité.  Près  du  trô- 
ne, à  la  droite  de  l'estampe,  un  feu  con- 
sume plusieurs  branches  de  laurier.  Au 
bas  du  feu  est  écrit  :  VIRTVS  COMBVSTA. 
Vers  la  gauche  une  femme  aveugle,  sui- 
vie d'un  homme  aussi  privé  de  la  vue  par 
un  drap  dont  toute  sa  tête  est  couverte, 
et  qui  se  laisse  conduire  par  un  chien,  se 
voient  sur  le  bord  d'un  abîme  où  ils  vont 
se  précipiter,  séduits  par  le  son  de  la  flûte 
dont  joue  un  homme  à  oreilles  d'âne,  à 
jambes  d'oiseau  de  proie  et  à  ailes  de 
chauve-souris,  ainsi  que  par  la  fausse  di- 
rection d'un  autre  homme  qui  a  pareille- 
ment des  oreilles  d'âne  à  la  tête.  Nous 
croyons  que  cette  estampe,  ainsi  que  la 
suivante,  ont  été  gravées  d'après  des  des- 
seins d'André  Maniegna. 

Largeur:   i5p.  iolig.  Hauteur:  xi  pouces. 

17.  Autre  pièce  allégorique. 

Ce  morceau  appartient  au  précédent, 
et  est  destiné  à  en  faire  la  partie  infé- 
rieure- On  y  remarque,  à  droite,  Mercure 
avec  un  genou  en  terre,  et  ayant  le  ca- 
ducée dans  la  main  gauche,  retirer  d'un 
abîme  un  des  sujets  aveugles  qui  s'y  sont 
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précipités  sous  le  règne  de  l'ignorance,  et 
qu'on  y  voit  entasses  en  grand  nombre. 
A  gauche ,  Daphné  changée  en  laurier 
s'élève  des  décombres  d'un  édifice  tombé 
en  ruines.  Les  mots  virtvs  DESERTA 
sont  gravés  sur  une  tablette  attachée  au 
corps  de  Daphné,  et  sur  une  des  pierres 
ruinées  on  lit:  VIRTVTI.  s.  A.  I. 

Même  dimension. 

On  a  de  ces  deux  morceaux  des  copies 
gravées  dans  le  même  sens  par  quelque 
graveur  moderne  d'un  burin  extrême- 
ment net.  Au  bas  de  la  gauche  est  un  mo- 
nogramme composé  des  lettres  A  et  M. 

Largeur:  16'p.  alig.  Hauteur:  n  pouces. 

18.  La  danse  de  quatre  femmes. 
Une  danse  de  quatre  jeunes  femmes 
légèrement  habillées  à  l'antique,  et  se  te- 
nant par  les  mains.  On  en  remarque  deux 
à  gauche,  une  à  droite,  et  la  quatrième 
au  milieu.  Cette  dernière  est  vue  par  le 
dos.  Ce  morceau  a  été  gravé  ,  suivant 
toute  apparence,  d'après  un  dessein  d1 An- 
dré Manlegna. 

Largeur:  la  p.  6  lig.  Hauteur:  g  p.  6  lig. 

Copie  de  ce  morceau,  gravée  en  con- 
tre-partie par  Jean  Antoine  de  Bresse. 
XIII.  Vol.  U 
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19.  Homme  nud  à  genoux. 

Un  homme  nud  vu  de  lace  et  un  genou 
en  terre.  Il  porte  sa  main  droite  vers  la 
tète,  et  de  l'autre  il  tient  une  couronne 
de  laurier.  Au  milieu  d'en  bas  est  écrit  : 
EL  MATO   *). 

Hauteur  :  8  p.  6  Kg.  Largeur  :  4  p>  6  Kg. 

20.  Le  dragon  et  le  lion. 
Un  dragon  ailé  assaillant  un  lion  qui 
s'enfuit  vers  la  gauche.   Les  lettres  Z.  A. 
sont  gravées  au  milieu  d'en  bas,  au-dessous 
de  la  patte  gauche  de  derrière  du  lion. 

Largeur  :  9  p.  a  Kg.  Hauteur  :  6  p.  6  Kg. 

ARABESQUE  S. 

21  —  32.  Panneaux  arabesques ,  entre- 
mêlés de  Jigures. 

Suite  de  douze  estampes. 
Hauteur:  19  p.  3  à  10  Kg.  Largeur:  2  p.  10  à  1 1  Kg. 

ai)  Le  premier.  On  remarque  en  bas 
un  Triton  tourné  vers  la  droite,  tenant 

*)  Ce  morceau  est  le  même  que  Mr.  de  Heinekc 
a  détaillé  dans  son  dictionnaire  des  artistes, 
article  :  .Pièces  gravées  du  temps  de  Marc  An- 
toine. P»ge  4°t9«  Nô.  Si. 
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une  trompe  de  la  main  gauche  élevée,  et 
de  l'antre  un  serpent.  Il  a  en  croupe  un 
enfant  qui  porte  une  torche.  Vers  le  haut 
de  ce  panneau  on  voit  un  Amour  assis, 
tenant  une  palme  de  la  main  gauche,  et 
de  l'autre  une  espèce  de  sceptre.  Sans 
marque. 

a  2)  Le  second.  On  remarque  en  bas  une 
8  y  rêne  jouant  du  violon,  entre  deux  en- 
fans  dont  celui  à  gauche  joue  du  chalu- 
meau, l'autre,  qui  est  à  droite,  d'une  es- 
pèce de  clairon.  Au-dessus  de  ces  trois 
ligures  on  voit  deux  enfans  à  genoux , 
soutenant  un  cartouche  sur  lequel  est 
éerk  :  D.  MAH.  V.  Tout  en  haut  sont  de- 
bout deux  Amours,  dont  chacun  soutient 
d'une  main  un  bouclier,  et  porte  l'autre 
vers  un  bâton,  au  bout  duquel  est  une 
tablette  destinée  pour  une  écriture.  Sans 
marque. 

2  3)  Le  troisième.  On  remarque  en  bas 
un  enfant  avec  un  casque  sur  la  tète,  et 
un  bouclier  au  bras  gauche,  se  défendant 
avec  un  bâton  qu'il  tient  de  la  main 
droite ,  contre  un  autre  enfant  qui  l'atta- 
que ,  armé  d'un  serpent.  Sans  marque. 

a  4)  Le  quatrième.  On  remarque  en  bas 
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un  Triton  pinçant  une  espèce  de  violon 
qu'il  tient  de  la  main  droite.  Au-dessus 
de  lui  sont  deux  enfans  avec  des  jambes 
de  satyre  qui  tiennent  chacun  une  serin- 
gue. Tout  en  haut  se  voient  deux  enfans 
assis,  tenant  chacun  un  clairon  d'une 
main,  et  portant  l'autre  vers  un  rinceau, 
sur  lequel  un  aigle  est  perché.  Les  lettres 
Z.  A.  sont  gravées  à  la  droite  d'en  bas. 

a  5)  Le  cinquième.  On  remarque  en  bas 
deux  animaux  quadrupèdes  avec  des  têtes 
et  des  ailes  d'aigle.  A  mi-hauteur  de  la 
planche  sont  debout  deux  Amours,  croi- 
sant deux  hallebardes  dont  chacun  en  tient 
une  de  ses  deux  mains.  Sans  marque. 

a  6)  Le  sixième.  On  remarque  en  bas 
une  Sirène  accompagnée  de  deux  enfans 
dont  celui  à  la  droite  de  l'estampe  tient 
un  serpent  de  ses  deux  mains.  Vers  en 
haut  deux  enfans  se  battent,  armés  l'un  et 
l'autre  d'un  bâton  et  d'une  rondache.  Sans 
marque. 

a 7)  Le  septième.  On  remarque  en  bas 
quatre  enfans  qui  s'amusent  à  faire  des 
tours  de  souplesse.  Un  peu  au-dessus  de 
ces  enfans  on  lit:  D.  MAR.  V.  écrit  dans 
un  petit  cartouche  ovale.  Le  haut  de  ce 
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panneau  offre  une  espèce  d'aiguière  placée 
dans  une  forme  ronde.  Sans  marque. 

a  8)  Le  huitième.  On  y  remarque  en  bas 
trois  enfansqui  sonnent  des  clairons.  L'un 
d'eux  est  assis  en  avant,  les  deux  autres 
sont  debout  aux  deux  côtés  d'un  piéde- 
stal. Au  haut  de  l'estampe  on  voit  un  en- 
fant debout ,  tenant  un  globe  de  la  main 
gauche.  Sans  marque. 

39)  Le  neuvième.  On  y  a  représenté  en 
bas  deux  enfans  qui ,  debout  sur  un  pié- 
destal, lâchent  l'eau  que  cueillent  dans 
des  coupes  deux  autres  enfans  placés  plus 
bas.  Celui  de  ces  derniers  enfans,  qui  est 
à  droite,  donne  à  boire  à  un  chien.  Au 
haut  de  l'estampe  on  voit  deux  enfans  qui 
se  tournent  le  dos ,  et,  dont  chacun  tient 
une  corde  sortant  d'un  rinceau  au-dessus 
d'eux.  Sans  marque. 

3o)  Le  dixième.  On  remarque  en  bas 
un  satyre  assis,  les  jambes  écartées,  te- 
nant un  violon  de  la  main  gauche,  et  de 
l'autre  l'archet.  A  mi- hauteur  de  la  plan- 
che on  voit  deux  enfans  debout  qui  se 
tiennent  embrassés.  Sans  marque. 

3i)  Lie  onzième.  On  remarque  en  bas 
deux  enfans  qui  soutiennent  un  cartouche 
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rond.  Ils  sont  assis  sur  un  piédestal ,  au  bas 
duquel  sont  deux.  Sphinx ,  dont  chacun 
tient  un  petit  bouclier  ovale.  Sans  marque. 
3a)  Le  douzième.  On  remarque  en  bas 
deux  Sphinx  qui  se  tournent  le  dos,  et  en 
haut  deux  en  fans  debout,  s'appuyant  d'un 
bras  sur  le  sailli  de  la  tige  dune  espèce 
de  candélabre  placé  au  milieu  d'eux,  et 
tenant  une  grande  palme  de  l'autre  main. 
Sans  marque. 

33.  Panneau  d'oTnemcns. 
Ce  panneau  est  différent  des  douze  pré- 
cédons par  sa  dimension.  On  remarque 
en  bas  une  tête  de  vieillard  à  barbe  très 
longue  et  vue  de  face.  Cette  tête  est  sur- 
montée de  deux  autres  qui  sont  placées 
en  regard ,  et  qui  n'ont  point  de  barbe. 
Un  peu  plus  haut,  six  Amours  sont  assis 
autour  du  bord  d'un  plateau.  Plus  haut 
encore  se  voient  successivement  deux 
dauphins,  deux  Sirènes,  et  deux  autres 
dauphins  encore.  Les  lettres  Z.  A.  sont 
gravées  au  milieu  d'en  bas. 

Hauteur:  i4  p.  9  lig-  Laigeur:  3  p.  7  lig. 
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Suivant  Orlandi  ^  cet  artiste  a  été  orfèvre, 
peintre ,  graveur  et  frère  Carme  à  Bresse 
dans  le  Bressan.  On  ne  connoit  pas  le 
nombre  de.ses  estampes ,  mais  il  y  a  appa- 
rence, que  ce  nombre  a  été  très  peu  con- 
sidérable. Heine/ce,  dans  son  dictionnaire 
des  artistes,  en  cite  seulement  quatre  dont 
trois  portent  l'année  i5o2.  Cette  date  est 
tout  ce  que  l'on  sait  sur  l'époque  de  sa 
vie  ;  car  les  données  de  Mr.  Huber  qui , 
dans  son  Manuel ',  lui  assigne  l'année  1460 
pour  celle  de  sa  naissance,  et  qui  prétend 
qu'il  a  encore  vécu  en  i53o ,  n'ont  aucun 
fondement.  Orlandi  et  Florent  le  Comte 
attribuent  par  erreur  à  Jean  Marie  de 
Bresse  le  monogramme  composé  des  let- 
tres I.  B.  MA.  qui  de  fait  appartient  h  Jean 
Baptiste  Mantuan. 
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i.  Justice  de  Trajan. 
v_^e  morceau  représente  un  conte  de  Paul 
Diacre,  suivant  lequel  l'empereur  Trajan 
touché  par  les  instances  et  les  larmes  d'u- 
ne pauvre  veuve,  lui  rend  justice  contre 
le  meurtrier  de  son  fils,  au  moment  mê- 
me que  cet  empereur  étoit  pressé  de  se 
mettre  en  marche  avec  son  armée  contre 
les  ennemis.  Ce  même  Paul  D.acre  rap- 
porte, que  St.  Grégoire,  en  se  promenant 
un  jour  à  Rome  sur  la  place  de  Trajan , 
s'arrêta  devant  un  basrelief  où  cet  acte 
■âe  justice  dont  on  vient  de  parler,  étoit 
représenté;  il  en  fut  tellement  touché, 
qu'il  se  mit  à  prier  dieu  de  sauver  de  l'en- 
fer l'ame  de  cet  empereur  payen.  On  voit 
le  monarque  à  cheval,  montrant  aux  gé- 
néraux qui  l'accompagnent ,  la  veuve  à 
genoux  sur  le  devant  de  la  droite  ,  soute- 
nant le  corps  mort  de  son  fils  tué.  Vers  le 
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haut   de  ce  même  côté  on  apperçoit  le 
pape  Grégoire  le  saint ,   sur  un  balcon 
priant   dieu   que  Ton  remarque   sur  un 
nuage   au  milieu  du  haut  de   l'estampe. 
Sur  un  des  côtés   du  balcon   est   écrit  : 
DIVYS  GREGORls.  Sur  la  frise  d'une  arca- 
de on  lit:   INCORRVPTAE  IVST1CIAE  SEM- 
PITERNVM  EXEMP.  Dans  cette  même  fri- 
se, tout  près  du  bord  gauche  de  l'estampe, 
se  trouvent  les  mots  FOR.  TRAIANI.    Au 
milieu  du  haut  de  l'estampe,  le  nom  du 
graveur  est  ainsi  marqué  :  OPVS  FRIS  (fra- 
tris)  10.  MARIAE  BRIXIENSIS   OR.  CARME - 
LITARVM.  MCCCCCII. 

Hauteur:   ia  pouces.  Largeur:  8  p.  flis. 

Appendice. 
Nous  croyons  devoir  ajouter  ici  une 
pièce  citée  par  Heineke  dans  son  dic- 
tionnaire des  artistes  etc.  Tome  III.  Pa- 
ge 327,  par  ce  que  les  inscriptions 
qu'elle  porte ,  ne  laissent  aucune  doute 
qu'elle  ne  soit  gravée  par  Jean  Marie 
de  Bresse  ;  mais  ne  l'ayant  jamais  vue 
nous-mêmes,  nous  ne  saurions  pas  la 
détailler  dune  manière  circonstanciée. 
Une  Vierge   avec  l'enfant  Jésus  dans 
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des  nuées  et  dans  un  rond.  Pièce  in  folio. 
Au  bas:  DEO  MAX.  BEATISS.  THEOLOGO. 
ALIISQ.  Caelicolis  a  EELIAE  CAPREOLO 
amico  caj;iss.  FR.  10.  MA.  BRIX.  CARMELITA 
DICAVIT.  M.D.  II. 
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INous  croyons  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  transcrire  ici  ce  que  dit  de  ce  maî- 
tre l'abbé  Zani. 

,,Le  père  Or/andi,  dans  V  Abcedario  pit- 
„lori'co,  Table  A  des  marques,  nomme  ces 
„deux  de  Bresse,  en  les  disant  frères,  et 
,,reconnoît  pour  religieux  de  son  propre 
,, ordre  le  seul  Jean  Marie.  Le  Baron  Hei- 
„neke  au  contraire  (  Dict.  T.  III.  p.  827- 
,,328)  les  croit  frères  laies  l'un  et  l'autre, 
„et  l'abbé  Mauro  Boni  dans  ses  lettcre  sui 
^primi  Libri  di  Stampa  di  alcuni  citlà  et 
„terre  delVllalia  superiore ,  page  122,  les 
„confirme  comme  deux  célèbres  frères  Re- 
ijigieux  Carmes.  Il  est  donc  probable  que 
,,Z).  Mauro ,  amateur  zélé  de  tout  ce  qui  re- 
, , garde  la  Typographie,  la  Zilographie,  la 
„Xilographie,  et  la  Calcographie ,  lors- 
qu'il se  trouvoit  à  Bresse  pour  faire  ses 
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„ recherches  sur  le  premier  des  arts  men- 
tionnés, y  a  pu  vérifier  cequil  a  avancé." 
„jravoue  cependant  que  je  trouve  dans 
„le  très  petit  nombre  des  estampes  de  Jean 
^Marie,  quil  s'y  nomme  dans  toutes  Frate 
„dtir ordine  Carmelitano:  et  dans  celles  de 
„Jean  Antoine,  qui  sont  en  plus  grand  nom- 
bre, je  lis  simplement  son  nom  et  lesur- 
,,nom  de  sa  patrie:  10.  AN.BX.,  c'est-à-dire 
%,Joannes  Antonius  Brixiensis."  Voyez  Za- 
ni  Materiali;  page  i33.  Note  55. 
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10.   AN.  BX. 
(N?  8   des  monogrammes.) 

SUJETS  PIEUX. 

i .  La  Nativité. 

A  la  gauche  de  ce  morceau,  la  Vierge  à 
genoux  adore,  les  mains  jointes  et  élevées 
l'enfant  Jésus  qui  dort  couché  à  terre  sur 
un  drap.  Vers  la  droite ,  St.  Joseph  dort 
pareillement ,  assis  sur  une  pierre.  On 
remarque  la  ville  de  Bethléhem  dans  le 
fond  de  ce  même  côté,  et  au  bas  de  Tes- 
stampe  est  écrit:  10.  AN.  BX. 

Hauteur  :7p.  61îg.  Largeur:  5  p.  7  lig. 

2.  La  Sépulture. 

Jésus  Christ  mis  au  tombeau  par  deux 

de  ses  disciples.  Le  tombeau  est  placé  à 

l'entrée  d'un  rocher  creux  qui  occupe  le 

côté  gauche  de  l'estampe.    En  avant  du 
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tombeau,  presque  au  milieu  de  l'estampe, 
on  voit  la  Vierge  évanouie  entre  les  bras 
de  deux  saintes  femmes  qui  la  soutien- 
nent. St.  Jean,  vu  par  le  dos  et  pleurant, 
est  debout  au  devant  de  la  droite.  Lon- 
gin  armé  d'une  pique  et  d'un  bouclier 
arrive  du  fond  de  ce. même  côté,  où  Ton 
remarque  le  calvaire  avec  les  trois  croix, 
et  au-dessus  de  celles-ci  .quatre  grands 
oiseaux  en  l'air.  Ce  morceau  est  une  co- 
pie de  N?  2.  des  estampes  d André  Man- 
te gna.  Elle  est  supérieurement  bien  gra- 
vée dans  le  sens  de  l'estampe  originale, 
pour  laquelle  elle  a  été  souvent  prise. 
Nous  ne  doutons  pas  que  Jean  Antoine 
de  Bresse  n'en  soit  le  graveur.  On  con- 
noit  cette  copie  en  ce  que  l'écriteau  au 
sommet  de  la  croix  du  milieu  offre  les 
lettres  INRI,  taridisque  ce  même  écriteau 
est  en  blanc  dans  l'original  ;  de  plus  en 
ce  qu'au-dessous  des  trois  oiseaux  il  s'en 
trouve  un  quatrième. 

Hauteur:   16p.  ^lig.  Largeur:  i3  p.  alig. 


3.  Jésus  Christ  ressuscité.    . 
Jésus  Christ  ressuscité  est  debout  en 
avant  de  son  tombeau.  IUient  une  bannière 
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de  la  main  gauche,  et  de  l'autre  il  donne 
la  bénédiction.  A  la  gauche  de  l'estampe 
est  St.  André,  soutenant  une  croix  ,  et  à 
droite,  St.  Longin  tenant  les  mains  join- 
tes et  élevées ,  et  ayant  une  lance  appuyée 
contre  l'épaule.  Ce  morceau  est  une  copie 
de  N?  6  des  pièces  de  Mantegna.  Elle  est 
dans  le  sens  de  l'original,  et  gravée,  sui- 
vant notre  opinion,  par  Jean  Antoine  de 
Bresse.  On  la  connoît  à  l'ombre  dont  les 
trois  figures  sont  entourées.  Cette  ombre 
est  faite  avec  des  traits  qui  se  croisent, 
tandisque  dans  l'estampe  originale  elle  est 
exécutée  d'une  simple  taille  qui  s'incline 
du  côté  droit  vers  le  côté  gauche.  Aussi 
la  planche  de  celte  copie  est  plus  petite. 

Hauteur:  11  p.  iolig.  Largeur:  io  p.  lolig. 

4.  La  présentation  de  la  Vierge  au  temple. 

Au  milieu  de  l'estampe,  la  jeune  Vierge 
sortant  d'un  édifice  de  la  forme  d'un  an- 
cien temple  romain,  monte  un  escalier 
qui  conduit  au  temple,  et  au  haut  duquel 
on  voit,  à  droite,  le  grand-Prêtre  debout 
dans  un  péristile  soutenu  par  deux  colon- 
nes. Au  bas  de  cet  escalier,  sur  le  devant 
de  la  droite,  un  vieillard  estropié  est  assis 


-t- 
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sur  les  dernières  marches  ;  il  semble  être 
en  conversation  avec  quatre  iemmes  qui 
sont  debout  au  devant  de  la  gauche.  En 
bas,  à  droite,  sont  les  lettres  R.  VU.  (Ra- 
phaël Urbinas  )  et  10.  A.  BX.  (  Fig.  8.  a.) 
Ces  dernières  lettres  se  trouvent  gravées 
sur  une  petite  banderole.  A  gauche  on  lit: 
Représenta  ttio  délia  Madonna, 

Hauteur:  n  p.  4%-  Largeur:  <j  p.  6Hg. 

5-  Sainte  famille. 
A  la  gauche  de  ce  morceau,  Ste.  Elisa- 
beth accompagne  le  jeune  St.  Jean  Bap- 
tiste qui  présente  une  fleur  à  l'enfant  Jé- 
sus. Celui-ci  est  debout  sur  les  genoux 
de  sa  mère  assise  au  milieu  de  l'estampe. 
St.  Joseph  s'appuyant  de  ses  deux  mains 
sur  un  bâton,  est  debout  à  droite,  un  peu 
en  arrière.  Ce  morceau  gravé  d'après  un 
dessein  &  André  Mantegna ,  est  un  des 
plus  finis  et  des  plus  considérables  de 
l'oeuvre  de  notre  artiste.  Il  est  sans  nom 
et  sans  chiffre. 

Hauteur:  n  p.  Largeur:  9 p.  5  lig. 

On  a  deux  épreuves  différentes  de  cette 
estampe. 
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1 

La  première  a  un  fond  fait  avec  une  sim- 

ple hachure. 
Dans  la  seconde,  cette  hachure  est  croisée 

d'une  contre-taille. 

6.  St.  Pierre. 

St.  Pierre  debout,  tenant  les  clefs  de 

l'église  de  la  main  droite,   et  de  l'autre 

relevant  son  manteau.   On  lit  au  milieu 

don  bas  :  10.  AN. 

Hauteur:  7  p.  5  lig.  Largeur:  4  P-  8  ^S- 

Histoire  profane. 

+ 

7.  Le  Sénat  de  Rome  accompagnant 

un  triomphe. 

Les   sénateurs    dirigent    leur   marche 

vers   la  gauche.    Ils   sont  suivis  de  plu- 

sieurs guerriers  que  l'on  voit  à  droite,  et 

parmi  lesquels  se  fait  remarquer  celui  qui 
a  une  hallebarde  à  la  main  droite,  et  un 

bouclier  énorme  au  bras  gauche.  Le  fond 

offre,  à  gauche  une  maison  et  à  droite 

une  tour  ronde.  Ce  morceau  est  une  co- 

pie eh  contre-partie  de  N"  1 1  des  estam- 

pes   (Si André   Mantcgna.    Suivant   notre 
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opinion  elle  a  été  exécutée  par  Jean  An- 
toine de  Bresse. 

Largeur:  9  p.  11  lig.  Hauteur:  10 p.  6  lig. 

8.  Les  èlèphans  portant  des  torches. 

Trois  éléphans  magnifiquement  capa- 
raçonnés portant  des  torches  dressées  sur 
des  espèces  de  candélabres.  Leurs  pas  se 
dirigent  vers  la  gauche.  Ils  sont  précédés 
de  quelques  jeunes  gens  qui  conduisent 
et  accompagnent  un  taureau  destiné  au 
sacrifice.  Ce  morceau  est  une  copie  trom- 
peuse de  N°  12  des  estampes  &  André  Man- 
tegna.  Elle  est  gravée,  suivant  notre  opi- 
nion ,  par  Jean  Antoine  de  Bresse-  On  la 
corrnoit  au  nombre  des  petits  ronds  en 
forme  de  zéro  dont  on  a  orné  la  bande 
entre  les  deux  têtes  de  béliers  qu'on  voit 
au  candélabre  du  milieu ,  auprès  duquel 
un  jeune  homme  allume  une  baguette. 
Il  n'y  a  dans  cette  copie  que  huit  zéros, 
tandisque  dans  l'original  il  y  en  a  onze. 

Hauteur:  10  p.  8  Kg.  Largeur:  9  p.  8  Kg. 

9.  Les  soldats  portant  des  trophées. 
Des  soldats  portant  des  trophées ,  en 

dirigeant  leur  marche  vers  la  gauche  de 
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l'estampe.  Ils  sont  précédés  par  quatre 
hommes  qui  portent  des  vases  d'or  et 
d'argent  sur  un  brancard.  Ce  morceau  est 
une  copie  de  N?  i3  des  estampes  &  André 
Mantegna  ;  nous  la  croyons  faite  par  Jean 
Antoine  de  Bresse. 

Largeur:  np.  iolig.  Hauteur:  10p.  2  lig. 

Sujets  de  mythologie. 

10.  Hercule  parlant  le  taureau  de  Mar.athon. 

Hercule,  vu  de  profil,  dirige  ses  pas 
vers  la  gauche.  Il  porte  sur  le  bras  droit 
le  taureau  dont  il  tient  la  jambe  droite  de 
devant  avec  sa  main  gauche.  Le  taureau 
est  renversé  sur  le  dos.  Au  milieu  d'en 
bas  est  la  marque  :  IO.  AN.  BX.  (Fig.  8.  c.) 

Hauteur:  8  pouces.  Largeur:  5  p.  îolig. 

1 1.  Hercule  déchirant  le  lion  de  la  foret 

de  Némée. 
Hercule  ayant  le  lion  entre  ses  jambes, 
lui  déchire  la  gueule  avec  ses  deux  mains. 
Il  est  penché  vers  la  droite  où  on  lit  les 
mots:  D.  HERC.  INVICTO,  gravés  à  mi- 
hauteur  de  la  planche.  Au  milieu  d'en  bas 
est  écrit:  10.  AN.  BX.  (Fig.  8.  c.) 

Hauteur:  iop.  4Hg.  Largeur:  9p4^o* 
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12.  Hercule  assommant  le  serpent  de 
Lerne. 

Il  est  debout,  regardant  avec  effroi  le 
serpent  qu'il  a  entortillé  au  bras  gauche, 
et  contre  lequel  il  porte  un  coup  avec  sa 
massue  qu'il  tient  de  la  main  droite  éle- 
vée. Le  long  du  bord  droit  de  l'estampe 
est  écrit:  DIVO  HERCVLI  INVICTO ,  et  au- 
dessous  du  serpent  sont  gravées  les  let- 
tres I.  F.  T.  On  ne  connoît  pas  le  sens  de 
ces  trois  lettres.  Mariette  a  eu  l'idée  de 
les  expliquer  par  Tomaso  Finiguerra  lnci- 
dit,  lu  à  rebours,  mais  il  avoue  lui-même 
que  cette  manière  de  lire  ne  lui  paroit 
pas  bien  juste.  (Lettere  pittoriche.  To- 
me IL  P.  23o  et  23 1.)  Pour  nous,  nous 
n'avons  pas  le  moindre  doute  que  cette 
estampe  ne  soit  gravée  par  Jean  Antoine 
de  Bresse ,  vraisemblablement  d'après  un 
dessein  ai  André  Mantegna. 

Hauteur;  xop.  4  ligne»?  Largeur:  7  p,  4  ligne*? 


i3.  Hercule  et  Anthée. 

Hercule  étouffant  Anthée,  en  le  serrant 

de  ses  deux  bras  autour  des  reins.  Anthée 

qui  semble  pousser    des  cris,   tend  son 

bras  droit,    comme   en   convulsion.    La 
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massue  d'Hercule  est  à  terre  entre  ses 
pieds,  et  un  carquois  est  suspendu  à  un 
arbre  sec  qui  s'élève  vers  la  droite  où,  le 
long  du  bord  de  l'estampe,  est  écrit  :  Divo 
HERCVLI  INVICTO.  Les  noms  10.  AN.  BX. 
(Fig.  8.  c)  sont  gravés  sur  une  tablette 
attachée  au  haut  de  l'arbre.  Ce  morceau 
paroît  être  gravé  d'après  un  dessein  d'An- 
dré Mantegna. 

Hauteur:  9  p.  2  Kg.  Largeur  :  6  p.  6 Kg. 

Copie  de  ce  morceau ,  très  bien  gravée 
par  un  vieux  maître  anonyme.  Elle  est 
dans  le  même  sens,  mais  la  tablette  où, 
dans  l'original ,  se  trouve  le  nom  du  gra- 
veur, y  manque. 

Hauteur:  g  p.  6  lignes?  Largeur:  6  p.  rilig. 

Autre  copie ,  gravée  en  contre-partie , 
par  un  vieux  maître  anonyme. 

Hauteur:  9  p.  2  lig.  Largeur:  6  p.  61ig. 


i4.  Hercule  et  Anthée. 
Hercule  tient  Anthée  en  l'air  avec  son 
bras  gauche,  et  le  prend  par  les  cheveux 
avec  la  main  droite.  Anthée  est  vu  par  le 
dos,  et  a  les  jambes  écartées.  Au  delà  de 
ce  groupe,  un  peu  vers  la  droite,  s'élève 
un  arbre  sec  sur  lequel  la  peau  du  lion 


326        JEAN  ANTOINE  DE  BRESSE. 

et  le  bouclier  d'Hercule  vsorit  suspendus, 
et  contre  lequel  la  massue  est  appuyée. 
À  gauche,  le  long  du  bord,  on  lit:  DTVO 
HERCVLI  INVICTO.  Au  bas  du  tronc  de 
l'arbre  est  écrit:  10.  AN.  BX.  (Fig  8.  c.) 
Ce  morceau  est  une  copie  très  bien  gra- 
vée de  N?  16  des  estampes  à' André  Man- 
tegna. 

Hauteur:    np.  3  lig.  Largeur:  8  p.  ^Yx™. 

i5.  Laocoon. 
Laocoon  et  deux  de  ses  fils  se  défen- 
dant contre  les  serpens.  Pièce  gravée 
d'après  la  fameuse  statue  antique  qui  se 
trouve  à  Paris  au  Musée  Napoléon.  Le 
fils  à  gauche  se  tient  debout  sur  son  pied 
gauche,  et  retire  le  droit  qu'il  veut  dé- 
barrasser du  serpent.  Presque  au  milieu 
d'en  haut ,  un  peu  vers  la  gauche  ,  une 
tablette  offre  le  nom  de  LAOCOON.  En 
bas,  sous  le  pied  gauche  de  Laocoon,  est 
gravé:  10.  AN.  BX.  (Fig.  8.  d.) 

Hauteur:    10  p.  4  lig-  Largeur:  9  pouces. 

16.  La  jamille  du  Satyre. 
Un  Satyre  debout  à  la  droite  de  l'es- 
tampe, jouant  de  la  flûte  dans  une  forêt, 
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près  d'une  femme  qui  est  assise  à  terre 
sur  une  peau ,  et  qui  regarde  un  enfant 
couché  dans  son  giron.  L'année  1507  et 
le  nom  10.  AN.  BX.  (Fig.  8.  c)  sont  mar- 
qués sur  une  tablette  qui  est  suspendue 
à  la  branche  d'un  arbre,  vers  le  haut  de 
la  gauche  de  l'estampe.  Ce  morceau  est 
une  copie  de  N?  69  des  estampes  d' Albert 
Durer. 

Hauteur:  4p-31ig.  Largeur:  a  p.  81ig. 

17.  Silène  entouré  d'Amours. 

Silène  assis  sur  un  tonneau,  entouré 
de  plusieurs  Amours  dont  un  lui  verse  du 
vin  dans  une  écuelle  qu'il  tient  de  la  main 
droite,  un  second  lui  donne  des  raisins 
qu'il  reçoit  de  la  main  gauche.  Deux  au- 
tres Amours  lui  mettent  une  couronne 
sur  la  tète.  Sans  marque.  Ce  morceau  a 
été  gravé,  suivant  toute  apparence,  d'a- 
près un  dessein  d' André  Mantegna. 

Largeur:  9 pouces.  Hauteur:  6  p.  3  lignes? 

Diffère ns  autres  sujets. 

18.  La  Justice. 
La  justice  sous  la  forme  d'une  femme 
assise,  tenant  un  glaive  de  la  main  droite 
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et  un  compas  de  la  gauche.  On  lit  vers  le 
haut  de  l'estampe,  à  gauche:  alma,  et  à 
droite:  IVSTICIA.  Au  milieu  d'en  bas  est 
écrit:  10.  AN.  BX.  (Fig.  8.  c.) 

Hauteur:   12  pouces.  Largeur:  6  p.  5  lig. 

19.  La  danse  des  Enfans. 

Quatre  enfans  dansant  au  son  d'un  tam- 
bour que  bat  un  cinquième  enfant  qui  est 
debout  à  gauche,  ayant  la  tète  ornée  d'une 
grande  toufie  de  plumes.  Vers  la  droite 
d'en  bas  est  le  nom  10.  A.  BX.  (Fig.  8.  b.) 
surmonté  d'un  monogramme  composé 
des  lettres.  A.  M.  B.  (Voyez  Fig.  10.)  qui 
exprime  le  nom  de  Jean  Marie  de  Bresse, 
d'après  le  dessein  duquel  ce  morceau  a 
été  gravé. 

Largeur:  7  p.  9 lignes?  Hauteur:  4  P«  alignes? 

Copie  de  ce  morceau ,  gravée  en  con- 
tre-partie par  Reverdino. 


+ 


20.  La  danse  de  quatre  femmes. 
Une  danse  de  quatre  jeunes  femmes, 
légèrement  habillées  à  l'antique,  et  se  te- 
nant par  les  mains.  On  en  remarque  deux 
à  droite,  une  à  gauche  et  la  quatrième  au 
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milieu.  Cette  dernière  est  vue  par  le  dos. 
Ce  morceau  est  une  copie  en  contre-par- 
tie de  N?  18  des  pièces  de  Zuan  Andréa. 

Largeur:  iap.  61ig.  Hauteur:  8  pouces? 

ai.  Jeune  femme  arrosant  une  plante. 

Jeune  femme  à  demi-nue,  debout,  te- 
nant un  vase  de  la  main  gauche  élevée, 
et  de  l'autre  un  pot,  avec  lequel  elle  ar- 
rose une  plante.  Le  fond  offre  à  droite 
la  vue  de  deux  châteaux  bâtis  aux  bords 
opposés  d'une  rivière  que  traverse  un 
pont.  Les  lettres  10.  AN.  BX.  (Fig.  8.  c.) 
6ont  gravées  à  la  droite  d'en  bas. 

Hauteur:  8  p.  a  lig.  Largeur:  5  pouces. 

Ce  morceau  a  été  aussi  gravé  par  Marc 
Antoine,  en  contre-partie  de  celui-ci,  et 
avec  un  autre  fond  *). 


*)  Ueinche*  dans  son  dictionnaire  des  artistes, 
article:  Marc~Antoine.  Pagfe  a35 ,  attribue  l'ej- 
tampe  de  Jean  Antoine  de  Bresse  pareillemerrT  y 
à  Marc- Antoine  ;  mais  il  fait  une  double  er-  ' 
reur.  Son  No-  4<>  est  la  pièce  de  Jean  Antoine 
de  Bresse ,  et  il  n'est  pas  vrai ,  que  le  chiffre 
de  Marc-Antoine  s'y  trouve  ;  c'est  N0>  4°  a>  qu* 
en  est  marqué. 
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22.  Panneau  d'ornemens.  Gravure 
en  hois. 
On  voit  en  haut,  à  droite  Apollon  jou- 
ant de  la  lyre,  à  gauche  Pan  jouant  de 
la  corne-muse.  Au-dessus  de  chacune  de 
ces  deux  figures  est  une  tablette  dont 
Tune  offre  le  mot  VICTORIA  ,  l'autre  AV- 
GVSTA.  Au  bas  de  la  planche  on  voit  un 
satyre  et  une  femme  de  satyre  assis  sur 
une  espèce  de  piédestal,  et  jouant  de  deux 
flûtes  fun  et  l'autre.  Entre  ces  deux  figu- 
res est  suspendue  une  petite  tablette  avec 
les  lettres  NO,  et  tout  en  bas  est  gravé: 
IO.AN.BXV9.  (Fig.  8.  e.)  Ce  morceau  a  été 
gravé  en  bois  d'après  N?  07  des  estampes 
de  ISicoleto  de  Modènc. 

Hauteur:  9  p.  8  Kg.  Largeur:  4  P-  S  Kg. 


23.  Panneau  d  ornemens. 
Un  panneau  offrant  un  trophée  com- 
posé de  boucliers,  de  haches  d'armes,  de 
sabres,  de  casques,  de  carquois  et  de  di- 
vers autres  armures  de  différentes  formes. 
On  remarque  en  haut  un  bouclier,  sur 
lequel  est  écrit:  VICTORIA  CAESARIS.  A. 
Sur  un  autre,  un  peu  plus  bas,  on  lit: 
RE.  ROMANORVM.  SPOL.  E.    Sur  un  car- 
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quois,  à  mi-hauteur  de  la  planche,  se 
voient  les  lettres  S.  P.  Q.  R.  et  au  milieu 
d'en  bas  se  trouve  le  nom  10.  AN.  BX. 
(Fig.  8.  c) 

Hauteur:   i3  p.  6  lig.  Largeur:  a  p.  8  lig. 

2^.   Trois  têtes  de  chevaux. 

Trois  têtes  de  chevaux  sur  une  même 
planche.  L'une ,  au  milieu ,  est  vue  de 
trois  quarts  et  tournée  vers  la  gauche  où 
se  trouve  la  seconde  qui  est  vue  de  profil 
et  dirigée  vers  la  droite.  Cette  tête  est  ac- 
compagnée d'un  cadre  qui  oiTre  les  di- 
mensions des  proportions.  La  troisième 
tète  est  à  droite,  vue  de  profil  et  tournée 
vers  la  gauche.  Sans  nom.  On  attribue 
cette  pièce  à  Jean  Antoine  de  Bresse. 

Largeur:  6  p.  alignes?  Hauteur:  3  p.  6  lignes  ? 
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JN  ous  n'avons  sur  cet  artiste  point  d'au- 
tres notices  que  celles  que  Ridolfi  nous 
en  a  laissées ,  et  qui  ne  consistent  qu'en 
'ce  qu'il  a  été  Peintre  à  Vicence,  et  qu'il 
a  vécu  vers  Tan  i5oo.  (Ridolfi  le  maravig- 
lie  daU'arte  etc.  page  91.)  Cette  dernière 
donnée  est  confirmée  par  l'estampe  Nî  3a 
le  Cheval  de  B.  Montagna ,  qui  est  une 
copie  de  celle  d' Albert  Durer,  marquée  de 
l'année  i5o5. 
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BaMa. 

(N°  1  des  monogrammes.) 

Sujets  de  la  bible. 

i.  Le  sacrifice  d'Abraham. 

Au  milieu  de  la  planche,  Abraham  prêt 
à  sacrifier  son  fils,  tourne  son  regard  vers 
un  ange  qui ,  en  l'air  vers  la  gauche ,  ar- 
rête son  bras.  Isaac  à  genoux  sur  un  au- 
tel de  pierre,  est  nud ,  vu  de  profil,  tour- 
né vers  la  droite,  et  tenant  les  mains 
jointes  et  élevées.  On  remarque  à  gauche 
deux  hommes  qui  lèvent  leurs  yeux  vers 
lange.  Us  sont  accompagnés  d'un  âne 
dont  cependant  on  ne  voit  que  la  tête. 
Les  lettres  B.  M.  sont  gravées  au  milieu 
d'en  bas. 

Largeur:  i4p.  3  Hjj.  Hauteur:  n  pouocs. 
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2.  David. 
David  jouant  de  la  harpe.  Il  est  à  ge- 
noux au  milieu  de  l'estampe,  et.  tourné 
vers  la  droite.  On  voit  à  gauche  son  trô- 
ne sous  une  espèce  de  portique.  A  ses 
pieds,  vers  la  droite,  est  couché  un  che- 
vreuil. Le  fond  à  droite  offre  un  grand 
rocher  entre  deux  collines  dont  l'une  est 
surmontée  de  fabriques,  l'autre  d'un  bou- 
quet d'arbres.  Au  milieu  d'en  haut  on  lit: 
BENEDETO  MONTAGNA. 

Hauteur  :  6  p.  2  lig.  Largeur  :  4  pouces. 

3.  La  Nativité, 

La  Vierge  assise  au  milieu  de  l'estam- 
pe, tient  de  ses  deux  mains  l'enfant  Jésus 
qui  a  le  bras  droit  tendu  en  haut.  Un 
berger  à  gauche,  St.  Joseph  adroite,  et 
deux  anges  au  delà  de  ce  dernier,  ado- 
rent à  genoux.  Le  fond  offre  un  édifice 
de  plusieurs  corps  de  logis,  tombé  en  rui- 
nes. On  apperçoit  l'âne  et  le  boeuf  dans 
une  étable  de  bois  à  la  gauche  de  l'es- 
tampe. A  la  droite  d'en  haut  on  lit:  BE- 
1SEDECTO  MONTAGNA. 

Hauteur:  6p.  alig.  Largeur:  4  P»  i  Li^. 
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4.  Jésus  Christ  à  la  montagne  des 
olives. 
Jésus  Christ  se  voit  au  milieu  du  haut 
de  l'estampe ,  priant  à  genoux  et  tourné 
vers  la  droite,  où  l'on  remarque  en  Tair 
un  ange  qui  lui  apporte  une  croix.  Les 
trois  disciples  sont  endormis  sur  le  de- 
vant. St.  Pierre,  assis  à  gauche,  appuyé 
sa  tête  sur  la  main  gauche,  et  tient  les 
clefs  de  l'église  de  la  main  droite.  Der- 
rière lui,  un  second  disciple  est  assis  et 
tourné  vers  la  gauche.  11  appuyé  sa  tête 
sur  la  main  gauche,  et  a  l'autre  main  po- 
sée sur  ses  genoux.  Le  troisième  disciple 
est  assis  à  droite.  A  ses  pieds  est  une  lar- 
ge tablette  qui  contenoit  les  noms  BE- 
NEDETO  MONTAGNA,  dont  on  apperçoit 
quelques  traces  à  travers  de  grosses  tail- 
les qu'on  y  a  gravées  pour  les  couvrir. 
Le  lointain  à  gauche  offre  une  hauteur 
garnie  de  quelques  fabriques. 

Hauteur:  8  pouces.  Largeur:  hy>.  7  lig. 

Sujets  de  Vierges. 


5.  La  Vierge  entourée  d'anges, 
La  Vierge  debout,  vue  de  face,  et  fai- 
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sant  des  gestes  de  ses  deux  mains,  dont 
la  gauche  est  levée,  la  droite  baissée.  Elle 
est  environnée  de  six  anges  et  de  quatre 
chérubins.  Le  fond  offre  une  ville  qui  est 
renfermée  dans  un  mur  crénelé,  et  où  l'on 
remarque  à  gauche  une  tour  carrée  dont 
le  toit  est  très  pointu  *). 

Hauteur:  6  p.  4  lignes?  Largeur:  4  p.  6  ligne»? 

6.  La  Vierge  assise. 

Au  milieu  de  l'estampe  la  Vierge  est 
assise  sur  une  butte,  faisant  un  geste  de 
la  main  droite,  et  de  l'autre  soutenant 
l'enfant  Jésus  qui  est  assis  sur  le  genou 
gauche  de  sa  mère,  montrant  de  la  main 
droite  vers  le  ciel,  et  ayant  l'autre  ap- 
puyée sur  sa  cuisse.  Le  fond  offre  une 
rivière  qui  coule  vers  la  droite  dans  le 
lointain,  et  dont  le  bord  à  gauche  pré- 
sente une  série  de  maisons  situées  au  pied 
d'une  montagne  escarpée,  l'autre  bord  à 
droite  est  garni  d'arbres.  La  marque  BM 

*)  Ce  morceau  esc  incontestablement  de  Benoît 
Montagna ,  mais  nous  ne  saurions  pas  dire  po- 
sitivement, s'il  porte  sa  marque,  l'épreuve,  la 
seule  que  nous  avons  vue  de  cette  estampe, 
ayant  été  rognée  tout  autour. 
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est  gravée   au  milieu  d'en  bas,   un  peu 
vers  la  droite. 

Hauteur:  7  pouces.  Largeur:  4  p-  5  lig. 

7.  La  Vierge  à  mi-corps. 

LaVierge  à  mi-corps,  adorant  les  mains 
jointes  et  élevées  l'enfant  Jésus  qui  est 
toutnud,  assis  vers  la  droite  sur  un 
mur  d'appui ,  et  tenant  un  petit  oiseau. 
Derrière  la  Vierge  est  suspendu  un  drap 
en  guise  de  rideau.  Ce  morceau  qui  ne 
porte  point  de  marque,  est,  suivant  notre 
opinion ,  gravé  par  Benoît  Montagna. 

Hauteur:  7  p.  5  lig.  Largeur:  5  p.  9  lig. 

8.  La  Vierge  dans  un  paysage. 

LaVierge  assise  sur  un  tapis  étendu  à 
terre  sur  le  gazon.  Elle  serre  l'enfant  Jé- 
sus quelle  a  entre  ses  mains.  Près  d'elle, 
à  la  droite  de  l'estampe,  est  assis  le  petit 
St.  Jean  tenant  de  la  main  gauche  un  bâ- 
ton surmonté  dune  croix.  Au  devant  de 
la  gauche,  St.  Joseph  est  dans  un  creux, 
de  manière  qu'on  ne  le  voit  qu'à  mi-corps. 
Le  fond  offre  une  large  rivière  dont  les 
deux  bords  sont  ornés  de  bâtimens  magni- 
fiques ,  et  qui  est  traversée  par  un  pont 

XIII.  Fol.  Y 
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de  pierre.   Au  milieu   d'en   haut  ou  lit: 

BENEDECTO  MONTAGNA. 

Largeur  :  7  p.  9  lig.  Hauteur  :  5  p.  a  lig. 

g.  La  Ste.  Famille. 
La  Vierge  assise  sur  un  banc  de  gazon 
contre  le  tronc  d'un  arbre  sec,  tient  sur 
ses  bras  l'enfant  Jésus  qui  met  sa  main 
droite  sur  la  tête  de  St.  Joseph  vu  à  ge- 
noux et  en  adoration  à  la  gauche  de  l'es- 
tampe. Au  haut  de  ce  même  côté  le  nom 
BENEDETO  MONTAGNA  est  écrit  sur  une 
tablette  suspendue  à  une  des  branches  de 
l'arbre.  On  remarque  deux  sauterelles  au 
devant  de  la  droite. 

Hauteur  :  6  p.  8  lig.  Largeur  :  4p-  8  lig. 

Saints. 

1  o.  St.  Benoit  accompagné  de  quatre 
autres  Saints. 

St.  Benoit  tenant  une  crosse  de  la 
main  droite,  et  de  l'autre  un  livre,  occu- 
pe le  milieu  de  l'estampe.  A  gauche  est 
Ste.  Scholastique  et  Ste.  Justine,  et  à 
droite  on  voit  St.  Maure  et  St.  Placide. 
Toutes  ces  figures  sont  debout  dans  un 
péristyle  qui  offre  la  vue  dans  un  paysage. 


BENOIT  MONTAGNA.  3^9 

Sur  une  petite  estrade  où  se  trouve  St.  Be- 
noît, est  écrit:  S.  BENEDETO,  et  dans  la 
marge  d'en  bas  on  lit:  S.  SCHOLASTICHA. 
S.  JVSTINA.  —  BIY1  —  S.  MAVflO.  S.  PLA- 
CIDO.  M. 

Hauteur:  i3  p.  3  iig.  Largeur:  S  p.  5  Kg. 

il.  St.  Benoît  instruisant  ses  religieux. 

St.  Benoît  est  assis  au  devant  de  la  gau- 
che ,  ayant  sur  ses  genoux  un  livre  ouvert 
qu'il  tient  de  la  main  gauche,  faisant  de 
l'autre  un  geste.  Son  regard  est  tourné 
vers  ses  religieux  qui  sont  assis  vis-à-vis 
de  lui  en  deux  rangs.  Le  fond  est  une 
salle,  par  la  porte  de  la  quelle  on  a  la  vue 
dans  la  cour  d'un  couvent  où  l'on  remar- 
que un  moine  plantant  une  Heur.  Le  de- 
vant montre  deux  marches,  dont  l'infé- 
rieure est  ornée  d'une  tablette  avec  les 
lettres  B.  M. 

Hauteur:  i3  p.  5  Kg.  Largeur:  9  p.  8  Kg. 

12.  St.  George. 
Le  Saint  est  debout  au  milieu  de  l'es- 
tampe. Il  tient  une  lance  de  la  main  droi- 
te, et  fait  un  geste  de  l'autre.  A  ses  pieds 
est    le  dragon  blessé  qui  se  vautre.   On 

Y  2 
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voit  dans  le  fond  qui  offre  quelques  bâti- 
mcns,  à  droite  un  palefrenier  tenant  le  che- 
val du  Saint,  et  à  gauche  la  reine  délivrée. 
Elle  est  à  genoux  et  priant  les  mains  éle- 
vées. Les  lettres  B.M.  sont  gravées  au 
milieu  d'en  bas. 

Hauteur  :  8  p.  6  lig.  Largeur  :  6  p.  5  lig. 

i3.  St.  Jérôme. 
St.  Jérôme  assis  sur  un  quartier  de  ro- 
cher où  il  s'appuye  de  la  main  gauche , 
portant  l'autre  sur  sa  poitrine.  Le  lion  se 
voit  à  gauche  à  une  petite  distance  du 
Saint.  On  remarque  dans  le  fond  de  ce 
même  côté  un  cheval  sellé  attaché  au  coin 
d'un  bâtiment,  ainsi  qu'un  homme  qui  se 
dirige  vers  la  gauche ,  portant  un  sac  sur 
l'épaule.  Les  lettres  B.  M.  sont  gravées  au 
milieu  d'en  bas, 

Hauteur:   y  p.  8  lig.  Largeur:  7  p.  3  lig. 

14.  St.  Jérôme. 
Le  Saint  à  demi-nud  est  assis  à  terre  à 
la  gauche  de  l'estampe,  sous  un  rocher 
percé,  à  travers  lequel  on  remarque  quel- 
ques maisons.  Le  fond  à  droite  offre  la 
vue  d'un  château  au  bord  d'une  rivière. 
Sur  le  devant  à  gauche,  un  chapeau  de 
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cardinal  est  à  terre.  Les  lettres  B.  M.  sont 
gravées  à  la  droite  d'en  bas. 

Hauteur:  iop.  6  Kg.  Largeur:  8  p.  5  Kg. 

i5.  St.  Sébastien. 

Ce  Saint  percé  de  flèches  est  attaché  par 
ses  deux  mains  élevées  au-dessus  delà 
tète  à  la  branche  d'un  arbre,  contre  lequel 
il  est  adossé.  Il  est  dirigé  vers  la  droite. 
Une  tablette  avec  lesIettresB.  M.  est  sus- 
pendue à  une  petite  branche  sortant  du 
tronc  de  l'arbre,  presque  à  mi-hauteur  de 
la  planche,  au  côté  gauche.  Ce  morceau 
est  une  copie  en  contre-partie  de  N°  55 
des  estampes  à" Albert  Durer. 

Hauteur  :  4  f«  3  lig.  Largeur  :  2  p.  7  Kg. 

Sujets  de  mythologie. 
16.  La  Nymphe  disputée. 
Un  Centaure  tourné  vers  la  droite,  lient 
de  ses  deux  bras  une  femme  nue  qu'il  a 
en  croupe,  et  qu'un  guerrier  en  cuirasse 
s'efforce  de  lui  arracher.  Le  fond  offre 
une  large  rivière  de  laquelle  s'élève,  vjers 
la  gauche,  une  île  garnie  de  quelques  bà- 
timens ,  et  à  droite  un  grand  rocher.  On 
remarque  au  devant,  à  gauche  le  casque 
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du  guerrier,  à  droite  une  massue,  l'un  et 

l'autre  à  terre.  Sans  marque. 

Hauteur:  5  p.  alignes?  Largeur:  3  p.  i  i  lignes? 

1 7.  Le  Satyre. 

Un  Satyre  debout  à  gauche ,  jouant  de 
la  flûte,  en  présence  d'une  femme  habil- 
lée à  la  Romaine,  qui ,  assise  à  droite  sur 
un  quartier  de  rocher,  semble  battre  un 
jeune  Satyre  qu'elle  tient  par  les  mains. 
Sur  le  devant  de  ce  même  côté,  est  cou- 
chée une  panthère  buvant  dans  une  écu- 
elle.  Au  milieu  d'en  haut  est  écrit:  BENE- 

PETO  MONTAGNA. 
Hauteur:  5  p.  10  lig.  Largeur:  3  p.  lolig. 

18.  Mercure  et  Aglaure. 
Mercure  métamorphosant  en  pierre 
Aglaure  jalouse  du  bonheur  de  sa  soeur 
Hersé.  On  voit  Aglaure  à  droite  ,  sous  la 
porte  d'une  maison,  refusant  l'entrée  à 
Mercure  qui  veut  aller  voir  Hersé.  Mer- 
cure tient  son  caducée  de  la  main  droite, 
et  fait  un  geste  de  l'autre.  On  lit  en  haut  : 
BENEDETO  MONTAGNA. 

Hauteur:  6  pouces.  Largeur:  3  p.  10 lig. 
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ig.  Un  Centaure  combattant  contre  un 

dragon. 
Un  Centaure  ayant  une  femme  nue  en 
croupe,  combattant  contre  un  dragon  qui 
se  voit  à  la  gauche  de  l'estampe.  Le  Cen- 
taure a  la  main  droite  élevée  et  armée 
d'une  massue ,  et  tient  un  arc,de  l'autre. 
Le  fond  offre  la  mer  bordée  à  gauche  d'un 
grand  rocher.  Au  milieu  d'en  haut  on  lit  : 
BENEDETO  MONTAGNA. 
Hauteur  :  6  p.  a  lig.  Largeur  :  4  P-  i  lig-. 

20.  La  naissance  d 'Adonis. 

Deux  femmes  recevant  un  enfant  sor- 
tant du  creux  d'un  arbre  qui  s'élève  à  la 
droite  de  l'estampe.  Une  troisième  femme 
portant  un  vase  de  ses  deux  mains,  arrive 
du  côté  gauche.  Le  fond  offre  une  large 
rivière  dont  le  bord  à  gauche  présente  un 
rocher  surmonté  de  fabriques.  D'autres 
fabriques  se  montrent  dans  le  lointain  du 
côté  opposé.  A  la  gauche  d'en  haut  esi 
écrit:  BENEDETO  MONTAGNA. 
Hauteur:  6  pouces.  Largeur:  4  p.  2  lig. 


ri—         21.  Femme  assise  près  d'un  Satyre. 

A  la  droite  de  ce  morceau ,   une  jeune 
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femme  vêtue  à  l'antique  est  assise  sut  une 
butte ,  ayant  la  main  gauche  posée  sur  le 
tronc  fourchu  d'un  arbre  sec,  et  tenant 
\m  cordon  de  l'autre  main  qu'elle  baisse. 
On  voit  derrière  elle  un  Satyre  ou  homme 
sauvage  qui  se  fait  remarquer  par  des  oreil- 
les pointues,  et  dont  on  n'apperçoit  que 
la  tète,  A  gauche  sont  assis  à  terre  deux 
enfans  ailés  dont  l'un  tient  un  petit  oiseau, 
l'autre  un  bâton.  Le  fond  à  gauche  mon- 
tre une  large  rivière ,  bordée  de  quelques 
fabriques,  au  delà  desquelles  s'élève  une 
chaîne  de  montagnes.  Les  lettres  B.  M. 
sont  gravées  au  milieu  d'en  bas. 

Hauteur:  6  pouces?  Largeur:  4p»  4^Snes^ 

2,2.  Apollon  et  Mldas. 
Apollon  habillé  à  la  mode  du  temps  du 
graveur,  mais  reconnoissable  par  une  cou- 
ronne de  laurier  qu'il  a  sur  la  tête,  est  de- 
bout au  milieu  de  l'estampe ,  jouant  du 
violon ,  en  présence  de  Pan  qui  est  assis 
à  gauche  au  pied  d'un  arbre ,  tenant  son 
chalumeau  de  la  main  droite,  de  même 
que  deux  hommes  qui  sont  assis  à  droite, 
sur  un  quartier  de  rocher,  et  dont  l'un, 
vu  par  le  dos,  a  une  couronne  royale  sur 
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la  tète.  Le  fond  offre  la  mer  bordée  à  droi- 
te d'une  chaîne  de  montagnes.  Le  nom 
de  BENEDETO  MONTAGNA  est  gravé  au 
haut  de  ce  même  côté. 

Hauteur:  6  p.  Largeur:  4  p-  2  lig. 

zo.    L'enlèvement  d'Europe. 

Europe  assise  à  califourchon  sur  le  tau- 
reau couché,  lui  met  une  couronne  de 
fleurs  aux  cornes.  Une  de  ses  femmes  est 
debout  au  delà  du  taureau,  au  milieu  de 
l'estampe.  A  droite ,  un  rocher  appuyé 
contre  une  de  deux  vaches  dont  on  ne 
voit  que  les  croupes,  semble  exhorter  Fai- 
rope  d'être  sur  ses  gardes.  Le  lointain  of- 
fre deux  châteaux  sur  une  île.  Au  milieu 
d'en  haut  on  lit:  BENEDETO  MONTAGNA. 

Hauteur:  6p.  6 Kg.  Largeur:  4p-  8  lig, 

24.  Apollon  et  Vide  a  in. 
Vulcain  assis  à  gauche,  ayant  la  main 
droite  élevée ,  et  de  l'autre  tenant  un  fer 
sur  l'enclume,  écoute  ce  que  lui  dit  Apol- 
lon qui  semble  lui  commander  quelque 
ouvrage.  Celui-ci,  reconnoissable  par  une 
couronne  de  laurier  dont  il  a  la  tête  or- 
née, est  debout,  vers  la  droite,  et  accom- 
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pagné  de  l'Amour.  Le  fond  présente  une 
cour  où  Ton  voit,  à  droite  deux  maisons, 
à  gauche  la  forge  de  Vulcain.  Au  milieu 
d'en  haut  est  écrit:  BENEDETO MONTAGNA. 

Hauteur:  6  p.  8  lig-.  Largeur:  4  p.  9  lig. 

2.5.  Orphée. 

Orphée  attirant  les  bêtes  fauves  par  le 
charme  de  sa  musique.  Il  est  assis  à  la  droi- 
te de  l'estampe,  sur  un  quartier  de  rocher, 
jouant  du  violon  qu'il  tient  de  la  main 
droite,  ayant  dans  l'autre  main  l'archet. 
Un  daim,  un  lion  et  quelques  autres  ani- 
maux qui  sont  à  gauche,  l'écoutent  tran- 
quillement. On  remarque  dans  le  lointain, 
vers  la  gauche,  un  bâtiment  rond  en 
flammes. 

Hauteur:  g  p.  7  lignes?  Largeur:  7  p.  2  lig. 

Nous  ignorons,  si  ce  morceau  porte  la 
marque  de  Montagna,  parceque  l'épreuve, 
la  seule  que  nous  en  ayons  vue,  a  été  rog- 
née par  en  bas. 

Différées  autres  sujets. 

26.  Le  guerrier  à  genoux. 
Un  guerrier,  un  genou  en  terre,  tenant 
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son  écharpe  de  la  main  gauche,  et  de  l'au- 
tre faisant  un  geste.  Les  lettres  B.  M.  sont 
gravées  à  la  gauche  d'en  bas. 

Hauteur:  3  p.  7  lignes?  Largeur:   2  p.  8  lig. , 

27.  Le  Berger. 
Un  jeune  berger  jouant  de  la  flûte.  Il 
est  vu  de  profil,  un  genou  en  terre,  et  tour- 
né vers  la  gauche  où  Ton  remarque  son 
troupeau  de  moutons  près  de  quelques 
arbres  qui  s'élèvent  vers  le  fond.  Adroite, 
pareillement  vers  lefond,  estun  ancien  bâ- 
timent que  Ton  ne  voit  qu'en  partie  La 
marque    M.  B.  est  au  milieu  d'en  bas. 

Hauteur:   3  p.   9  lig.  Largeur:  2  p.  10  lig. 

Copie  de  ce  morceau,  très  bien  gravée 
par  un  ancien  artiste,  en  contre -partie. 
Sans  marque. 

Hauteur:  3p.  nlig.  Largeur:  2  p.  n  lig. 

28.  Ij  homme  assis  près  d'un  palmier. 

Un  jeune  homme  assis  sur  une  roche, 
ayant  la  main  droite  posée  sur  le  genou, 
et  portant  f  autre  vers  une  corde  passée 
autour  du  tronc  d'un  palmier  qui  s'élève 
à  la  gauche  de  l'estampe.  Les  lettres  B.  M. 
sont  gravées  à  la  droite  d'en  bas. 

Hauteur:  4  P-  2  Hg.  Largeur:  2  p.  rolig. 
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Les  épreuves  postérieures  de  ce  mor- 
ceau portent  cette  adresse.  Guidotti for 
écrite  à  la  gauche  d'en  bas. 

> 
29.  La  famille  près  d'une  fontaine. 

Au  milieu  de  l'estampe,  une  jeune  fem- 
me habillée  à  l'antique  et  assise  par  terre, 
fait  de  la  main  gauche  un  geste  vers  un 
enfant  nud  qui  est  à  droite ,  au  delà  d'un 
petit  buisson.  On  remarque  derrière  la 
femme  un  homme  sauvage,  couvert  de 
poil,  et  tenant  de  la  main  gauche  un  long 
bâton.  A  gauche  est  une  fontaine.  Le  fond 
offre  quelques  fabriques.  Les  lettres  B.  M. 
sont  gravées  vers  la  droite  d'en  bas. 

Hauteur:  5p.  5Hg.  Largeur:  3p.  6Hg. 

3o.  Le  paysan  en  querelle  avec  sa  femme- 
A  la  droite  de  l'estampe  la  femme  se 
jette  de  la  main  gauche  sur  le  bonnet  du 
paysan,  et  de  l'autre  arrête  sa  main  droi- 
te. Le  paysan,  à  son  tour,  porte  sa  main 
gauche  sur  la  coiffure'de  la  femme.  Entre 
eux  est  un  enfant  qui  lève  un  petit  sabre 
contre  son  père.  Les  lettres  B.  M.  sont 
gravées  au  milieu  d'en  bas ,  sous  le  pied 
gauche  du  paysan. 

Hauteur:  5p.61ig.  Largeur:  5  p,  3  Jig. 
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3i.  Les  deux  musiciens. 
Un  jeune  homme  habillé  à  la  mode 
du  temps  d'alor,  tenant  un  violon  de  la 
main  gauche  et  de  l'autre  son  archet.  Il 
est  debout  au  milieu  de  l'estampe,  et  sem- 
ble cesser  de  jouer ,  pour  parler  à  un  vil- 
lageois qui  joue  de  la  corne-muse,  assis  à 
droite  sur  une  pierre,  au  pied  de  trois  pe- 
tits arbres  qui  s'élèvent  l'un  à  côté  de  l'au- 
tre. Le  fond  offre,  à  gauche,  quelques  fa- 
briques sur  une  colline.  Plus  haut  de  ce 
même  côté,  est  écrit:  BENEDETO  MON- 
TAGNA. 
Hauteur  :  6  pouces.  Largeur  :  4  p.  2  lig. 

32.  Le  cheval. 

Un  cheval  bridé,  mais  sans  selle,  vu  de 
profil  et  tourné  vers  la  droite.  Au  delà  de 
ce  cheval  on  voit  debout  un  guerrier  ar- 
mé de  toutes  pièces  et  d'une  hallebarde. 
Le  fond  offre  un  mur  délabré.  Lés  let- 
tres B.  M.  sont  gravées  à  la  gauche  d'en 
bas.  Ce  morceau  est  une  copie  de  N.°  97 
des  estampes  ai  Albert  Durer. 

Hauteur:  6  p.  1  lig.  Largeur:  4  p«  4 ^e* 
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33.  L  homme  à  lajlêche. 
Un  jeune  homme  nud  debout  et  de 
face.  11  tient  une  flèche  de  la  main  droite, 
et  de  l'autre  ure  drapperie  dont  l'un  des 
bouts  pend  sur  son  bras  droit.  Vers  le 
fond  de  la  droite  s'élève  le  tronc  d'un  gros 
arbre,  à  une  branche  sèche  duquel  un  arc 
est  suspendu.  A  la  gauche  d'en  haut  se 
voit  une  tablette  avec  le  nom  de  BENE- 

DETO   MONTAGNA. 

Hauteur:  7  p.  iolig.  Largeur:  5  p.  5  Kg. 


i5i 


i.  5.  o.  7.  fA. 
(N?  3   des  monogrammes.) 


1.  La  Menade. 

-tLlle  s'appuye  du  genou  droit  sur  la  base 
d'une  colonne  ronde,  tient  son  corps  qui 
est  à  demi-nud,  dans  une  contorsion  ex- 
traordinaire, et  hausse  sa  tète  vers  le  ciel. 
Ses  cheveux  longs  et  plats  flottent  au  de- 
là des  épaules.  Elle  tient  de  la  main  droi- 
te élevée  une  petite  figure.  La  base  est  or- 
née de  deux  bas-reliefs  dont  l'un  représen- 
te une  déesse  majchant  sur  les  ondes  de 
la  mer,  étant  accompagnée  de  deux  Nym- 
phes qui  supportent  une  voile  enflée;  l'au- 
tre sujet  est  un  Triton  ayant  en  croupe 
une  Néréide.  Au  milieu  de  cette  base  sont 
gravées  les  lettres  A  DM,  et  à  la  gauche 
d'en  bas  est  la  marque  et  Tannée  i5oy. 
Cette  marque  désigne,  suivant  toute  appa- 
rence ,  le  graveur  qui  est  très  médiocre. 
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.Les  lettres  AD  M.  ont  été  expliquées  par 
Andréa  di  Mantova,  c'est  à-dire:  André 
Mantegna,  mais  c'est  une  erreur,  car  cette 
pièce  a  été  gravée  d'après  l'antique.  (Voyez 
Montfaucon  Antiquités  expliquées.  T.  I. 
p.  255.) 

Hauteur:  1 2  pouces.  Largeur:  6  p.  a  lig. 


•*  r  • 


*mmm 


(Nr.   i5.  des  Monogrammes.) 


i .  Le  trompeta. 

Un  homme  vêtu  d'une  cuirasse,  sonnant 
d'une  trompeté,  sur  la  banderole  de  la- 
quelle est  marqué  un  écusson  à  la  croix. 
Cet  homme  est  monté  sur  un  dragon  ailé, 
qui  a  des  cornes  de  bélier  et  des  jambes 
de  lion.  U  marche  vers  la  gauche.  Les  let- 
tres PM  (Fig.  i5)  sont  gravées  au  milieu 
d'en  bas.  Pièce  très  médiocre. 

Hauteur:  5  p.  10  Hg.  Largeur:  3  p.  ali,£. 
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P.  P. 


JNoUvS  n'osons  pas  décider,  si  les  trois  piè- 
ces dont  nous  donnons  ici  le  détail,  ap- 
partiennent à  un  même  artiste ,  et  si  les 
lettres  P.  P.  désignent  le  nom  du  graveur, 
ou  peut-être  celui  du  dessinateur.  Zani, 
en  parlant  d'une  estampe  qu'il  avoit  vue 
à  Bassano ,  dans  le  cabinet  du  Comte  An- 
toine Remondini,  et  que,  d'après  sa  des- 
cription ,  nous  avons  ajoutée  dans  l'ap- 
pendice de  notre  catalogue,  est  porté  à 
croire ,  que  la  dite  estampe  a  été  gravée 
par  Pierre  Perugin  (Materiali  etc.  p.  129.) 
11  se  rapporte  à  ce  sujet  à  l'abbé  Lanzi  qui 
parle  de  cette  même  estampe  ;  mais  il  sem- 
ble n'avoir  pas  pris  garde,  que  Lanzi,  à 
la  vérité  ,  explique  sans  hésiter  les  let- 
tres P.  P.  par  Pierre  Perugin ,  mais  qu'il 
ne  considère  ce  peintre  que  comme  l'au- 
teur du  dessein  de  cette  estampe,  laquelle 
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parconséquent  peut  avoir  été  gravée  par 
quelque  graveur  anonyme. 

Si  toutes-fois  une  des  trois  pièces  de 
notre  catalogue  (nous  ne  pouvons  absolu- 
ment rien  dire  de  celle  du  cabinet  Remon- 
dinï)  appartenoit  à  Pierre  Perugin.ce  seroit, 
suivant  notre  opinion ,  la  puissance  de 
V Amour,  Nr.  3.  de  ce  catalogue.  Le  des- 
sein qu'offre  cette  estampe,  a  un  très  grand 
rapport  avec  celui  de  ce  peintre,  et  la  ma- 
nière spirituelle  et  savante,  avec  laquelle 
ce  dessein  se  trouve  rendu  par  la  taille , 
décèle  trop  visiblement  l'artiste  auteur, 
pour  qu'on  puisse  l'attribuer  à  un  simple 
graveur. 


Z 
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L-I 


P.     P. 

(Nr.  16.  des  Monogrammes.) 


1.  Chasse  au  lion. 

U  n  jeune  prince  chassant  un  lion.  Il  est 
à  gauche,  monté  à  cheval  et  accompagné 
d'une  douzaine  de  cavaliers.  Ils  sont  de 
front  avec  quatre  chasseurs  montés  à  che- 
val qui  se  voient  au  milieu  de  l'estampe, 
poursuivant  le  lion.  Cet  animal  se  fait  re- 
marquer à  droite,  à  la  lisière  d'un  bois. 
Il  a  un  chien  sous  ses  pattes.  Au  devant 
de  ce  même  côté  on  voit  deux  bergers  qui 
jouent  paisiblement  de  leurs  Hûtes.  Ils  sont 
à  genoux  près  de  deux  vaches  dont  une 
est  debout,  l'autre  se  repose.  En  avant  de 
cette  dernière  un  homme  nud  est  couché 
par  terre.  Au  milieu  du  devant,  parmi  les 
trois  garçons  de  chasse  qui  poursuivent 
le  lion  à  pied  ,  il  y  en  a  un  qui  relève  un 
cavalier  tombé  de  son  cheval.  Le  fond  of- 
fre un  pays  montueux  où  l'on  remarque 
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à  gauche  deux  chaumières  au  pied  d'une 
montagne.  Les  lettres  P  P  à  rebours  et 
jointes  avec  un  paraphe  qui  leur  donne 
l'air  de  deux  RR,  sont  gravées  au  milieu 
du  bas  de  la  planche  (Fig.  16.  d.) 

Largeur:  5  p.  a  lig.  Hauteur  :  4  p.  4  Hg. 

2.  Bacchanale  au  Silène. 
Au  milieu  de  ce  morceau  Silène  est 
porté  entre  les  bras  de  deux  Faunes  et  d'un 
Satyre.  On  remarque  à  droite  un  homme, 
les  pieds  dans  l'eau,  s'efforçant  de  prendre 
sur  son  dos  une  femme  extrêmement  gros- 
se. Entre  ce  groupe  et  celui  du  Silène  se 
voit  un  homme  portant  un  autre  homme 
sur  le  dos.  A  gauche  sont  deux  faunes  dont 
l'un  joue  de  deux  flageolets ,  l'autre  tient 
un  chalumeau.  La  marque  (Fig.  16,  c.)  est 
vers  la  droite  d'en  bas,  sur  une  souche. 

Largeur:  8  pouces.  Hauteur:  5  p.  5  lig. 

Ce  morceau  est  une  copie  en  contre- 
partie de  N°  20.  des  estampes  d'André  Ma  n- 
tegna.  Elle  est  faite  trait  pour  trait,  et  très 
bien  gravée. 

3.  La  puissance  de  l'Amour. 
Tel  est  le  nom  que  l'on  donne  commu- 
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nément  à  un  sujet  emblématique  qui  pour- 
roit  bien  avoir  quelque  autre  signification, 
mais  qu'il  seroit  toujours  difficile  d'expli- 
quer. Nous  nous  contentons,  de  donner 
ici  le  détail  des  figures  qui  le  composent. 
On  remarque  d'abord  au  milieu  de  l'es- 
tampe un  jeune  homme  nud  debout  sur 
un  piédestal.  Il  tient  de  lamain  droite  une 
torche  et  de  l'autre  le  croissant,  dans  la 
concavité  duquel  on  apperçoit  la  figure 
d'un  homme  à  cheval  qui  va  au  galop.  C'est 
à  ce  jeune  homme  qu'un  vieillard  à  genoux 
sur  un  second  piédestal,  présente  une  pe- 
tite idole  qu'il  tient  de  ses  deux  mains. 
Sur  un  troisième  piédestal,  en  avant  de 
celui  du  milieu,  est  un  autre  vieillard  cou- 
ché et,  à  ce  qu'il  paroît,  endormi.  Sur  un 
quatrième  piédestal  qui  est  à  droite,  est 
assise  une  femme  ayant  un  enfant  entre 
les  bras.  A  ses  deux  côtés  sont  debout 
deux  autres  mères  dont  l'une  porte  son 
enfant  sur  les  épaules ,  l'autre  sur  le  bras 
gauche.  On  voit  au  delà  de  celle-ci  deux 
femmes  dont  chacune  porte  un  vase  sur 
la  tête.  Sur  un  cinquième  piédestal,  à  la 
gauche  de  l'estampe ,  sont  debout  à  côté 
l'un  de  l'autre ,  un  homme  et  une  femme 
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nuds  qui  portent  un  grand  vase.  Sur  le 
devant  de  ce  même  côté,  un  homme  nud 
est  assjs  sur  un.  cheval ,  ayant  un  cheval 
de  main  auprès  de  lui.  Sur  le  devant  de 
la  droite,  une  fille  se  baigne  les  pieds  dans 
un  petit  ruisseau.  Un  peu  plus  vers  le  mi- 
lieu, on  remarque  un  jeune  homme  qui 
dort  assis  à  terre,  ayant  la  tête  appuyée 
sur  sa  main  gauche.  Plusieurs  autres  figu- 
res encore  sont  disposées  parmi  celles  que 
Ton  vient  de  détailler.  Une  des  plus  sin- 
gulières est  un  homme  qui ,  au  lieu  de  la 
jambe  gauche,  a  un  lévrier  vivant.  Cet 
homme  est  représenté  endormi  et  couché 
à  terre  sur  le  devant  de  la  droite.  Le  fond 
offre  une  espèce  de  temple  ou  d'amphi- 
théâtre découvert  et  magnifiquement  or- 
né de  colonnes  de  différentes  formes,  dé- 
corées et  surmontées  de  bas-reliefs  et  de 
petites  statues.  Un  grand  nombre  de  fem- 
mes et  d'enfans  de  tout  âge,  et  qui  por- 
tent des  torches,  l'environnent.  Ce  mor- 
ceau est  extrêmement  remarquable  par 
la  variété  des  attitudes  des  ligures  nom- 
breuses qui  entrent  dans  sa  composi- 
tion, ainsi  que  par  la  correction,  la  pré- 
cision   et   le  gracieux  qui   régnent  dan* 
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le  dessein.  Les  ombres  y  étant  presque  gé- 
néralement produites  par  ce  que  l'on  peut 
voir  de  plus  délicat  en  travail  de  la  pointe 
sèche,  donnent  à  cette  estampe  l'air  d'un 
dessein  lait  à  la  plume  et  lavé  à  l'encre  de 
la  Chine  du  plus  grand  fini.  Au  milieu 
d'en  bas  sont  les  lettres  P  P  entrelacées 
d'un  paraphe  (Fig,  j6.  a.) 

largeur:  8p.  Glig.  Hauteur:  6p,  7  lig. 

On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves  très 
différentes. 

La  Première  est  très  délicatement  gra- 
vée. Des  deux  lettres  P  P,  on  ne  voit  que 
les  parties  supérieures  (Fig- 16.  b,)  les  jam- 
bes de  ces  lettres  et  le  paraphe  qui  les 
joint,  sont  élïacées. 

La  Seconde \  est  tirée  de  la  planche,  après 
qu'elle  a  été  retouchée  au  maillet  par  quel- 
que orfèvre  peu  habile  qui  a  gâté  la  plan- 
che, d'autant  plus  qu'il  n'a  pas  terminé 
tout  le  sujet  ;  car  la  ligure  du  jeune  hom- 
me qui  tient  le  croissant,  celle  du  vieillard 
à  genoux  qui  lui  présente  une  idole,  cinq 
figures  du  devant  de  la  droite,  et  l'archi- 
tecture du  Tond  de  ce  même  côté  sont  res- 
tés dans  l'état  où  fut  réduite  la  planche , 
lorsqu'il  entreprit  de  la  retoucher:  c'est- 
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à-dire  que  toutes  ces  figures  désignées  sont 
très  foiblement  exprimées,  la  planche 
ayant  été  trop  usée.  II  y  a  à  remarquer, 
que  dans  cette  épreuve  les  deux  lettres 
P  P  et  le  paraphe  qui  les  joint ,  sont  bien 
exprimées. 

On  a  de  ce  morceau  une  copie  mal  gra- 
vée par  J.  Hopfer  en  contre-partie  de  l'es- 
tampe originale. 


Appendice. 

L'abbé  Lanzî  (Tome  I.  p.  83)  et,  l'abbé 
Zani  (Materialî  etc.  p.  129)  parlent  d'une 
estampe  de  ce  maître  que  nous  n'avons 
jamais  eu  l'occasion  devoir,  mais  quenous 
ne  croyons  pas  pouvoir  passer  sous  silen- 
ce. Elle  représente  le  corps  mort  de  Jésus 
Christ  été  de  la  croix;  composition  de 
quinze  figures  principales.  L'estampe  est 
marquée  en  bas  des  deux  lettres  P  P  liées 
parleurs  jambes  dans  une  espèce  de  noeud. 
Elle  porte  7  pouces,  6  lignes  de  hauteur, 
sur  6  p.  2  !ig.  de  largeur. 
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lel  est  !e  nom  que  l'on  donne  ordinaire- 
ment à  l'auteur  de  deux  estampes  qui  por- 
tent pour  marque  une  ratière,  et  les  deux 
syllabes  NADAT.  Celles-ci  sont  expliquées 
par  quelques  auteurs  comme  les  initiales 
àes  mois  Natal/s  Dati,  cependant  l'histoire 
des  artistes  ne  parle  point  d'un  artiste  de  ce 
nom.  Il  est  vraisemblable  que  les  syllabes 
NADAT  et  la  ratière  forment  ensemble  un 
rébus ,  mais  il  est  difficile  d'en  deviner  le 
sens. 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne 
possède  une  première  épreuve  des  deux 
armées,  N°  2  de  ce  catalogue,  sur  laquelle 
est  écrit  à  la  plume  par  une  main  très  an- 
cienne: Rota  de  havena.  i5i2,Ces  mots 
Rotla  de  llavenna,  désignent  sans  doute 
ou  le  nom  du  graveur  ou  celui  du  dessi- 
nateur, d'après  lequel  ce  morceau  a  été 
exécuté.  Le  rat,  RATQ  semble  y  avoir 
allusion. 
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Ce  qui  est  très  remarquable,  c'est  l'an- 
née i5i2  écrite  par  cette  même  ancienne 
main;  elle  prouve  que  cette  estampe  est 
plus  ancienne  que  celle  gravée  par  Au- 
gustin Vénitien.  Il  est  vrai  que  la  seconde 
épreuve  porte  l'année  i53o,  mais  cette 
nouvelle  date  n'a  été  ajoutée  dans  la  plan- 
che qu'après  coup,  et  lorsqu'elle  a  été  dé- 
jà très  usée,  comme  le  prouve  le  mauvais 
état  des  épreuves  qui  portent,  cette  date 
de  i53o. 

On  ne  oonnoît  pas  plus  la  signification 
des  lettres  TN  gravées  sur  une  pierre  dans 
la  même  estampe. 
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ou 

A  LA  SOURICIERE. 


U   A  D   A  T. 
(N«î  12  des  monogrammes.) 


i .  La  Vierge  et  Ste.  Anne. 
La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus ,  et  auprès 
d'elle,  Ste.  Anne,  assise  l'une  à  côté  de 
l'autre  sur  une  espèce  d'autel  placé  dans 
une  niche ,  au  milieu  de  deux  arcades,  par 
lesquelles  on  voit ,  à  gauche  l'ange  appa- 
roissant  à  Joachim,  à  droite  1  ange  appa- 
roissant  à  Joseph.  Vers  le  milieu  d'en  bas 
est  une  tablette  avec  cette  inscription: 
Gratia  .  ex  .  aua  .  haec  etc.  Une  seconde 
tablette  portée  par  un  ange  en  l'air  se 
voit  à  gauche.  On  y  lit:  Redi.  ad .  conci- 
ses .  tuas .  Joachim  etc.  A  droite,  dans  une 
pareille  tablette,  on  lit:  Fili  .Davit .  ne 
iimeas  etc.  Au  bas  de  ce  côté  est  une  ra- 
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tièrë  accompagnée  d'une  banderole  où 
les  mots  NA  DAT  sont  marqués.  Au  mi- 
lieu de  la  marge  d'en  bas  est  celte  adres- 
se: Ant.  Sal.  ex. 

Largeur:  8  ponces.  Hauteur:  5p.  4l'g. 

2.   Les  deux  armées. 

A  gauche,  une  armée  est  rangée  en  ba- 
taille, à  la  vue  d'une  autre  armée  qui  oc- 
cupe le  côté  droit  de  l'estampe.  Vers  le 
bas  de  la  gauche,  au  delà  d'une  pièce  d'ar- 
tillerie ,  se  voient  les  lettres  T  N  gravées 
sur  une  petite  pierre  carrée,  et  au  milieu 
du  devant  est  la  ratière  accompagnée  de 
la  banderole  on  les  mots  na  Dat  sont 
gravés. 

Largeur:  8  p.  t  lig.  Hauteur:  5  p.  H  lig. 

On  a  de  ce  morceau  trois  différentes 

épreuves. 

La  Première  est  celle  que  l'on  vient  de  dé- 
tailler. 

La  Seconde  diffère  de  la  première  en  ce 
que  la  banderole  qui  accompagne  la 
ratière ,  est  allongée  à  gauche  ,  et  que 
cette  nouvelle  partie  de  la  banderole 
est  marquée  de  l'année  tf>3o. 
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La    Troisième    épreuve    porte   l'adresse 
Ant.  Sal.  ex.  gravée  au-dessus  de  la 
ratière. 

Ce  morceau  a  été  gravé  une  seconde 
fois  par  Augustin  Vénitien  en  contre-par- 
tie. On  remarque  les  lettres  a.  y.  et  l'an- 
née i5i8  gravées  en  très  petits  caractères 
sur  le  dernier  des  drapeaux  qui  est  dans 
le  lointain,  au  milieu  de  l'estampe. 

J.  Hopfer  en  a  pareillement  fait  une 
copie. 

Cette  estampe  est  quelques  fois  nom- 
mée la  bataille  de  Charles  de  hardi;  mais 
il  est  plus  vraisemblable ,  qu'elle  repré- 
sente la  bataille  de  Fornoue  sur  le  Spor- 
zano  dans  le  duché  de  Parme,  gagnée  par 
Charles  VIII.  dit  l'affable,  roi  de  France 
en  1^95 ,  contre  l'armée  des  Princes  con- 
fédérés, composée  des  troupes  du  pape, 
des  rois  d'Espagne  et  de  Naples,  et  du 
grand  duc  d'Urbin. 


367 


i    5    i    5. 

-F  N 

(N°.  5  des  monogrammes.) 


i.  La  Nativité. 
La  Vierge  à  genoux  à  la  droite  de  l'es- 
tampe, adore  les  mains  jointes  l'enfant 
Jésus  qui  dort  couché  sur  de  la  paille  au 
milieu  du  devant.  St.  Joseph  est  à  gauche, 
pareillement  à  genoux,  et  tenant  un  bâ- 
ton de  ses  deux  mains.  Derrière  lui  on 
remarque  le  boeuf  dont  on  ne  voit  que 
la  tête.  Le  fond  oiïre  plusieurs  fabriques 
sur  toute  la  largeur  de  la  planche.  Les 
lettres  F  N  surmontées  de  l'année  i5i5 
sont  gravées  en  haut,  presque  au  milieu. 

Largeur:  i3  p.  7  lignes?  Hauteur  :   10  p.  2  lignes? 
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Ouivant  l'abbé  Zani  ce  graveur  n'a  pas 
professé  les  beaux-arts,  mais  n'a  été  que 
simple  amateur  (dilettante).  Il  se  reserve 
de  démontrer  ce  fait  dans  une  disserta- 
tion qui  est  déjà  prête.  (Materiali  etc. 
Page  i3i)  Ce  même  auteur  rapporte,  que 
Jules  Campagnola  a  été  fils  de  Jérôme, 
et  qu'il  passa  en  149$  à.  la  cour  de  Her- 
cule ,  premier  duc  de  Ferrare ,  étant  âgé 
d'environ  17  ans.  Nous  apprenons  par 
cette  dernière  donnée  qu'il  naquit  vers 
l'an  1481.  La  date  de  sa  mort  n'est  pas 
connue. 

Il  y  a  à  remarquer,  que  Jules  Campagnola 
doit  être  regardé  comme  l'inventeur  de  la 
manière  pointillée,  car  il  est,  à  ce  que 
nous  sachions ,  le  premier  qui  ait  gravé 
une  estampe  faite  au  maillet.  C'est  St.  Jean 
Baptiste ,  N?  3  de  ce  catalogue. 
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Suivant  une  remarque  de  l'abbé  Zani 
(Page  55)  presque  toutes  les  pièces  de 
Jules  Campagnola  qui  sont  marquées  de 
son  nom,  seroient  des  secondes  épreuves. 
Le  mot  Anlenoreus  que  l'on  trouve  sur 
quelques  unes  de  ces  estampes ,  a  été  re- 
gardé comme  surnom  par  Heineke  et  par 
plusieurs  autres  écrivains  modernes,  qui 
ne  se  rappelloient  pas  que  Antenoreus  est 
synonime  avec  Paduanus,  et  qu'il  indique 
la  patrie  de  Jules  Campagnola. 
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i.  La  Nativité. 

J_ja  Vierge  assise  à  gauche  sur  une  butte, 
adore  les  mains  jointes  et  élevées  l'enfant 
Jésus  couché  sur  ses  genoux.  Vis-à-vis , 
St.  Joseph  debout  s'appuye  du  bras  gau- 
che sur  la  branche  d'un  arbre  sec.  Deux 
bergers  arrivent  du  milieu  du  fond,  pour 
adorer  l'enfant  nouvellement  né.  Sur  le 
volet  de  la  fenêtre  d'une  maison  qui  est 
au  delà  de  la  Vierge,  sont  gravées  les  let- 
tres F.  I.  CA.  qui  signifient:  Fecit  Julius 
Campagnoïa.  (Voyez  fig.  40 

Hauteur:  10  pouces.  Largeur:  8p.  Hlig. 

2.  Jésus  et  la  femme  Samaritaine* 
La  Samaritaine  se  voit  près  d'un  puits 
de  forme  octogone,  placé  au  milieu,  et 
sur  le  bord  duquel  est  un  vase  qu'elle  sou- 
tient de  la  main  gauche.  Elle  retourne  sa 
tète  vers  le  Christ  qui  est  debout   à  la 
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gauche  de  l'estampe,  et 'dont  les  deux 
mains  en  mouvement  désignent  qu'il  par- 
le. Au  delà  du  puits  s'élève  un  arbre,  et 
un  buisson  se  voit  au  milieu  de  l'estampe, 
entre  la  femme  et  le  sauveur.  Le  fond 
présente  un  grand  bâtiment  avec  une 
haule  tour  carrée,  baigné  par  une  large 
rivière.  Ce  morceau  est  gravé  en  partie 
au  burin,  mais  pour  la  plus  grande  partie 
au  maillet.  11  ne  porte  point  de  marque. 

Largeur:  6  p.  9  lig.  Hauteur:  5  pouces. 

3.  St.  Jean  Baplisle. 
Ce  Saint  est  debout  au  milieu  de  l'es- 
tampe. Il  relève  son  manteau  de  la  main 
droite,  et  tient  de  l'autre  une  écuelle.  Le 
fond  offre  un  paysage  orné  à  droite  de 
quelques  fabriques,  et  à  gauche  d'une  col- 
line surmontée  d'un  bouquet  d'arbres , 
près  de  laquelle  on  remarque  deux  ber- 
gers et  un  troupeau  de  moutons.  A  la 
gauche  d'en  haut  est  écrit:  IVLIVS  CAM- 
PAGNOLA. F.,  et  à  la' droite  d'en  bas  est 
cette  adresse:  Appresso  IS/colo  Nel/i  in 
Vcnclia. 

Hauteur:  iap.  8  lig.  LaTgeur:  8  p.  9  lig- 

Ce  morceau  est  remarquable  en  ce  que 

A  a  2 
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l'on  peut  Je  regarder  comme  un  des  pre- 
miers essais  de  le  gravure  en  manière 
pointiliée.  Campagnola  l'a  copié  en  con- 
tre-partie de  l'estampe  originale  de  Jé- 
rôme Mozetto ,  en  y  ajoutant  un  autre  fond. 
(Voyez  N°  5  des  estampes  de  ce  maître.) 

4-  Saturne. 

Un  vieillard  ayant  pour  vêtement  un 
drap  qui  lui  descend  de  la  tête  sur  le  dos, 
et  lui  couvre  les  jambes.  Il  est  assis  à  terre, 
tenant  de  la  main  gauche  du  jonc,  et  s'ac- 
coudant  du  bras  droit  sur  une  pierre  où 
est  écrit:  SATUIINUS.  A  droite,  au  second 
plan,  s'élèvent  trois  arbres  dont  on  ne  voit 
que  les  troncs ,  et  dans  le  fond  à  gauche 
se  présente  une  ville  sur  le  bord  de  la  mer. 
Au  haut  de  ce  même  côté  est  écrit  :  IV- 
LIVS  CAMPAGNOLA  ANTJENOREVS  T. 

Largeur  :  5  p.  Hauteur:  3  p.   nlig. 

5.  G  anime  Je. 
Ganimède  enlevé  par  l'aigle  de  Jupiter 
qui  se  dirige  vers  la  gauche.  La  partie  in- 
férieure de  l'estampe  offre  un  paysage.  A 
la  droite  d'en  haut  on  lit:  IVLIVS  CAM- 
PAGNOLA. 

Hauteur:  S  pouceg.   Largeur:  .4  ?■  6'*«. 
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On  a  deux  épreuves  de  ce  morceau. 
La  Première  porte  le  nom  de  IVLIVS  CAM- 

PAGNOLA. 
La  Seconde ,  qui  est  beaucoup  plus  foible, 

porte  celui  de  IVLIVS  CAMPAGNOLA  AN- 

TENOREVS. 

6,  Le  jeune  berger. 
Un  jeune  berger  assis  sur  une  butte  con- 
tre une  souche,  sur  laquelle  il  s' appuyé  de 
son  bras,  tenant  deux  flûtes  delà  main 
gauche.  On  remarque  à  la  droite  d'en  bas 
la  tète  d'un  vieillard  censé  être  dans  un 
creux.  Le  fond  offre ,  à  droite  quelques 
fabriques ,  et  au  milieu  une  haute  monta- 
gne. Ce  morceau  est  pointillé  au  maillet 
On  l'attribue  à  Jules  Campagnola. 

Hauteur:  4  p.  i^Vig.  Largeur:  3  pouces. 

Ce  même  morceau  a  été  aussi  gravé  par 
AugustùiVenitien.  Il  est  dans  le  même  sens, 
mais  la  tète  du  vieillard  à  la  droite  d'en 
bas,  est  omise.  (Voyez  Heineke  Dict.  Ar- 
ticle: Aug.  Ven.  P.  604.) 

Il  a  été  gravé  une  troisième  fois  par  un 
vieux  maître  Italien  anonyme,  en  contre- 
partie de  l'estampe  de  Jules  Campagnola. 
La  tète  du  vieillard  s'y  trouve.  Il  est  in- 
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férieur  aux  deux  autres  estampes  nom- 
mées, et  est  exécuté  par  des  traits  fins  et  dé- 
licats de  burin,  couverts  de  pointillage  de 
maillet. 

Hauteur:  5  pouces.  Largeur:  a  p.  iolig. 

7.  Le  vieux  berger. 

Un  vieux  berger  couché  à  terre,  la  tète 
appuyée  contre  un  bât  qui  est  au  milieu 
du  devant.  11  joue  d'un  petit  flageolet  qu'il 
tient  de  la  main  droite,  et  s'appuye  sur 
son  bras  gauche.  Derrière  lui ,  à  la  droite 
de  l'estampe,  est  une  chèvre  et  un  mou- 
ton. Le  fond  ofFre  un  village. 

Largeur  :  5  pouces.  Hauteur  :  3  pouces. 

Copie  de  ce  morceau,  gravée  en/  contre- 
partie par  Augustin  Vénitien.  Les  lettres 
A  V.  sont  gravées  à  la  droite  d'en  haut. 

Mcrno  dimension. 

Ce  même  morceau ,  gravé  une  seconde 
fois  par  le  même  Augustin  Vénitien ,  qui 
y  a  fait  beaucoup  de  changemens.  La  fi- 
gure du  vieux  berger  est  la  même,  que 
dans  la  copie  précédente,  mais  à  ses  pieds 
est  un  chien  énorme  qui  se  repose.  La 
chèvre  et  le  mouton  sont  pareillement  du 
même  dessein,  mais  au  lieu  d'être  derrière 
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le  berger,  c'est  à  dire  à  gauche,  on  les 
voit  à  droite,  et  un  peu  plus  éloignés.  Le 
fond  même  est  tout-à-fait  différent.  Il  of- 
fre à  droite  une  large  rivière  traversée  par 
un  pont  d'un  seul  arc,  et  adroite  plusieurs 
fabriques,  au  delà  desquelles  s'élèvent  des 
arbres.  A  la  droite  d'en  haut  est  gravé  : 
AGVSTINO.  DI.  MVSI. 

Largeur:  5p.  7lig.  Hauteur:  4P- 

8.  Il  astrologue. 

Sur  le  devant  de  la  droite ,  un  vieillard 
à  tête  chauve  et  barbe  longue  est  assis 
par  terre ,  mesurant  avec  un  compas  un 
globe  où  sont  marqués  le  soleil,  la  lune, 
la  balance  et  plusieurs  numéros,  et  en  bas 
l'année  i5o().  Tout  occupé  de  ses  recher- 
ches, il  ne  se  laisse  par  distraire  par  un 
dragon  hideux  que  l'on  voit  près  de  lui , 
vers  la  gauche  de  l'estampe ,  et  en  avant 
duquel  une  tête  de  mort  et  deux  ossemens 
sont  jettes  à  terre.  L'astrologue  est  appuyé 
contre  une  souche  au  pied  d'une  colline 
surmontée  d'un  bouquet  d'arbres.  Le  fond 
offre  des  fabriques  baignées  par  une  ri- 
vière qui  occupe  toute  la  largeur  de  l'es- 
tampe. Ce  morceau  est  gravé  d'une  taille 
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délicate,  entremêlée  de  pointillage  de  mail- 
let. Sans  nom. 

Largeur:  5  p.  9  lit*.  Hauteur  :  3  p.  7  lig. 

A.  Copie  gravée  très  exactement  dans 
le  sens  de  l'original.  On  la  connoît  en  ce- 
qu'elle  porte  Tannée  i5i4  au  lieu  de  celle 
de  i5og. 

Même  dimension. 

B.  Copie  gravée  par  Augustin  Vénitien , 
en  contre-partie  de  l'original.  Les  lettres 
A.  V.  sont  gravées  à  la  droite  d'en  haut.  *) 

C.  Copie  gravée  par  un  anonyme,  pa- 
reillement en  contre-partie.  L'année  i5o<) 
est  gravée  sur  le  globe.  Du  reste  cette  co- 
pie diffère  de  celle  ai  Augustin  Vénitien, 
en  ce  que  l'espace  blanc  au  bas  de  l'estam- 
pe ,  entre  les  pieds  de  l'astrologue  et  la 
tête  de  mort,  est  ici  couvert  de  petits 
points. 

Même  dimension. 


*)  Nous  ignorons  s'il  y  a  une  année  on  non  *ur  le 
globe,  vûque  l'épreuve  étoit  mal  exprimée  à  l'en- 
droit du  globe. 


377 


DOMINIQUE  CAMPAGNOLA. 


\jet  artiste  étoit  un  fils  de  Jules,  et  naquit, 
à  Padoue.  (Lanzi  T.  II.  p.  94.)  Il  a  été  un 
des  élèves  et  imitateurs  du  Titien  dont  ii 
a  excité  la  jalousie  connue ,  et  devint  un 
des  peintres  les  plus  estimables  de  son 
temps.  Il  a  aussi  gravé,  mais  on  ignore 
le  nombre  de  ses  planches.  Zani  (Mate- 
riali  etc.  page  162.  Note  54.)  les  dit  gra- 
vées pendant  les  années  i5i2,  i3,  i4i  i5, 
16,  17  et  18,  en  ajoutant  que  les  deux 
dernières  années  Dominique  avoit  été  dans 
sa  plus  grande  force.  Pour  nous,  nous 
ne  connoissons  de  lui  que  neuf  estampes 
dont  sept  portent  l'année  1517 ,  les  deux 
autres  sont  sans  date.  Heinehe  et  ses  co- 
pistes prétendent,  que  les  estampes  de 
Dominique  Campa  gnola  sont  gravées  en- 
tre les  années  1607  et  i55o;  mais  ils  con- 
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fondent  avec  les  ouvrages  de  notre  ar- 
tiste ceux  de  Dominique  dalle  Grccche, 
peintre  Vénitien,  qui  a  vécu  en  i549,  et 
qui  est  tout  un  autre  personnage. 
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(N°.  2  des  monogrammes.) 


i .  Jésus  Christ  guêrisant  les  malades 
à  la  piscine. 

Jésus  Christ,  suivi  de  deux  de  ses  discip- 
les, se  voit  à  la  droite  de  l'estampe,  sur 
le  bord  de  la  piscine.  Il  fait  un  geste  de 
!a  main  droite,  et  semble  dire  au  vieillard 
malade  depuis  trente  huit  ans  :  levez  vous, 
emportez  cotre  lit ,  et  marchez.  Ce  vieillard 
qui  porte  son  lit  sur  l'épaule  droite,  est 
représenté  s'en  allant  à  gauche.  Parmi 
plusieurs  malades  qui  entourent  la  pis- 
cine,  on  remarque  particulièrement  ce- 
lui qui  est  couché  sur  le  devant  à  droite, 
et  appuyé  sur  une  pierre  où  est  écrit: 
DOMINICYS  CAMPAGNOLA.  L'année  ID17 
est  gravée  à  la  gauche  d'en  bas. 

Hauteur:  4  P-  9  Hg.  Largeur:  3  p.  81ig. 


f 


35o         DOMINIQUE  CAMPAGNOLA- 
2.  La  résurrection. 

Le  Sauveur  tenant  sa  bannière  de  la 
main  gauche,  est  représenté  debout  sur 
une  butte  au  milieu  de  l'estampe.  Au  de- 
vant, deux  soldats  Juifs  dont  l'un  est 
armé  d'une  lance,  sont  debout,  et  sem- 
blent éveiller  par  des  cris  leurs  trois  ca- 
marades dont  l'un  est  couché  à  leurs  pieds, 
les  deux  autres  sur  le  devant  de  la  gauche. 
Sur  la  butte  est  attaché  un  écriteau  où  on 
lit:  DOMINICVS  CAMPAGNOLA.   i5l  7. 

Hauteur:  6  p.  10  lig.  Largeur:  4  P-  7^'lS' 

3.  La  Pentecôte. 
Le  saint  Esprit  descendant  sur  les  Apô- 
tres. La  Vierge  est  au  milieu  de  l'estampe, 
entourée  des  Apôtres  qui  expriment  leur 
étonnement  par  difFérens  gestes.  Toutes 
ces  ligures  sont  représentées  debout.  Le 
saint  Esprit,  sous  la  forme  d'une  colom- 
be, entouré  de  rayons  et  de  flammes,  se 
voit  au  milieu  d'en  haut,  au-dessus  d'une 
porte.  Vers  la  gauche  d'en  bas  est  un  écri- 
teau avec  les  noms  DO.  CAP.  (N?  2.  b.) 
Pièce  ovale. 

Diamètre  de  la  hauteur:  7  poucei.  Celui  de  la  lar- 
geur; 6  p.  5  lig. 


DOMINIQUE  CAMPAGNOLA.         38  I 

4-  Il  Assomption. 
On  voit  la  Vierge  en  l'air  au  milieu  du 
haut  de  l'estampe,  dans  une  gloire  d'An- 
ges et  de  Chérubins.  Elle  tient  les  mains 
jointes ,  élevées  et  tournées  vers  la  droite» 
Les  Apôtres  sont  rassemblés  en  bas  où 
l'on  voit,  à  droite,  un  écriteau  avec  le 
nom  de  dominicvs  campagnola  et  l'an- 
née i5 1 7. 

Hauteur:    10  p.  6Jig.  Largeur:  7  p.  4^S- 

5.   La  Vierge  entourée  de  Saints. 

La  Vierge  ayant  l'enfant  Jésus  sur  ses 
genoux,  est  assise  au  milieu  de  l'estampe 
contre  un  arbre.  Elle  incline  sa  télé  vers 
S  te.  Catherine  qui  est  à  genoux  à  droite, 
tenant  une  palme  de  la  main  gauche.  Au 
delà  d'elle  est  debout  St.  Jean  Baptiste  et 
St.  Jérôme.  De  l'autre  côté  est  debout 
une  Sainte  tenant  un  drapeau.  Un  écri- 
teau OÙ  on  lit:  DOMINICVS  CAMPAGNOLA. 
i5i7  ,  se  voit  à  la  droite  d'en  bas. 

Hauteur:  5  p.  alig.  Largeur:  3  p.  n  Hg. 

6.  La  décollation  d'une  Sainte. 
Un    roi    faisant    décapiter    une   jeune 
Sainte.    Le  roi  est  assis  à  droite  sur  son 
trône,    entouré  d'un    grand  nombre  de 
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gens  de  sa  cour.  La  femme  prosternée  à 
genoux  au  milieu  de  l'estampe,  prie  les 
mains  jointes  et  le  regard  tourné  vers  le 
roi.  A  gauche ,  un  bourreau  vu  par  le  dos, 
a  le  glaive  levé  pour  porter  le  coup  mor- 
tel à  la  femme.  Un  chien  est  couché  au 
devant  de  la  droite,  près  des  marches  du 
trône.  Vers  le  haut  de  la  gauche  est  écrit: 
DOMINICVS  CAMPAGNOLA ,  et  au  milieu 
d'en  bas:  MDXVII.  Pièce  ovale. 

Diamètre  «le  la  hauteur:   7  pouces.  Celui  de  la  lar- 
geur: 6  p.  5  lig. 

7.    Vénus. 
Vénus  nue,  assise  dans  un  paysage  sur 
une  butte  et  tournée  vers  la  droite.  A  la 
gauche  d'en  bas,  sur  un  écriteau,  est  gra- 
vé: DO.  CAMP.  i5iy.  (N?  2.  c.) 

Largeur:  5  p.  3  lig.  Hauteur:  3  p.  7  lig. 

8.  Le  berger  et  le  vieux  guerrier. 
Au  milieu  de  ce  morceau  est  debout, 
près  d'un  arbre ,  un  jeune  berger  tenant 
un  chalumeau  de  la  main  droite.  A  la 
gauche  de  l'estampe,  de  l'autre  côté  de 
l'arbre,  est  debout  un  vieux  guerrier,  vu 
de  profil   et  regardant  le  berger  :   à  ses 
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pieds  est  un  chien.  Au  bas  de  la  droite 
on  lit:  DO.  CAP.  i5iy. 

Hauteur:  4p-  ll^S-  Largeur:  3p.  7  lig. 

9.  Les  bergers  musiciens. 

Paysage  où  l'on  a  représenté  à  gauche 
un  groupe  de  trois  bergers  et  d'une  fem- 
me ,  assis  à  terre.  Le  premier  tient  de  la 
main  droite  une  espèce  de  violon ,  et  de 
l'autre  trempe  l'archet  dans  l'eau  d'un  ruis- 
seau sur  le  bord  duquel  il  est  assis.  Le  se- 
cond, tenant  une  vielle,  regarde  une  fem- 
me qui  joue  du  flageolet.  Le  troisième  n'est 
vu  qu'à  mi-corps  dans  le  fond.  On  remar- 
que quelques  moutons  derrière  le  pre- 
mier de  ces  bergers.  Le  fond  à  droite  of- 
fre un  village  sur  une  hauteur.  Nous  croy- 
ons que  cette  pièce  a  pour  auteur  Domi- 
nique Campagnola.  Les  deux  coins  d'en 
bas  de  la  planche  sont  coupés. 

Largeur  par  en  haut  :  y  p.  6  lig.  Hauteur:  5p.  1  lig. 

Copie  de  ce  morceau,  gravée  par  un 
vieux  maître  en  contre-partie,  qui  y  a 
ajouté  deux  boeufs  qui  courent  vers  la 
droite  du  fond.  Ces  deux  boeufs  sont  très 
mal  dessinés.  v 

Largeur:  8  p.  3  lig.  Hauteur  :  5  pouces. 
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19.  La  Bataille. 
Combat  d'hommes  nuds  à  cheval  et  à 
pied  dans  un  bois.  On  remarque  sur  le 
devant  à  droite  un  cavalier,  qui  se  couvre 
de  son  bouclier  en  défense  contre  un  hom- 
me à  pied  qui  l'assaillit  d'une  pique.  Au 
devant  de  la  gauche  est  un  chien  qui  ab- 
boye,  et  au-dessous  de  cet  animal,  un 
écriteau  offre  le  nom  de  DOMINICVS  CAM- 
PAGNOLA,  et  l'année  i5i7» 

Largeur:  8p.  5  lig.  Hauteur:  8p.  1  Hg. 

Copie  de  ce  morceau ,  gravée  par  Jé- 
rôme Hopfcr* 

GRAVURES  EN  BOIS. 

1.  Le  massacre  des.lnnocens. 

Composition  d'un  grand  nombre  de  li- 
gures. On  voit  dans  ie  fond  à  gauche  Hé- 
rode  assis  sur  son  trône,  donnant  des  or- 
dres à  ses  bourreaux  qui  arrachent  aux 
mères  leurs  enfans  pour  les  tuer.  On  re- 
marque sur  le  devant  de  la  droite  un  en- 
fant tué  étendu  par  terre.  Le  fond  de  ce 
même  côté  offre  des  pièces  d'architecture 
magnifique.  Au  devant  de  la  gauche,  trois 
enfans    semblent    vouloir    échapper   au 
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meurtre.  Deux  autres  sont  étendus  morts. 
L'un  de  ces  derniers  est  couché  près  d'une 
souche,  au  pied  de  laquelle  un  écriteau  of- 
fre cette  inscription  :  DOMINICVS  CAMPAG- 
NOLA.  M.  D.  XVII.  Dans  la  marge  d'en  bas, 
de  ce  même  côté,  est  écrit  :  IN.  VENETIA. 
IL.VIECERI  qui,  suivant  toute  apparence, 
est  le  nom  du  graveur  en  bois  Taille  de 
bois  d'une  seule  planche.  Grand  morceau 
de  deux  pièces  jointes  en  largeur. 

Largeur:  39p.  iolig.  Hauteur:  19  p.  61ig. 

2.  Le  Paysage  au  St.  Jérôme. 
Paysage  où  l'on  voit  à  gauche  S.  Jérôme 
à  l'entrée  dune  grotte,  regardant  deux 
lions  qui  se  battent  vers  le  fond  de  la  droi- 
te. On  remarque  au  milieu  du  lointain 
deux  hommes  faisant  marcher  un  âne  char- 
gé. Superbe  taille  de  bois  gravée  par  un 
anonyme  d'après  un  dessein  de  Domini- 
que Campagnola  dont  le  nom  est  exprimé 
à  la  droite  d'en  bas  de  cette  manière:  DO- 
MINCVS    CAMPAG. 

Largeur:  i5p.  51ig.  Hauteur:  10p.  7  lig. 

jJËk      3.  Le  Paysage  aux  En/ans. 

^Paysage  montueux  dont  le  fond  offre 
xiu.  Vol.  B  b 
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la  vue  d'une  petite  ville.  On  remarque  sur 
le  devant  à  droite  trois  enfans  nuds  qui 
se  tiennent  debout  autour  d'un  piédestal. 
Un  quatrième  enfant  assis  a  terre  s'amuse 
avec  un  chien.  Taille  de  bois  gravée  par 
un  anonyme  d'après  un  dessein  de  D.  Cam- 
pagnola.  Sans  marque. 

Largeur:   i5p.  alig.  Hauteur:   1 1  p.  3lig. 

4.  Paysage  aux  deux  hommes  accompagnés 
de  leurs  enfans. 
Paysage  montueux,  orné  de  beaucoup 
de  fabriques.  On  voit  au  milieu  du  devant 
deux  hommes  armés  de  piques,  qui  diri- 
gent leurs  pas  vers  la  droite.  L'un  d'eux 
porte  sur  le  dos  un  enfant  dans  un  ber- 
ceau ,  l'autre  en  porte  un  sur  l'épaule ,  et 
est  suivi  d'un  troisième  jeune  garçon.  Gra- 
vé par  un  anonyme  d'après  Dominique 
Campagnola.  On  lit  à  la  droite  d'en  bas: 
DNICS,  c'est  à  dire:  Dominicus.  (Voyez 
Fig.  2 ,  a) 

5.  Le  Paysage  à  la  fruitière. 
Paysage  montueux,  garni  de  parties  d'ar- 
bres et  de  fabriques.  On  voit  sur  le  devant 
à  droite  un  homme  assis  près  d'une  femme 
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qui  tient  un  panier  rempli  de  fruits.  Au 
second  plan,  on  remarque  un  homme  mon- 
té sur  un  mulet,  et  suivi  de  deux  autres 
animaux  semblables,  passer  un  petit  pont, 
en  se  dirigeant  vers  la  gauche.  Gravé  par 
un  anonyme  d'après  un  dessein  deD.  Cam- 
pagnola.  Sans  marque. 

Largeur:  18p.  61ig.  Hauteur:  >  3  p.  9  lig- 
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11  y  a  apparence  que  ce  maîlre  n'a  gravé 
que  les  deux  estampes  dont  nous  donnons 
ici  le  détail  ;  du  moins  on  n'en  connoîtpas 
d'autres  qui  portent  ce  même  monogram- 
me, ou  qui  leur  ressemblent  pour  la  taille. 
Heinekene  connoit  non  plus  que  ces  deux 
pièces  ;  il  les  a  décrites  dans  son  Idée  géné- 
rale etc.  pag.  233.  Il  croit  que  leur  auteur  est 
un  des  plus  anciens  graveurs  de  l'Italie,  et 
que  sa  marque  signifie:  Luca  Fiorcntino 
Feciti  en  avouant  en  même  temps  qu'un 
tel  Luca  ne  lui  étoit  pas  connu.  De  Murr 
qui  décrit  les  deux  mêmes  estampes  dans 
son  Journal  des  arts  etc.  Tome  II,  p.  247- 
soutient  qu'elles  doivent  avoir  été  gravées 
avant  Tannée  1^72,  sans  nous  dire  sur- 
quoi.son  opinion  est  fondée.  Pour  nous, 
nous  ne  les  croyons  par  si  anciennes  :  le 
burin  délié  dont  ces  pièces  sont  exécutées 
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et  qui  est  étranger  aux  premières  produc- 
tions des  graveurs  Italiens,  ainsi  que  leur 
ressemblance  avec  les  estampes  de  Robet- 
ta,  nous  font  croire  qu'elles  n'appartien- 
nent qu'aux  dernières  années  du  quin- 
zième siècle. 


3go 


(Kg-  9) 


i .  Hê  radia  Je. 

xlille  est  debout  et  vue  par  le  dos.  Elle 
tourne  sa  tête  vers  la  droite  pour  regarder 
celle  de  S.  Jean  qu'elle  porte  de  ses  deux: 
mains  sur  un  plat.  Le  terrain  est  carrelé. 
Le  monogramme  Fig.  y.  a.  est  gravé  au 
milieu  d'en  bas. 

Hauteur:  8  pouces?  Largeur:  4p«51ignes? 

2.  La  femme  assise. 
Ce  morceau  offre  une  femme  assise  à 
terre  vers  la  droite.  Elle  est  couverte  d'une 
drapperie  large;  et  ses  cheveux  longs  liés 
en  plusieurs  noeuds  lui  descendent  sur  le 
dos.  Eile  montre  de  ses  deux  mains  éle- 
vées deux  enfans  nuds  qui  sont  à  la  gau- 
che de  l'estampe,  et  qui  s'embrassent.  Au 
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milieu  du  devant  est  un  lapin,  et  à  droite 
un  ocusson  avec  le  monogramme  du  gra- 
veur (Fig.  9.  b.) 

Hauteur  ;  S  pouces,  Largeur:  6p.  51ig. 
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.Lies  circonstances  de  la  vie  de  cet  artiste 
ne  sont  pas  connues;  nous  savons  seule- 
ment par  Vasari  (Tome  IX.  p.  81)  qu'il  a 
été  orfèvre  de  Florence,  et  ami  de  Jean 
Français  Rustici,  On  atout  sujet  de  croire 
que  Robètta  florissoit  vers  i52o,  et  que 
par  conséquent  ses  estampes  appartien- 
nent plutôt  au  commencement  du  seiziè- 
me siècle  qu'à  la  lin  du  quinzième.  Leur 
nom'»re  monte  à  environ  vingt  six.  Nous 
avons  inséré  dans  notre  catalogue  cinq  de 
ces  pièces  que  nous  n'avons  pas  eu  occa- 
sion de  voir  nous  mêmes,  mais  dont  le 
détail  nous  a  été  fourni  par  un  amateur 
dont  les  connoissances  nous  servent  de 
garants  sûrs  contre  toute  erreur.  Ces  cinq 
pièces  sont  celles  marquées  d'un  astéris- 
que. 


■ 
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(N?  17  des  monogrammes.) 


Ancien  testament. 

1.  Ztf  Création  d'Eve. 

Adam  dort  assis  à  terre  à  la  gauche  de 
l'estampe,  le  dos  et  la  tète  appuyés  con- 
tre un  bouquet  de  tiges  d'arbres.  Eve  sort 
de  son  côté,  tenant  les  mains  jointes  et 
s'inclinant  vers  le  créateur  qui  est  debout 
à  droite  sur  une  butte.  Il  est  remarquab- 
le que,  contre  l'usage  génénalement  ob- 
servé, le  Créateur  est  représenté  dans 
cette  estampe,  en  très  jeune  homme  et 
sans  barbe  longue.  Ce  morceau  n'est  point 
marqué  du  nom  de  Rûbetia. 

Hauteur:  6  p.  2  lig.  Largour:  5  p.  1  lig- 

2.  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis. 
L'Ange  du  Seigneur  est  à  gauche,  armé 
d'un  glaive  qu'il  tient  de  la  main  droite 
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élevée.  Adam,  vu  presque  par  le  don  et 
au  milieu  de  l'estampe,  dirige  ses  pas  vers 
la  droite,  où  Eve,  vue  de  face,  se  lient 
debout  sur  une  butte,  portant  la  main 
droite  sur  le  sein,  et  couvrant  de  l'autre 
sa  nudité.   Sans  le  nom  de  Robclta. 

Hauteur:  6p.  51ig.  Largeur:  5  p.  i  lig. 

3.  Adam  et  Eve,  et  leurs  deux  en/ans. 
Les  premiers  hommes  assujettis  au  tra- 
vail après  leur  désobéissance.  Adam,  ayant 
l'air  très  fatigué,  est  assis  à  gauche  sur 
une  butte,  contre  laquelle  est  appuyé  un 
crampon.  A  ses  pieds,  le  petit  Caïn  est 
assis  à  terre,  tenant  un  oiseau  qu'il  sem- 
ble vouloir  jetter  à  terre.  A  droite  est  Eve 
debout,  tenant  un  fuseau.  Le  jeune  Abel 
est  debout,  auprès  <i'elle  dans  une  atti- 
tude qui  exprime  de  la  douceur.  Le  fond 
est  un  paysage.  Au  milieu  d'en  bas  est 
écrit:  RBTA. 

Hauteur:  8  p.  8  Hg.  Largeur  :  6  p.  4  li-g- 

On  a  deux  épreuves  de  cette  estampe- 
Dans  la  Première  le  ciel  est  en  blanc. 
La  Seconde  est  retouchée,  et  on  voit  plu- 
sieurs nuages  dans  le  ciel ,  particulière- 
ment vers  la  droite  de  l'estampe. 
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Il  est  remarquable  que  Rohetta  a  em- 
ployé la  figure  du  petit  Caïn  dans  trois 
estampes.  La  première  fois  dans  celle  que 
l'on  vient  de  détailler,  la  seconde  fois,  avec 
très  peu  de  changemens,  dans  la  suivante, 
N°4i  et  la  troisième  fois  dans  N?  18,  sa- 
voir l'enfant  tenant  un  oiseau.  Une  repé- 
tition semblable  d'une  autre  figure  d'en- 
fant se  trouve  dans  les  pièces  32  et  24. 

4.  Adam  et  Eve,  et  leurs  deux  enjans. 
Adam  d'un  air  triste,  et  tenant  de  la 

main  droite  un  crampon,  est  assis  sur  une 
butte,  à  côté  d'Eve  qui  a  le  petit  Abe!  sur 
ses  genoux,  et  fait  un  geste  vers  le  petit 
Caïn  qui  est  assis  à  ses  pieds,  sur  le  de- 
vant de  la  droite.  Le  fond  offre  un  pay- 
sage.  Sans  marque. 

Hauteur:  9  p.  3  lig.  Largeur:  6  p.  6  lig. 

'> 

5.  Adam  et  Eve ,  et  leurs  deux  enfans. 
Adam  est  assis  à  gauche  et  près  de  lui 

le  petit  Caïn.  Eve  est  assise  à  droite,  te- 
nant de  la  main  gauche  le  jeune  Abel  qui 
est  assis  sur  les  genoux  croisés  de  sa  mè- 
re, et  de  l'autre  main  elle  s'appuye  sur 
une  grosse  pierre  qui  lui  sert  de  siège. 
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Un  fuseau  s  élève  de  dessous  son  bras 
gauche.  11  est  a  rémarquer  que  la  figure 
d'Adam  est  la  même  que  Robctla  avoit 
déjà  employée  dans  N°  3.  La  seule  diffé- 
rence qu'il  y  a,  c'est  que  dans  cette  es- 
tampe Adam  est  nuds  pieds,  et  que  dans 
N°.  3  il  a  des  sandales.  En  outre,  le  cram- 
pon est  appuyé  ici  près  de  la  jambe  gau- 
che d'Adam,  tandisque  dans  N°  3  il  se  voit 
près  de  sa  jambe  droite.  Sans  marque. 

Hauteur:  6  p.  51ig.  Largeur:  5  p.  2  lig. 


1- 


Nouveau  testament. 

6.  L'adoration  des  Rois. 

La  Vierge  est  assise  au  milieu  de  l'es- 
tampe sur  une  butte  et  sous  un  toit  qui 
repose  sur  deux  troncs  d'arbre,  et  sous 
lequel  trois  anges  portant  une  banderole 
sont  en  l'air.  La  Vierge  a  sur  ses  genoux 
l'enfant  Jésus  qui  tient  une  petite  boîte 
de  ses  deux  mains.  Les  mages,  dont  deux 
à  genoux,  sont  aux  deux  côtés  du  de- 
vant. Ils  sont  accompagnés  de  beaucoup 
de  gens  de  leur  suite.  Le  lointain  offre 
une  large  rivière  entre  des  bords  raon- 
tuçux.    Le  nom  de  robetta  est  gravé 
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vers  la  droite  d'en  bas ,   sous  le  bonnet 
d'un  des  mages. 

Hauteur:   11  p.  alig.  Largeur:   10  p,  alig. 

7.  La  Nativité. 
Au  milieu  du  fond ,  laVierge  adore,  les 
deux  mains  jointes  et  élevées,  l'enfant 
Jésus  qu'un  ange,  vers  la  droite,  tient 
entre  ses  mains.  Deux  autres  anges  se 
voient  aux  deux  côtés  de  laVierge,  et 
un  quatrième  est  un  peu  en  arrière.  Tou- 
tes ces  figures  sont  à  genoux  et  en  ado- 
ration. Au  delà  de  ce  groupe,  un  peu  vers 
la  droite,  est  un  bâtiment  tombé  en  rui- 
nes, par  la  porte  duquel  on  voit  l'âne  et 
le  boeuf  dans  l'étable.  Vers  le  devant  de 
ce  même  côté  est  debout  S.  Josepb,  vu 
par  le  dos ,  et  retournant  sa  tête  vers  un 
berger  qui  se  voit  au  milieu  du  devant , 
se  prosternant  les  deux  bras  étendus  et 
élevés.  11  est  accompagné  de  deux  chiens. 
Trois  autres  bergers  arrivent  du  côté  gau- 
che, au  devant  de  l'estampe.  Le  lointain 
de  ce  même  côté  offre  la  vue  d'un  village. 
Ce  morceau  ne  porte  pas  le  nom  de  Ro- 
betta  quoiqu'il  soit  indubitablemant  de  ce 
maître. 

Hauteur:  9 p. 9 lig.  Largeur:  6p.  4^p« 
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8.  Jésus  Christ  baptisé  dans  le  Jourdain. 

S.  Jean  accompagné  de  deux  grands  anges 
qui  causent  ensemble,  occupe  le  côté  droit 
de  l'estampe.  Il  tient  de  la  main  gauche  un 
long  bâton  surmonté  d'une  croix,  et  de 
l'autre  une  écuelle  avec  laquelle  il  verse 
de  l'eau  sur  la  tète  de  Jésus  Christ  qui 
est  debout  dans  le  Jourdain,  tenant  les 
mains  jointes.  Deux  hommes  déshabillés, 
dont  l'un  debout,  l'autre  assis,  se  voient 
à  gauche,  sur  le  bord  de  l'eau.  Au  milieu 
d'en  haut  paroit  Dieu  le  père ,  vu  à  mi- 
corps  dans  un  nuage ,  et  entouré  de  qua- 
tre anges  dans  les  airs  qui  l'adorent.  Le 
nom  de  BBTA  est  gravé  au  milieu  d'en  bas. 

Hauteur:  11  pouces.  Largeur:  8pouces. 

g.  Jésus  Christ  prenant  congé  de  sa  mère, 

Jésus  vu  de  profil,  est  debout  vers  la 
droite,  accompagné  de  ses  disciples.  Il  pen- 
che la  tête  d'un  air  triste,  et  semble  écou- 
ter la  "Vierge  qui  lui  parle,  faisant  un  ges- 
te de  la  main  droite,  et  de  l'autre  rele- 
vant son  manteau.  Elle  est  debout  vers  la 
gauche  où  l'on  voit  un  grand  nombre  d'au- 
tres personnes  qui  semblent  prendre  in- 
térêt à  cette  scène.  On  remarque  de  plus, 
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sur  le  devant,  un  enfant  nud,  assis  à  terre, 
et  jouant  avec  un  petit  chien.  Au  milieu 
du  fond  plusieurs  soldats  sont  assemblés 
autour  d'un  puits.  Le  lointain  à  droite  of- 
fre une  ville  située  sur  une  hauteur.  Le 
nom  de  RBTA  est  gravé  au  milieu  d'en  bas. 

Hauteur  :  9p.  81ig.  Largeur:  8 pouces. 

10.  La  résurrection. 

Jésus  Christ,  tenant  sa  bannière  de  la 
main  gauche,  et  faisant  signe  vers  le  ciel 
de  l'autre,  plane  en  l'air  au-dessus  du  tom- 
beau dont  il  vient  de  sortir.  Deux  soldats 
armés  de  piques  s'enfuient  à  gauche.  Deux 
autres,  à  droite,  et  dont  l'un  couvre  sa 
tète  d'un  bouclier  rond,  se  relèvent  déter- 
re, pour  échapper  pareillement.  Sur  le 
pan  du  sépulcre  on  remarque  deux  anges 
en  l'air  portant  le  Suaire,  sculptés  en  bas- 
relief.  Le  nom  de  RBTA  est  gravé  au  mi- 
lieu d'en  bas. 

Hauteur:  up.  1  lig.  Largeur:  8  pouces. 

*  1 1 .  La  Vierge. 

La  Vierge  présentant  le  sein  à  l'enfant 
Jésus;  plus  loin  est  le  petit  S.  Jean;  der- 
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rïère,  à  droite  et  à  gauche,  on  voit  cinq 

anges  en  adoration.  ROBTA. 

Hauteur:  4p-  6  lig.  Largeur:  4p-  9  Jig. 

12.  7>0  Vierge. 

La  Vierge  assise  dans  un  paysage ,  sou- 
tenant de  la  main  gauche  l'enfant  Jésus 
assis  sur  ses  genoux  ,  et  lui  présentant  de 
la  droite  un  petit  oiseau.  Le  nom  RBTAest 
gravé  au  milieu  d'en  bas. 

Hauteur:  7p.  3lig.  Largeur:  5p.  11  lig. 

i3.  La  Vierge  aux  Anges. 
La  Vierge  est  assise  au  milieu  de  l'es- 
tampe, soutenant  de  ses  deux  mains  l'en- 
fant Jésus  quelle  a  sur  ses  genoux,  et  qui 
se  penche  pour  embrasser  un  autre  enfant 
qui  représente  peut-être  le  petit  S.  Jean 
Baptiste.  On  voit  un  grand  ange  debout 
au  côté  gauche  de  la  Vierge ,  et  deux  au- 
tres à  sa  droite.  L'un  de  ces  derniers,  c'est 
à  dire  celui  qui  est  le  plus  près  du  bord 
gauche  de  l'estampe,  tient  les  mains  join- 
tes et  élevées  comme  pour  prier,  et  tour- 
ne la  tête  vers  l'autre  qui  semble  lui  par- 
ler. Ce  morceau  qui  ne  porte  pas  le  nom 


. 
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dePiobetta,  est  un  des  plus  beaux  de  l'oeu- 
vre de  ce  maître. 

Hauteur:  9p.  31ig.  Largeur:  6p.  <)Hg. 

i4.  S,  Sèlastien  et  S.  Roch. 
S.  Sébastien  percé  de  flèches  et  attaché 
à  un  arbre  sec,  est  à  la  gauche  de  l'estam- 
pe. De  l'autre  côté  se  voit  S.  Iloch  tenant 
un  bourdon  de  la  main  droite,  et  de  l'au- 
tre relevant  son  habit  pour  montrer  sa 
plaie  à  la  cuisse.  Un  ange  en  l'air  descend 
pour  apportera  S.  Sébastien  une  palme 
et  la  couronne  de  martyr. 

Hauteur:  7  p.  10 lignes?  Largeur  :  5  p.  alignes? 

*  i5.  La  Foi  et  la  charité. 

La  Foi  et  la  Charité  avec  leurs  attributs  ; 
la  Foi  tient  un  calice  d'une  main,  et  une 
croix  de  l'autre.  La  charité  porte  sur  ses 
genoux  un  enfant  qui  tient  un  oiseau; un 
autre  enfant  est  assis  à  terre  près  d'elle. 

ItTBA. 

Hauteur:  7  pouces.  Largeur:  G  p.  31ig. 

*  16.  Cérès. 
Cérès,  la  tête  ceinte  d'épis,  et  tenant 
une    espèce    de    thyrse    surmonté    d'un 
xtil  Vol.  C  c 


402  ROBETTA. 

plateau  contenant  des  épis  et  des  fruits.  Elle 
porte  un  petit  enfant  chevre-pied  ,  et  est 
suivie  d'un  second.  BBTA. 

Hauteur:  6  p.  81ig.  Largeur:  5  p.  i  lig. 


SUJETS  DE  MYTHOLOGIE, 

1 7.  Le  jeune  homme  lié  contre  un  arbre. 

On  voit  à  la  droite  de  ce  morceau  un 
jeune  homme  assis  sur  une  pierre,  et  ados- 
sé contre  le  tronc  d'un  arbre ,  auquel  il 
est  attaché  avec  des  cordes  par  ses  mains 
liées  sur  le  dos.  Il  semble  se  plaindre  de 
sa  captivité  à  une  jeune  femme  qui  est  de- 
bout près  de  lui,  et  qui  tient  ses  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine.  Une  autre  jeune  fem- 
me, debout  au  milieu  de  l'estampe,  joue 
de  la  harpe,  et  à  gauche,  Pan  sonne  d'un 
cor  qu'il  tient  haut.  Au  devant  de  ce  même 
côté ,  un  second  jeune  homme  est  assis 
sur  un  quartier  de  rocher  dans  une  atti- 
tude tranquille.  On  remarque  à  ses  pieds 
un  petit  serpent  entortillé  autour  d'une 
souche.  Toutes  ces  figures  sont  nues,  et 
se  trouvent  dans  un  paysage.  Le  nom  de 
HBTA  est  gravé  au  milieu  d'en  bas. 

Hauteur:  8p.  9 lig.  Largeur:  6p,  4^o- 
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ib\  Vénus  entourée  d"  Amours. 
Vénus  assise  sur  une  butte,  tenant  de 
la  main  droite  un  vase  dressé  au  bout  d'un 
bàlon  et  rempli  de  .fleurs  et  de  fruits.  Elle 
s'amuse  avec  deux  Amours  dont  l'un  grim- 
pe sur  ses  cuisses.  Un  troisième  Amour, 
tenant  un  oiseau,  est  assis  au  devant  de 
la  droite,  et  un  quatrième,  conduisant  un 
chien  à  la  lesse,  se  voit  dans  le  fond  de  ce 
même  côté.  Vers  le  milieu  s'élève  un  ar- 
bre sec,  auquel  est  suspendue  une  tablet- 
te, où  on  distingue  quelques  traces  du 
nom  de  Robetîa  couvertes  d'une  ombre 
noire. 

Hauteur:  g  p.  2  lig.  Largeur:  6p.  ylig. 

*  19.  Apollon  et "Marsias. 

Apollon  joue  d'une  flûte  à  plusieurs 
tuyaux;  Marsias  l'écoute,  tenant  un  ar- 
chet de  la  main  droite  ,  et  ayant  près  de 
lui,  par  terre  à  sa  gauche,  une  espèce  de 
violon.  Deux  hommes  assis  et  une  femme 
debout  paroissent  être  les  juges.  Aux  pieds 
de  Marsias  est  un  enfant  qui  tient  entre 
ses  bras  un  très  petit  singe.  RBTA. 

Hauteur  :  9  p.  6  lig.  Largeur  :  6  p.  9  lig. 
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20.  Le  jeune  Hercule  entre  la  Vertu  et  le 
Vice. 
Le  jeune  Hercule  est  debout  vers  la  gau- 
che, s'appuyant  de  ses  deux  mains  sur  une 
grande  massue.  Il  écoute  ce  que  lui  disent 
deux  femmes  nues  qui  semblent  représen- 
ter la  Vertu  et  le  Vice,  et  dont  celle  pla- 
cée au  milieu  de  l'estampe  est  vue  de  fa- 
ce, l'autre,  qui  est  à  droite,  montre  le  dos. 
On  remarque  les  trois  Grâces  vers  le  fond 
de  la  gauche.  Quelques  génies  et  Amours 
voltigent  en  l'air  à  gauche  et  à  droite.  Ce 
morceau  paroîtètre  des  premières  maniè- 
res de  notre  artiste. 

Hauteur:   9p.  6 lig.  Largeur  :  ypouces. 

21.  Hercule  tuant  l  hydre  de  Lernc. 

Hercule  debout  presque  au  milieu  de 
ia  planche,  porte  un  coup  de  sa  massue 
contre  l'hydre  qui  se  voit  à  gauche  en 
avant  d'un  antre.  Le  fond  offre  un  pay- 
sage montueux.  Le  nom  de  HBTA  est  gra- 
vé au  milieu  d'en  bas. 

Hauteur:  8  p.  7  lig.  Largeur:  6  p.  10  lig. 

On  a  de  ce  morceau  deux  épreuves. 
Dans  la  Première  le  ciel  au  haut  de  l'es- 
tampe est  en  blanc. 
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Dans  la  Seconde,  il  y  a  quelques  nuages 
dans  le  ciel ,  et  on  remarque  au  milieu 
un  faucon  chassant  un  héron. 


22.  Hercule  et  Anthèc. 

Hercule  étouffant  Anthce.  Au  devant 
de  la  droite  un  enfant  assis  à  terre  semb- 
le être  en  convulsion.  Ce  morceau  est 
mal  dessiné,  et  paroit  être  des  commen- 
cemens  de  Robetta.  Il  ne  porte  pas  son 
nom. 

Hauteur:  9  p.  5Hg.  Largeur:  7  p.  1  Kg. 

28.  La  lyre. 
A  la  gauche  de  ce  morceau ,  une  femme 
vêtue  à  la  Romaine ,  et  tenant  un  masque 
de  la  main  gauche,  s'appuye  sur  une  es- 
pèce d'autel,  et  semble  prêter  une  grande 
attention  au  son  de  la  lyre  qui  est  dressée 
sur  cet  autel ,  et  que  pince  une  femme 
debout  à  la  droite  de  l'estampe.  Le  nom 
de  HBTA  est  gravé  au  milieu  d'en  bas. 

Hauteur:  7  p.  9  Kg.  Largeur:  5  pouces. 

24.  L,a  Vieille  et  les  deux  couples 
d'amoureux. 
Au  milieu  de  cette  estampe  est  debout 
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une  vieille  femme  exprimant,  à  ce  qu'il 
paroît,  du  chagrin,  des  caresses  que  se 
font  deux  couples  d'amoureux  dont  les 
uns  sont  debout  à  droite,  les  autres  assis 
sur  une  butte  à  la  gauche  de  l'estampe. 
Au  devant  de  ce  même  côté,  un  enfant 
tenant  de  ses  deux  mains  un  oiseau ,  est 
assis  à  terre.  Le  fond  est  un  paysage  of- 
frant la  vue  d'une  petite  ville.  Sans  le 
nom  de  Robetta. 

Hauteur:  9  p.  6  lig.  Largeur:  6  p.  6  Kg. 

L'enfant  tenant  un  oiseau  est  une  ré- 
pétition de  l'enfant  en  convulsion  de  l'es- 
tampe N?  22. 

25.  L'homme  attaché  à  un  arbre  -par 
r  Amour. 

On  voit  au  milieu  de  cette  estampe  un 
jeune  homme  assis  sur  une  butte,  contre 
le  tronc  d'un  arbre,  à  une  branche  duquel 
l'Amour  l'attache  par  le  bras  gauche,  tan- 
disqu'une  femme  qui  est  debout  à  son  cô- 
té ,  lui  fait  des  caresses.  Un  second  hom- 
me, debout  au  devant  de  la  gauche,  et 
accompagné  d'un  enfant,  les  regarde.  Sur 
le  devant  à  droite,  un  troisième  homme 
semble  emmener  malgré  elle  une  femme 
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qui  a  l'air  triste,  et  qui  lève  la  main  droite 
en  l'air,  comme  pour  se  lamenter.  Ce  der- 
nier homme  est  pareillement  accompagné 
d'un  enfant.  Toutes  les  figures  qui  entrent 
dans  la  composition  de  ce  sujet,  appelle 
le  tourment  de  l'Amour  et  de  la  jalousie, 
sont  nues.  Une  tablette  avec  le  nom  de 
ROREïA  est  suspendue  à  la  branche  d'un 
des  arbres  qui  s'élèvent  le  long  du  bord 
droit  de  l'estampe. 

Hauteur:   n  pouces.  Largeur:  10  p.  31ig. 

*  26.  Mutius  Scévola. 

Mutius  Scévola  se  brûlant  le  poing  de» 
\  ant  Porsenna.  L'autel  est  au  milieu,  Por- 
senna  debout  à  gauche,  tenant  un  petit 
drapeau ,  est  accompagné  d'un  seul  sol- 
dat- Du  côté  droit,  Scévola,  la  main  sur 
le  brasier,  a  près  de  lui  deux  soldats 
qui  témoignent  leur  surprise  de  cette  ac- 
tion. IIBTA. 

Hauteur:   y  p.  8  H  g.  Largeur:  5  p.  loJig. 
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Oéduits  par  le  mauvais  dessein  et  le  bu- 
rin roide,  joints  à  l'air  d'antiquité  qu'of- 
frent les  pièces  de  l'auteur  dont  nous  don- 
nons ici  le  détail,  plusieurs  auteurs  ont 
fait  grand  cas  de  celles  qui  leur  sont  tom- 
bées entre  les  mains,  et  leur  ont  prêté 
une  vétusté  beaucoup  plus  grande  qu'el- 
les n'ont  effectivement.  Heinehe  a  regardé 
le  Combat  des  Tritons  (N?  1 1  de  ce  catalo- 
gue) comme  une  pièce  de  Sandro  di  Boti- 
cello ,  et  Strult  est  allé  jusqu'à  croire  que 
N?  5 ,  Hercule  et  le  Philosophe  pourroit 
être  une  production  de  Maso  Finiguerra. 
Certes ,  il  nauroit  jamais  pu  faire  cette 
conjecture,  s'il  avoit  jamais  vu  la  seule 
copie  de  la  fameuse  Paix  de  ce  digne  ar- 
tiste, que  l'abbé  Zani  a  rendue  publi- 
que dans  son  intéressant  ouvrage  des 
Materiali, 

Le  fait  est  que  ces  estampes  viennent 
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d'un  graveur  d'un  mérite  assez  médiocre, 
qui  a  travaillé  en  i5i5,  et  qui  par  consé- 
quent doit  être  compté  parmi  les  plus  ré- 
cens  des  vieux  maîtres  Italiens. 

Ce  graveur  étant  absolument  anony- 
me ,  nous  lui  avons  donné  le  nom  de  gra- 
veur de  l'an  i5i5,  parcequ'une  de  ses  es- 
tampes est  marquée  de  cette  année.  C'est 
Cléopatre  N°  12  de  ce  çatologue,  la  seule 
qui  porte  une  date. 


4io 


LE  GRAVEUR  DE  L'AN  i5i5. 


Sujets  de  mythologie. 

i  .  Hercule  tuant  le  centaure  Néssus- 

.Hercule  vu  presque  par  le  dos,  porte 
avec  sa  massue  dont  il  a  la  main  droite 
armée ,  un  coup  contre  Néssus  qu'il  tient 
par  les  cheveux  de  la  main  gauche ,  et  qu'il 
vient  de  terrasser,  ainsi  que  le  cheval  sur 
lequel  il  étoit  monté.  On  remarque  un 
bouclier  à  terre  sur  le  devant  de  la  droite. 

Hauteur:  7  p.  3 lignes?  Largeur:  5p.  iolig. 

2.  Hercule  et  Ânihée. 

Hercule  vu  par  le  dos,  étouffe  de  ses 
deux  bras  Anthée  qu'il  tient  élevé  en  l'air, 
et  qui  tend  le  bras  droit,  roidissant  l'au- 
tre contre  l'épaule  droite  de  son  adver- 
saire. Vers  le  côté  droit  s'élève  un  tronc 
d'arbre  sur  lequel  est  suspendue  la  peau 
de  lion  d'Hercule. 

Hauteur:  7  p.  7  lig.  Largeur:  5  p.  4^»- 
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3.  Hercule  et  Anthèe. 
Le  même  sujet  traité  différemment. 
Hercule  est  vu  de  face,  et  Anthée  qu'il 
étouffé  en  le  tenant  en  l'air  entre  ses  bras, 
est  vu  par  le  dos.  A  gauche  s'élève  le  tronc 
d'un  arbre  contre  lequel  est  appuyé  un 
carquois  rempli  de  flèches ,  et  à  une  bran- 
che duquel  est  suspepdue  la  peau  de  lion 
d'Hercule. 

Hauteur:  5  pouces.  Largeur:  3  p.  3  lig. 

4-  Hercule  portant  une  colonne. 
Hercule  portant  sur  son  épaule  droite 
une  colonne  qu'il  soutient  de  ses  deux 
mains.  Il  dirige  ses  pas  vers  la  gauche, 
passant  près  d'un  piédestal,  et  d'un  mor- 
ceau d'entablement  renversé  à  terre  de 
ce  même  côté. 

Hauteur:  io pouces.  Largeur:  6p.  5 Kg. 

5.  Hercule  et  le  philosophe.  *) 
A  la  gauche  de  ce  morceau,  un  vieillard 

*)  Strult,  (Tab.  I.  p.  a3)  trouve  dans  le  sujet  de 
ce  morceau  une  allégorie  sur  l'art  de  la  gravure, 
et  en  donne  une  description  très  détaillée.  11  fait 
mention  de  cette  même  estampe  une  seconde  fois 
(Page  i3)  et  semble  croire  qu'elle  est  gravée  par 
Finiguerra,  à  cause  d'un   concours  de   quelques 
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est  occupé  à  mesurer  avec  un  comnas. 
Il  est  assis  près  dune  pierre  qui  lui  serf 
de  table,  et  sur  laquelle  on  remarque  un 
livre,  une  sphère  armillaire  et  une  règle. 
Devant  lui,  à  la  droite  de  l'estampe,  mar- 
che Hercule  portant  sur  les  épaules  le  glo- 
be de  la  terre.  On  apperooit  un  bouclier 
et  un  carquois  rempli  de  flèches  suspendu 
à  un  tronc  d'arbre  qui  s'élève  derrière  le 
vieillard. 

Hauteur:  5  p.  4^§-  Largeur:   4  p-  2lig- 

G.  Mars  maltraité  par  V  Amour. 

L'Amour  liant  un  bandeau  sur  les  yeux 
de  Mars ,  après  l'avoir  dépouillé  de  son 
armure,  et  lié,  les  mains  derrière  le  dos, 
à  un  tronc  d'arbre  qui  s'élève  à  la  droite 
de  l'estampe,  et  auquel  l'arc  et  le  carquois 
de  l'Amour  vainqueur  suiit  suspendus. 

Hauteur:  6p.  51ig.  Largeur:  4p-   îjlig 

7.  Terme  de  Pan. 
Un  terme  du  dieu  Pan  placé   sur  un 

traits  qu'il  regarde  comme  une  F,  mais  qui  n'est 
que  le  simple  effet  du  hasard.  Cette  prétendue 
lettre  F  se  voit  en  avant  des  deux  pointes  du 
compas  que  tient  le  philosophe,  Strutt  a  donné 
une  copie  de  cette  estampe  dans  le  premiei  Tome 
de  son  ouvrage ,  planche  V. 
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piédestal  orné  de  trophées.  A  côté  du  pié- 
destal, à  la  droite  de  l'estampe  ,  s'élève  le 
tronc  d'un  arbre  sec. 

Hauteur:  8  p.  i  lig.  Largeur:  5  p.  6îi.g. 

8.  Satyre  caressant  une  Bacchante, 

Un  Satyre  embrassant  une  Bacchante 
nue,  couchée  à  terre  près* d'un»  petit  pié- 
destal qui  est  à  droite,  et  au  d!elà  duquel 
on  voit  un  enfant  qui  regarde.  Au  delà  du 
Satyre  est  un  de  ses  compagnons ,  tenant 
une  coupe  de  la  main  gauche  élevée,  et 
de  l'autre  se  couvrant  le  visage.  Un  troi- 
sième Satyre  paroit  dans  le  fon<d  à  gauche, 
appuyé  de  ses  bras  sur  une  cuve.  Pièce 
libre. 

Largeur:  4  p-  4^o-  Hauteur  :  3p.  "J^kg. 

9.  Le  Satyre  épiant  une  Nymp/ie. 
Une  Nymphe  couchée  sur  jle  bord  du 
bassin  d'une  fontaine.  Elle  tient  une  pal- 
me de  la  main  droite,  et  a  le  bras  gauche 
passé  autour  d'un  buste  placé  ^sur  un  pié- 
destal d'où  jaillit  de  l'eau.  Oh  remarque 
dans  le  fond  à  gauche  un  Satyre  qui  épie 
la  Nymphe,  étant  à  moitié  caché  derrière 
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un  grand  piédestal;  à  droite  se  voit  un 
vase  à  deux  anses. 

Largeur:  5p.  r i  lig-  Hauteur:  3p.  6  ligues? 

10.  Un  Sarlyre  auprès  d'une  femme. 

Un  Satyre  jouant  du  chalumeau  ,  assis 
sur  une  pierre,  à  côté  d'une  femme  qui 
soutient  de  la  main  gauche  un  enfant 
quelle  allaite,  et  qui  a  le  bras  droit  passé 
autour  du  cou  du  Satyre.  Un  autre  enfant 
est  assis  à  terre,  ayant  la  tète  et  les  deux 
bras  appuyés  sur  un  vase.  Au  delà  de  la 
femme  s'élève  un  tronc  d'arbre,  au  haut 
duquel  est  attachée  une  tablette. 

Hauteur  :  7p.  51ig.  Largeur  :  4p.  4^ig« 

1 1 .  Combat  des  Tritons.  *) 
Deux  Tritons  montés  sur  des  chevaux 
marins,  combattant  ensemble.  L'un  d'eux, 
à  gauche,  a  un  casque  sur  la  tète,  et  en 
croupe  une  Sirène  qui  pousse  des  cris  de 
frayeur,  ayant  les  bras  étendus  au-dessus 
de  sa  tête  ;  il  porte  avec  un  trident  un  coup 
contre  son  adversaire  qui  le  pare  avec  un 

*)  Heineke  range  ce  morceau  parmi  les  pièces  de 
S.  Botticello.  (Dict.  Article  :  S.  Botticello.  Pagf 
2t5  Nr.   16.) 
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bouclier  dont  son  bras  droit  est  armé;  dans 
la  main  gauche  il  tient  un  arbre.  A  ce 
second  Triton  s'accroche  une  Sirène  qui 
sort  des  ondes  de  la  mer  pour  se  mettre 
sous  sa  protection. 

Largeur:  6  p.  6  lignes?  Hauteur:  4  p.  9  lig. 


SUJETS  D  HISTOIRE  ET  DE  FANTAISIE. 

12.  Clèopatre. 
(Jléopatre  se  donnant  la  mort  avec  un 
aspic.  Elle  est  assise  à  terre,  adossée  con- 
tre le  tronc  d'un  arbre  qui  s'élève  à  la  droi- 
te de  l'estampe,  et  appuyée  du  bras  gau- 
che sur  une  urne  renversée.  C'est  autour 
de  ce  bras  qu'est  entortillé  l'aspic  qui 
la  pique  dans  le  sein.  A  gauche  on  voit 
la  statue  de  Priape.  Vers  le  haut  de  la 
droite  est  l'année  i5i5,  et  plus  bas  le 
nom  de  CLEOPATRA,  écrit  le  long  du  bord 
de  l'estampe ,  une  lettre  au  dessous  de 
l'autre. 

Largeur  :  5  p.  6  lig.  Hauteur  :  3  p.  9  lig. 

i3.  La  fortune. 
La  fortune  sous  la  figure  d'une  femme 
nue,  debout  sur   un  globe  ailé  qui  nagfr 
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sur  la  mer.  La  femme  est  vue  de  profil  et 
tournée  vers  la  droite.  Elle  tient  de  la 
main  gauche  un  voile  flottant,  et  de  la  droi- 
te un  petit  miroir.  On  voit  une  ile  dans 
le  fond  à  droite. 

Hauteur:  7  p.  lolignes?  Largeur:  5  p.  9  lignes? 

1 4.  Femme  nue,  vue  par  le  dos. 

Une  femme  nue,  vue  debout  et  par  le 
dos.  Elle  tient  une  corne  d'abondance  que 
l'on  voit  en  partie  près  de  son  épaule  gau- 
che. A  ses  pieds,  vers  la  droite,  un  vase 
est  placé  à  terre. 

Hauteur  :  5  pouces.  Largeur:  a  p.  8  lig. 

i5.  La  mère. 

Une  femme  nue,  accompagnée  d'un 
enfant  et  endormie  au  pied  d'un  autel  de 
Priape  qui  se  voit  à  la  droite  de  l'estampe. 
A  gauche  est  une  fontaine,  du  milieu  de 
laquelle  s'élève  la  statue  d'un  Satyre  jouant 
de  la  vielle. 

Largeur:  6  p.  7  Kg.  Hauteur:  5  p.  4  lignes? 

16'.  Le  Cavalier. 
Un  cavalier  armé  de  toutes  pièces,  se  di- 
rigeant vers  la  gauche.  On  voit  près  du 
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pied  droit  de  derrière  du  cheval  un  chien 
qui  se  gratte  la  tête. 

Hauteur:  7  p.  3  Kg.  Largeur:  5  p.  6  Kg. 

1 7.  Bataille. 

Quatre  cavaliers  combattant  contre 
deux  hommes  à  pied  dont  on  remarque 
particulièrement  celui  au  milieu  de  Tes- 
tampe  qui  pare  avec  son  boucher  le  coup 
de  la  lance  du  cavalier  qui  est  à  droite, 
et  sous  lequel  un  cheval  tué  est  étendu  à 
terre.  Le  fond  présente  un  bois. 

Largeur  :   1 1  p.  6  lignes  ?  Hauteur  :  8  pouces  ? 

1 8.  La  statue  équestre. 
Une  femme  nue  ayant  la  tête  ornée 
dune  couronne  royale,  se  reposant  cou- 
chée à  terre  à  la  droite  de  l'estampe,  s'ap- 
puyant  du  bras  gauche  sur  un  lion  cou- 
ché ,  et  tenant  une  corne  d'abondance  de 
la  main  droite.  Elle  est  au  bas  du  piéde- 
stal d'une  statue  équestre  qui  est  dirigée 
vers  la  droite,  et  en  avant  de  laquelle  s'é- 
lèvent deux  colonnes  de  di/Férentes  for- 
mes. Le  fond  offre  plusieurs  édifices ,  et 
au  devant  de  la  gauche  estun  arbre.  Celui- 
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ci,  la  figure  de  la  femme  couchée,  et  \t*. 
lion ,  ne  sont  gravés  qu'au  trait. 

Hauteur  :  10  p.  8  lig.  Largeur:  7  p.  3  îig. 

19.  L'astrologue. 

Un  homme  à  grande  barbe  ,  ayant  une 
calotte  sur  la  tête,  et  tenant  une  branche 
de  laurier  de  la  main  gauche,  montre  de 
la  droite  une  étoile  qui  se  voit  à  la  gau- 
che d'en  haut,  aune  femme  nue  ailée  qui 
est  assise  à  terre ,  et  qui  a  auprès  délie  une 
sphère  sur  laquelle  elle  s'appuye  de  son 
bras  gauche.  Dans  le  fond,  vers  la  droi- 
te, s'élève  un  arbre,  et  à  gauche  paroit 
un  château  bâti  au  sommet  d'un  rocher. 

Largeur:  4  pouces.  Hauteur:  3  p.  a lig. 

20.  Un  trophée. 

Un  trophée  composé  d'une  cuirasse  vue 
de  face,  surmontée  d'un  casque  et  entre- 
lacée, à  gauche,  d'une  hallebarde  et  d'un 
trident,  à  droite,  d'une  masse  d'armes  et 
d'un  arc. 

Hauteur:  3p.  10 lig.  Largeur:  2p.  7  lig. 

2. 1 .  Autre  trophée. 
Un  trophée  semblable,  composé  d'une 
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cuirasse  qui  est  vue  de  profil  et  tournée 
vers  la  droite.  Elle  est  surmontée  d'un 
casque  et  obliquement  traversée  par  une 
hallebarde  dont  le  fer  se  voit  vers  le  haut 
de  la  gauche  de  l'estampe. 

Hauteur:  3  p.  glig.  Largeur:  2  p.  ù  lig. 

22.  Autre  trophée. 
Un  trophée  semblable  composé  d'une 
cuirasse  et  d'un  casque  vus  de  profil  et 
tournés  vers  la  droite.  Le  casque  est  sur- 
monté d'un  aigle ,  la  cuirasse  est  pour  la 
plus  grande  partie  couverte  par  diiîérens 
boucliers,  carquois,  arcs  et  autres  armes 
y  suspendus. 

Hauteur:  4  P-  3  lig.  Largeur:  1  p.  10  lig. 

pièces  d'architecture. 


23-36.  Différais  desseins  d'architecture. 

Suite  de  quatorze  estampes  de différentes  dimension*. 

a  i)  Cinq  desseins  de  chapiteaux  de  co- 
lonne d'une  espèce  d'ordre  Corinthien, 
rangés  deux  en  haut,  deux  en  bas,  et  un 
au  milieu  de  la  planche.  On  remarque  un 
Sphinx  vu  de  face  au  milieu  du  chapiteau 
qui    est  placé  à  la  gauche  d'en  haut,  et 
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un  autre  Sphinx  vu  de  profil  au  chapiteau 

d'en  bas  de  ce  même  côté. 

Hauteur:  8  p.  8  lignes?  Largeur:  7  p.  5  lig. 

a  4)  Un  entablement  Corinthien.  La  fri- 
se représente  Pan  assis  près  d'une  Nym- 
phe sur  un  petit  char  à  deux  roues,  traîné 
par  deux  chevaux.  A  la  droite  de  l'estam- 
pe se  voit  le  dessein  d'un  trophée. 

Hauteur  :  9  p.  5  lig.  Largeur  :  8  p.  1  lig. 

a5)  Un  entablement  composite,  occu- 
pant le  côté  gauche  de  l'estampe.  A  droite 
est  un  piédestal  surmonté  d'un  vase  et 
d'un  buste  renversé. 

Hauteur:  7  p.  7  lig-  Largeur:  4  p.  8  lignes  ? 

a6)Un  entablement  surmonté  d'un  fron- 
ton. A  droite  est  une  statue  de  femme  qui 
a  la  bouche  ouverte  et  la  tète  surmontée 
d'un  vase  avec  du  feu.  Elle  a  les  mains 
derrière  le  dos,  et  les  jambes  liées  comme 
l'Isis  d'Egypte. 

Hauteur  :  7  p.  7  lig.  Largeur  :  3  p.  9  lignes  ? 

37)  Dessein  d'une  corniche  surmontée 
d'un  fronton  propre  à  orner  le  dessus 
d'une  porte.  A  droite  est  un  triglyphe  sur- 
monté d'un  vase. 

Hauteur:  7  p.  7  lig-  Largeur:  5p.  4^?» 
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28)  Un  entablement.  A  droite  est  un 
vase  à  une  anse. 

Hauteur:  7p.   ilig.  Largeur:  5 pouces? 

39)  Autre  dessein  d'un  entablement.  En 
bas  est  un  rinceau  d'arabesques,  offrant 
à  droite  un  dragon  chimérique,  à  gauche 
une  tète  de  Satyre. 

Hauteur:  6p.  7  lignes?  Largeur:  5  pouces. 

3o)  Autre  dessein  d'un  entablement.  A 
droite  celui  d'un  autel  à  l'antique ,  érigé 
sur  une  estrade  de  deux  marches ,  sur  la 
première  marche  est  placé  un  vase. 

Hauteur  :  7  pouces  ?  Largeur  :  5  pouces  ? 

3r)  Autre  dessein  d'un  entablement.  A 
droite  une  méto]pe  ornée  d'une  tète  de 
boeuf  et  surmontée  d'un  pot  de  fleurs. 

Hauteur:  6  p.  alignes?  Largeur:  5  p.  5  lignes? 

3a)  Autre  dessein  d'un  entablement.  A 
droite  on  voit  Pan  assis,  les  mains  der- 
rière le  dos  et  liées  à  un  tronc  d'arbre , 
auquel  son  chalumeau  est  suspendu. 

Hauteur:   6  p.  6  lig.  Largeur:  5  p.  3  lig. 

33)  Autre  dessein  d'un  entablement.  A 
droite  le  buste  d'une  femme  dont  la  tète 
est  surmontée  dune  étoile  placée  dans  la 
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concavité  du  croissant.  Au-dessous  de  ce 
buste  est  un  rond  rempli  d'ornemens. 

Hauteur:  6  p.  2  lig.  Largeur:  5  p.  3  lignes? 

34)  Autre  dessein  d'un  entablement  sur- 
monté d'un  fronton.  A  droite  une  tète  de 
Chérubin  avec  six  ailes. 

Hauteur:  6  pouces.  Largeur:  4  p«  6  lig. 

35)  Autre  dessein  d'un  entablement.  A 
droite  on  voit  un  buste  d'homme  dans  un 
médaillon  placé  entre  deux  lauriers ,  au 
dessus  d'une  tablette  propre  à  une  inscrip- 
tion. 

Hauieur:  6  pouces.  Largeur:  5  p.  4  lig- 

36)  Desseins  d'un  entablement,  d'un 
chapiteau  et  de  la  base  d'une  colonne  d'or- 
dre Corinthien.  A  droite  est  le  fût. 

Hauteur:  i5p.  6  lig.  Largeur:  8  p.  1  lig. 
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PIECES  DE  BACCIO  BALDINI. 

60.  Les  triomphes  de  Pétrarque. 
JCiStampe  en  largeur,  divisée  en  six  com- 
partimens  dont  trois  en  haut ,  les  trois 
autres  en  bas. 

E  n    h  a  u  t. 

Le  premier,  à  gauche,  représente  le  triom- 
phe de  l'Amour.  On  lit  sur  le  char  de 
l'Amour:  TRIONFO  DaMORE. 

Le  second,  au  milieu,  celui  de  la  chasteté. 
On  lit.  sur  le  char:  TIUONFO  DELLA 
PVHICITIA. 

Le  troisième ,  à  droite,  celui  de  la  mort. 
On  lit  sur  le  char:  ACHILE  GRECO  ATT. 
ORRE  CESARE.  Ce  compartiment  offre 
en  outre  beaucoup  d'autres  inscriptions 
dont  l'une,  a  la  gauche  d'en  haut,  com- 
mence ainsi:  LA  MORTE  E  FIN  DVNA 
PRIGONE   etc. 
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En   bas. 

Le  premier,  à  gauche,  représente  le  triom- 
phe de  la  renommée.  On  lit  vers  le  mi- 
lieu d'en  haut:  TRIONFO  DE  LA  FAMA. 
Le  second,  au  milieu,  celui  du  temps.  On 
lit  vers  le  milieu  d'en  haut  :  EL  TENPO 
VEDI  etc. 
Lie  troisième,  à  droite,  celui  de  la  Divini- 
té. On  lit  en  bas:  S.MARCO  VAGELISTA. 
S.  MATIO.VANGELISTA.  S.  GOVANI.VAN- 
GELISTA.  S.  LUCA.VANGELISTA.  TRION- 
FO  DE  LA  D1VINITA. 
Ces   triomphes   sont   composés   d'un 
grand  nombre  de  figures.   Chaque  com- 
partiment porte  3  pouces,  9  lignes  de  hau- 
teur, sur  3  pouces,  3  lignes  de  largeur. 

La  planche  où  les  six  compartimens  se 
trouvent  réunis,  porte  10  pouces  de  lar- 
geur, sur  7  pouces,  7  lignes  de  hauteur. 


6 1 .  St.  Nicolas. 
Un  vaisseau  sur  la  mer  agitée  par  les 
vents  qui  sont  représentés  par  des  tête» 
de  la  bouche  desquelles  sort  le  soufle.  Un 
de  ces  vents  est  à  la  droite  d'en  bas ,  l'au- 
tre à  mi-hauteur  de  ce  même  côté.  Ils 
poussent  le  vaisseau  vers  des  rocs  qui  se- 
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lèvent  de  l'eau,  et  dont  on  en  voit  trois  à 
gauche.  Les  matelots  sont  occupés,  les 
uns  à  freler  la  voile  qui  est  fort  enflée, 
les  autres  à  jetter  hors  du  vaisseau  des 
ballots  de  marchandise.  A  la  droite  d'en 
haut  on  voit  St.  Nicolas  à  mi-corps  dans 
un  nuage  ;  il  sauve  le  vaisseau ,  en  en  ex- 
pulsant le  démon  qui  s'enfuit  vers  le  haut 
de  la  gauche,  en  se  glissant  de  dessous  la 
voile.  A  côté  de  la  tête  du  Saint  est  écrit: 
S.  NICHOLO. 
Hauteur:  8  p.  4  lig-  Largeur:  6  \>.  3  Hg. 

62.  Le  vaisseau. 

Un  vaisseau  dirigeant  sa  marche  vers 
la  droite  du  fond  de  l'estampe.  Ses  voiles 
sont  enflées.  On  remarque  sur  la  pouppe, 
vers  la  gauche  de  la  pièce  ,  un  homme 
couché  aux  pieds  d'un  autre  qui  se  tient 
debout,  tirant  aune  corde,  comme  pour 
freler  la  petite  voile.  Un  peu  plus  vers  la 
droite,  un  troisième  homme  qui  est  assis, 
tire  pareillement  à  une  corde. 

Hauteur:  9p.  61ig.  Largeur:  7p.  aligne*? 
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